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MEMOIRES 

DE MESSIRE 
BLAISE DE MONTLUC, 
MARECHAL DE FRANCE. 

SUITE DU LIVRE SEPTIEME, 


Commengant en 1569, & finiſſang en 2576. 
{ 1569. ] 


Pas tout le diſcours de ma vie juſques ici, 
vous avez peu juger ſi le Roi avoit occaſion 
de me maltraiter, veu que je ai eſpargne 
ma propre vie, qui eſt ce que nous devons 
avoir de plus cher en ce monde apres Phon- 
neur, & non- ſeulement la mienne, mais 
celle de mes enfans. De quatre que j'ai eu, 
yen ai veu mourir les trois au combat pour 
ſon ſervice, le quatrieſme reſte encore qui 
eſt le Chevalier. Et combien que je l'aye 
deſtinè a PEgliſe & a PEveſche de Condom, 
ſi eſt-ce que je lui ai tousjours commande 
de faire paroiſtre qu'il porte le nom de Mont- 
luc, & qu'il a eu cet honneur d'avoir eſte 
nommé Chevalier par le feu Roi Henry non 
bon maiſtre, qui Penyoya a Malte, ouil a 
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fait ſon apprentiſſage aux armes ſoubs le Che- 
valier Romegas. Le Seigneur Grand Maiſ- 
tre m' eſcrivit que ſoudain apres ſon arrivee , 
il Pavoit fait mettte à Veſpreuve , pour ſca- 
voir $11 eſtoit de ma race, Il s'eſt trouve au 
ſiege que le Grand Seigneur a mis devant (a) 
Malte, qui a eſtè le plus beau qui ſoit ad- 
venu depuis que Partillerie a eſte fondue. 


Ne vous deſeſperez pas pour cela, vous qui 


faites ſervice au Roi, car cela ne vient pas 


de lui. Vous ſerez peut-eſtre plus heureux, 


& n'aurez pas tant d'ennemis que moi, qui 
pour ravoir voulu eſtre creature de perſonne, 
n'ai pas eu de patron, & d'ailleurs ai parle 
peut eſtte trop librement, & dit ce qui me 
ſembloit. II fait mauvais dire la verite, & 
je ne ſceus jamais mentir. Si ne veux- je pas 
eſtre ſi meſchant que je ne me confeſſe très- 
redevable aux Rois mes Maiſtres, des biens 
& honneurs qu'ils mont fait, car d'un pau- 
vre Gentilhomme, ils m'ont eleve aux pre- 
m1eres charges de ce Royaume. Mais auſlt . 
puis. je dire que je Vai gaigne au prix de mon 
ſang. Or ayant recouyre un peu de ſanté, 
peſcrivis au Roi une lettre (a), laquelle Pat 
voulu inſ{crer en ce lieu. 


(a) Les Turcs leyerent le fiege de Malte en 1565. 
(b) Cette lettre, ne contennnt qu'une rècapitulation 
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Voila quelle fut ma lettre, ſur laquelle 
ces MM. qui gouvernoient lors tout à la 
Cour, enrent plus de peine a philoſopher , 
que je n'avois eu a la dicter. Elle fut impri- 
mee a mon deſcen , & veue par tout. Mes 
amis, & ceux qui ſcavoient le devoir que 
Javois fait a la conſervation de la Guyenne , 
eſtoient autant ou plus offenſez que moi; & 
Yeux bien qu'on ſcache que lors & de- 
puis, ſi feuſle eu le coeur auſſi deſſoyal qua« 
voient ceuxlà qui me repreſentotent après 
les premiers troubles pour Eſpagnol , a la 
Roine, que pavois encore'afſez de moyen 
& de credit pour faire beaucoup de mal: 
mais je ne ſuis ni ne ſerai jamais que bon 
Francois, & ſerviteur de la Couronne. Auſſi 
ſcavois- je bien que tout cela ne yenoit pas 
du Roi, qui ne m'eſſoigna jamais de ſa bonne 
grace. Mais un jeune Prince qui eſt enve- 
loppe parmi tant d'affaires, eſt bien empeſche 
de contenter tout le monde: join& que plu- 
ſieurs qui ne me pouvoient faire mal que de 
langue, poſſedoient fort non pas Sa Majeſts 


1 : des principaux evenemens de la vie de Montluc, nous 

avons cru devoir la renvoyer dans la claſſe des Ob- 
. [ ſervations : ceux qui voudront la lire, la trouveront 
n*. 
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4 MIRHMOIRES 
qui n'aima jamais les Huguenots , quelque 
mine qu'il fiſt , mais ſon conſeil. 

O que les Rois & les Princes doivent bien 
ſonger à ne faire ſouffrir une honte a celui 
qui a tousjours porte la fidelite qu'il doit a 
leur ſervice , & qui a du cœur. A tel, peut- 
eſtre le fera-t-on qui mettra leurs affaires en 
mauvais eſtat, comme depuis cinquante ans 
nous en avons veu de beaux exemples an 
dommage du Roi de France, comme Pai dit 
ci - deſſus lorſque Pai parle des traverſes 
& charitez qu'on a preſte à de grands Capi- 
taines. Combien en y a-t- il qui euſſent non- 
ſeulement quitte tout, mais peut-eſtre fait 
pis? Car celui qui fait ſon devoir, & ſe void 
indignement traité, ſent cela juſques au 
coeur. Pai oui dire que lè Roi Francois ou 
Louis, je ne ſcai lequel c'eſt, demandant 
un jour a un Gentilhomme qui eſtoit Gaſ- 
con comme je ſuis : Quelle choſe eſt ce qui le 
pourroit diflraire de ſon ſervice. Rien, Sire, 
reſpondit l'autre, fe ce n'eft un depit. Auſſi 
dit- on que pour depit on fe feroit Turc. Tout 
cela pourtant ne me ſcauroit faire ni Eſpa- 
gnol ni Huguenot. Pai trop aime mon hon- 
neur, je me veux enſevelir avec ceſte belle 
robe blanche, ſans mettre une vilaine tache 
au nom de Montluc, Et tout homme qui ai; 
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mera le ſien en doit faire de meſme. Si ſon 
maiſtre, fi ſon Roi ne ſe veut fervir de lui, 
il peut demeurer chez ſoi, & conſiderer les 
autres. Sil a de la valeur, la fortune qui 
Paura rabaiſſé, Ie relevera: car elle neſt pas 
tousjours en colere. Combien de grands Sei- 
gneurs & grands Capitaines avons- nous veu. 
qui eſtoient- chez eux a faire leurs jardins , 
leſquels le Roi eſtoit contraint de rappeller 
a ſon ſervice , eſtant marri de les avoir 
eloignez. 

Fen ai yen prou de mon temps du coſté 
de PEmpereur qui ont tourne leurs robes, 
& quelques-uns bien Iegerement , & fans 
grande occaſion , mais ils ne ſe font pas fort 
remontez pour cela: & eſtant parmi nous, 
ils eftoient regardez de mauyais c1l. Je crois 
que nos.ennemis en faiſoient de meſme. On 
aime bien leur marchandiſe , mais non pas 
le marchand. Quand ce brave Prince Char- 
les de Bourbon fut contraint de prendre le 
parti de PEmpereu, & fe donner au diable, 
puiſque Dieu ne le vouloit ( car certes il y 
fut force & contraint ) nous entendions dire 
que les Eſpagnols meſmes le regardoient de 
travers. Et le pauvre Prince après nous avoir 
fait beaucoup de mal, y perdit la vie. Apres 
qu 'il fut tue à Rome, on diſputoit qui ea 
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eſtoit plus aiſe, ou le Pape, ou le Roi, ou 
PEmpereur : : le premier , parce qu'il le te- 
noit aſſiege, le Roi pour ſe voir delivre d'un 
grand ennemi, & PEmpereur pour eſtre deſ- 
charge d'un Prince banni & neceſſiteux , qu'il 
portoit ſur ſes eſpaules, ne Payant enrichi 
que de promeſſes & non d' autre choſe. Ces 
deſpits vont trop avant: les miens ne me fi- 
rent, ni ne me feront jamais faire choſe con- 


tre mon devoir & mon honneur. Si j'eſtois 


jeune, & qu'on ſe vouluſt ſervir de moi, 


la terre eſt aſſez grande, je chercherois for- 


tune ailleurs: mais non pas aux deſpens de 
mon Prince, & de mon honneur. Le Rot 
ayant receu ma lettre m'envoya pluſieurs bel- 
les paroles, pour reſponce , car cela.ne leur 
couſte rien, L:fſue monſtrera ſi le pays ſera 
mieux gouvernè, & Sa Majeſte mieux ſervie: 
& ſi ceux qui ſont venus après moi, encore 
qu'ils ſoient & grands Seigneurs & grands 
Capitaines ont mieux fait, & feront ci-après. 

Or pour retourner de, la on peſtois ſorti , 
ma ſemme me vint prendre a Marſiac, & me 
fit porter dans ſa lictiere juſques 2 à Caſſaigne 


pres Condom, Ja ob la colique pour me ra- 


fraichir me tint trois ſepmaines, & me cuida 
emporter. M. de Valence mon frere ne m'a- 
bandonna jamais, juſques à ce qu'il me vid 
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hors de danger de mort. Pluſieurs Seigneurs 
Catholiques & Huguenots auſſi me viſiterent. 
Avant que le Capitaine Montaut fuſt arriyc 
a la Cour, la Reine deſpeſcha M. de Beau- 
mont Mareſchal des logis de M. le Prince de 
Navarre , par lequel elle me mandoit que fi 
'eſtois dedans les terres de ladite Dame, que 
je miſſe mes gens en garniſon. Voyez quels 
changemens ſoudains, Je lui demandai fe nous 
avions la. paix: il me reſpondit que non, 
mais qu'on eſperoit bien=toft de Pavoir. Pour- 


quoi donc veut le Roi, dis-je qu on mette en 


garniſon Parmee , le pays n'eſt-il pas aſſex 
ruinè & deſtruit - que fe je fais. cela quand la 
paix viendra, & qu'il faudra donner conge 
aux gens de pied & de cheval, il n'y en aura 
pas un qui ne pille ſon hoſte pour ſa derniere 
main, yoyant qu'il ſe faut rettrer ſans argent. 
Et puiſqu'is ſe retirent aux garniſons, je les 
ferai du tout retirer en leurs maiſons, Je priai 


M. de Valence de faire eſcrire la lettre & 


la ſigner, parce que je n'euſſe ſeu, a M. de 
Gondrin, afin qu'il licentiaſt tant les gens de 
pied que de cheval, & que tout le monde fuſt 
dans quatre jours retire chez ſoi, ce qui ſut fait, 
M. de Beaumont meſme porta la lettre à M. 


de Gondrin. Cinq ſepmaines après, la Reine 


me manda que je fiſſe du tout retirer Parmee-+ 
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8 MEM O RY 5 
En uſant comme je ſis, j'eſpargnai plus de 


cinq cens mille francs au peuple, comme le 


pays teſmoignera. J'avois conſerve les che- 


tiſs quatre mille francs que j'avois eu du Rot, 


ſans qu'il en euſt eſtè touche que cent eſcus 
pour bailler au Capitaine Montaut pour le 
voyage de la Cour. Et voila comment j'ai 
derobe ſes finances, & comme p ai pille le 


| peuple. Ceux qui favoriſent les Huguenots 


pres de Sa Majeſte wont garde de * de 
me charger de calomnies. 

Mais je veux qu'on ſcache, & veux inſerer 
dans ce livre, que pendant tant d' années, 
que j'ai commandéè, & aux grandes char- 
ges que j'ai eu, je n'ai peu acquerir pour 
vingt mille francs de bien: & ſi on dit que ja! 
pillè trois cens mille eſcus. Je voudrois qu il 
fuſt vrai, pourvu que ce fuſt ſur les Huguenots 
nos ennemis. Dieu ſoit loue de tout. Ces ca- 


Jomniateurs n'auront pas cet advantage de me 


faire baiſſer la teſte, car je la porterai haute, 
comme un homme de bien. Les Tréſoriers & 
Receveurs ſont en vie: que le Roi s'en in- 
forme, qu'il voye leurs comptes, & s'il ſe 
trouve un ſeul liard tournè à mon profit, i 
Sa Majeſte ne me fait faire mon procez, elle 
ne fera pas bien. Il ne faut pas s'eſtonner s il 
eſt mal ſerv: comme Pon dit qu'il eſt, veu 
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qu'il n'en fait aucun exemple. Il faut donc 
qu'il s' en prenne a lui- meſme, & non a ceux 
qui le font. Et quant aux impoſitions & exac- 
tions ſur le peuple pour m' enrichir, encore 
en doit faire le Roi plus grande punition , 
car il y a plus de pitiè au peuple qu'au Roi, 
car ſi Sa Majeſte wen a point, elle en ſcait 
bien faire trouver a ſon peuple. Ce ſont les 
privileges de nos Rois depuis qu'ils ſe mirent 
hors de page, comme on diſvit du Roi Louis 
onzieſme. Et par-la je conclus (a) que le Roi 
doit faire plus grande punition de ceux qui 
eſcorchent ſon peuple que non pas s'ils deſ- 
robent Pargent. de ſon eſpargne propre. Les 


Commiſſaires ont fait rendre compte a tome 


maniere de gens qui ont leve deniers , qu''ils 
regardent s'ils me trouveront en leurs papiers: 
& s'il eſt rien entre en ma bourſe. Je con- 
feſſe que j'ai donnè des biens des Huguenots 
qui faiſoient mine de demeurer en leur mai- 
ſon, mais ils eſtoient pis que les autres. Il 
neſtoit pas raiſonnable quwils. fuſſent traitez 
plus doucement que les pauvres Catholiques 
qui eſtoient mangez juſques aux os. Si je 
n'euſſe fait cela, la Nobleſſe ſe depitoit, & 
le ſoldat ſe fuſt revoltez car ou il n'y a rien 
a gagner que des coups, volontiers il n'y va 
(2) Dans les deux cas c'eſt Egalement voler. 
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pas. Et cependant on euſt dit que je m'en- 


tendois avec les Huguenots, & n'euſſe trouvè 


perſonne qui m'euſt voulu ſuivre. Peuſſe 
mieux aime mourir, qu'acquerir telle repu- 
tation. Si les Officiers du Roi les euſſent 
ſaiſis, il s'en fuſt tire un million de francs: 
mais ce n'eſtoit qu'intelligence entre les uns 
& les autres. Pen ai eu ma part, mais ca 
eſtè de bonne (a) guerre, de ceux qui favo- 
riſoient & portoient des vivres & marchan- 
diſes aux ennemis. Encore croi- je que tout 
cela ne ſe monte à trois mille eſcus. Pleuſt à 
Dieu que tout les Chefs de la France fuſſent 


alle auſſi rondement au ſervice du Roi & du 


public que moi, & qu'ils euſſent deſire avoir 
la paix par la force. Il n'y 2 homme en ce 
Royaume , qui s'oſaſt dire Huguenot. Mais je 
laiſſe ces propos faſcheux. ' \ 

Peu de temps apres , la paix fut (b) publice 


fort advantageuſe pour nos ennemis. Nous 


les avions battus & rebattus: mais ce nonobſ- 
tant ils ayoient fi bon credit au Conſeil du 
Roi, que les Eſdits eſtoient tousjours a leur 


advantage. Nous gaignions par les armes: 
mais ils gaignoient par ces diables q eſcritures. 
Ha pauvre Prince, que vous eſtes mal ſervi 


(a) Cette bonne guerre étoit une viaie devaſtation« 
(b) La paix fat publice à Paris le 11 Aout 15700 
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que vous eſtes mal conſeille ! ſi vous n'y pre- 
nez garde, voſtre Royaume s'en va le plus 
miſerable qui fuſſ jamais, au lieu qu'il ſou- 
loit d' eſtre le plus floriſſant. Encore que du 
temps de voſtre ayeul & pere, il euſt eſte aſ- 
ſailli de diverſes guerres., dans leſquels je les 
ai tousjours fidelement ſervis, ſi eſt-ce qu'on 
voyoit toutes choſes aller par ordre , & les 
charges n'eſtre prophanees. Je laiſſe le tort 
que vous vous faites de faire ces beaux Edits, 
& donner tant dayautage ? a vos ennemis. Je 
laiſſe le deſordre de voſtre juſtice & de vos 
finances „& yeux ſeulement, avec voſtre 
permiſſion, dire quelque chole qui concerne 
la charge des armes; car fi je m' enfongois 
plus avant ſur ce qui a. cauſe la ruine de 
voſtre Royaume, je parigqois en & non pas 
des petits. 55 

Je ſcai bien, Site,, que Vodre Majeſté ne 
me fera pas cet honneur de vouloir entendre 
la lecture de mon livre: vous avez d'autres 
occupations, & le temps trop cher, pour 
employer à lire la vie d'un ſoldat: mais 
peut - eſtre quelqu” un qui Paura Jeu , yous 
entretenant, en pourra faire quelque recit à 
yoſtre Majeſte, Cela eſt cauſe que Jai prins 
la hardieſſe de vous faire ce petit diſcours, 
lequel je vous ſuplie youloir ouir, d'autant 
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12 MHM OTRE S 

queen icelui conſiſtent les cauſes des malheurs 
que Jai veu arriver en voſtre Royanme, 
depuis cinquante- deux ans (a), que jai com- 
mence à porter les armes, regnant voſtre 
grand pere le Roi Francois, durant le regne 
duquel commenca une couſtume, qui me 
ſemble reſtre bonne pour voſtre eſtar. Voſ- 
tre Majeſte la pourra changer ; ce qui pourra 
apporter un grand bien a voſtre Royaume 
pour Pexercice des armes. Un jeune Prince 
comme yous, & bien ne, le plus grand & 
premier de Ja Chreſtiente, doit tousjours 
apprendre des vieux Capitaines. Vous eſtes 
naturellement martial, & avez le coeur gene- 


reux: voilà pourquoi vous ne trouverez mau- 


vais c ouir le diſcours dun vieux gend arme 5 
voſtre ſubject & ſerviteur. Il me ſouvient 
que vous preniez plaiſir de m'entretenir ſeul, 
lorſque vous fiſtes le voyage de Bayonne 
(b): & vis bien que vos diſcours excẽ- 
dotent la portee de voſtre aage: de forte Aer 


(a) Voila une ttrange 3 avec ce qu on 


2 lu dans la premiere page de ſes Memoires : il y 
annonce « qu'il s eſt retire chez lui 3 age de 75 ans, & 


qu'il a ports les armes pendant 50 ans v. Ce ſont (ans 
doute de fa part des defauts de memoire , ou une * 
4 impreſſion. 9 985 

(b) En 1565. 
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px Mkss. BLAIE DE MonTLUc. 13 
'oſerois dire que $i on vous euſt laifle faire, 


tout fuſt mieux alle : car quand vous n'auriez 


fait autre choſe que vous monſtrer & faire voir 
à voſtre peuple que vous eſtiez en perſonne en 
vos armees, au moins quelquefois vous euſſiez 
gaigne le cœur de pluſieurs, & eſtonne les 


autres. Et ſans doute euſſiez eſte mieux ſervi, 


je dis depuis que Paage vous Pa peu permet- 


tre. Je croi que c'eſt une des plus grandes 


fautes qu'on vous aye fait faire (car vous 
n'eſtes pas cauſe d'avoir eſte fi renferme ) 
lorſque vos armees marchoient. Le peuple 
de voſtre Royaume eſt bon, & ſe rejouit de 
voir ſon Roi, de ſorte que pluſieurs euſſent 


eſte plus ſages , meſme en noſtre Guyenne. 
Mais je viens a mon diſcours. : 


Sire , quand Voſtre Majeſte baille un office 
de Prẽſident ou Conſeiller, Lieutenant-Gene- 
ral, ou quelque autre office de judicature , 
vous vous reſer vez qu'ils ne pourront exercer 
la charge qu'ils ne ſoient examinez par vos 


Parlements pleins d'hommes fort ſcayants : & 


bien ſouvent vous ordonnez que voſtre 
Chancelier les examinera avant que les 
Parlements les voyent, afin qu'ils jugent 
s'ils ſont capables, & ne puiſſent errer au 
jugement des procès de vos ſubjects, & que 
le droit foit rendu à qui il appartiendra. Cell 
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une choſe bonne & juſte; Sire, car vous nous 
devez la juſtice droite, au poids de la ba- 
lance. Ceſt la premiere choſe que vous nous 
devez. Voila pourquoi c'eſt bien fait a yous 


de mettre tant de rigueurs aux examens qu'on 


fait es Chambres aſſemblees de vos Parle- 
ments. Encore ne pouvez vous faire que 
tout aille bien droit. I; | 

Sire, vous devriez faire ainſi en toutes 
les autres charges que yous donnez en voſtre 
Royaume : toutesfois je voi que le premier 
qui vous demande un Gouvernement de 


quelque place, une compagnie de gens- 


d' armes ou de gens de pied, un eſtat de Maiſ- 
tre de camp, ſans conſiderer quelle perte & 
quel dommage peut arriver à votre Royaume 
& à voſtre perſonne propre, facilement vous 
Paccordez , voire meſme A la requeſte de la 
premiere Dame qui vous en prie, & qui 
vous aura peut- eſtre entretenu le ſoir au bal: 
car quelques affaires qu'il y ait, il faut que 


ce bal trotte. Sire, elles n'ont que trop de cre- 


dit en voſtre Cour. O combien de malheurs 
ſont advenus & adviennent tous les jours pour 


avoir legerement donne ces charges. Et en- 


core que voſtre ordonnance ſoit juſte & ſainte 
de faire examiner les gens tenans office de 
judicature, elle n'importe pas tant a voſtre 


% 
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eſtat. Car quelle perte pourrez - vous faire 
encore quils ſoient ignorants : elle ne tumbe 
pas ſur vous, car celui qui gaigne, encore 
qu'il ſoit ſans droict, vous paye le meſme 
debvoir que celui qui perd vous faiſoit. Par 
ainſi il n'y (a) a rien de perte en voſtre 
particulier, tout demeure en voſtre Royaume, 
& ne yous importe que Jean ou Pierre ſoit 
Seigneur de tel ou tel lieu. Nous ſommes 


tous vos ſubjects, mais la faute & ignorance 


des Gouverneurs & Capitaines a qui facile- 
ment vous accordez les gouvernemens pour 
le premier qui vous le demande, porte grand 
& grand prejudice a voſtre Royaume. Les 
grands Capitaines & gens de bien qui aiment 
voſtre ſervice m'accorderont ce que Fen 
eſcrits. 

Si vous baillez le gouvernement d'une 
place a un homme qui n'aye experience , 


ni ne ſoit jamais trouve en telles charges, 


voici qui vous en arrivera. Premierement 
les anciens diſent: que quand Pail void ce 
qu'il na jamais veu, le caur penſe ce qu il 


n'a jamais penſe. Or {i un ſiége lui vient fur 


les bras, comment voulez- vous qu'il le ſgache 

(a) La juſtice diſtributive ainſi exercee devient un 
tiſſu d'injuſtices; & Tiniquité des Juges ſeroit a Vaiſe 
avec ces principes. 
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demeſler ? comment pourra-t- il entendre & 
deſcouvrir les deſſeins des ennemis, & par ou 
ils le peuvent ou veulent aſſaillir? car ſans 


eſpions il y a moyen de le deſcouvrir, comme 


on pourra apprendre par ce que je fis a Sien- 


ne. Comment ſcaura-t-1] dreſſer ſes fortifica- 


tions & ſe couvrir? Bref, faire mille & mille 
choſes qui ſont neceſſaires , puiſque jamais il 
ne geſt trouve en telles affaires. Ceux-la qui 
s'y ſont trouvez dix fois, y ſont bien empeſ- 
chez; bien ſouvent ils ne ſcavent ou ils en 
ſont. Or comme vous entendrez que voſtre 
place s'en va aſliegee , vous youdrez lever 
une arméèe pour la ſecourir, parce que la 
raiſon le veut, ne vous oſant repoſer ſur le 
peu dexperience de ce jeune Gouverneur, 


' peut-etre que vous ſerez force d'y aller bien 


ſouyent a la haſte, ou un de Meſſeigneurs 
vos freres. Il faut que la ville ſe perde, ou 


que vous hazardiez une bataille , la ou voſtre 


perſonne propre ſe peut perdre, ou un de 
Meſſeigneurs vos freres, qui conduira l'armée, 
pluſieurs Princes de voſtre ſang, & de grands 
Capitaines. Or conſiderez donc la perte & 
grand malheur qui deſpend de donner faci- 
lement une charge a un homme, ſans ſcavoir 
ce qu'il porte; car Sil eſt experimente, & 
qu'il ait monſtrè par-tout ou il s'eſt trouvé 

ſous 


DE Mxss. BLAIsE DR MonTrut. 1) 
ſous de bons Capitaines, qu'il ait le cœur & 
bentendement bon, des qu'il entrera en la 
place; ſoudain il regardera à la force & à la 
ſoibleſſe Ficelle „lui ſouvenant de ce qui 
aura eſte fait, 1a ou il ſe ſera trouve ſous 
quelque autre , & ce qu il a veu faire à tel & 
tel Capitaine. Et promptement il donnera 
ordre à la foibleſſe, & commencera à ſe for- 
tifier, vous enyoyera demander un Inge- 
nieur , vous advertira des munitions, tant de 
vivres, h arquebuſerie, que d'artillerie qu'il 

aura trouve : & ne ceſſera de vous en ſol- 
1 que vous ne Payez pourveu; cognoiſ- 
ſant bien par la perte de ſa place quel grand 
malheur elle vous pourroit porter. Et comme 
vous lui aurez envoye ce qu'il vous aura de- 
mandé, & remedie à la feibleſſe de la place 
par ſa providence, il aura dequoi reſoudre, 
& vous auſſi ſans ſe precipiter. Car Jai tous- 
jours cogneu qu'en la guerre cela eſt fort 
dangereux, fi ce reſt que Pafſaire requiere 
une extreme celerite, 

Deux choſes ſe preſentent en ceci : ta pre⸗ 
miere eſt que, comme voſtre ennemi aura 
entendu la- valeur de ce Gouveneur, Pexpé- 
rience grande, la pourvoyance & diligence 
qu'il employe à remedier aux deffauts qui 
eltoient- en ſa place, le bon ordre qu'il 7 
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tient, voulez- vous croire que Pennemi aille 


attaquer un tel homme garni de toutes ſes 
vertus que j'ai eſcrites? Je croi qu'il n'y a 
aſſaillant au monde qui n'y penſe deux fois, 
Et $'il le met au conſeil il n'y trouyera a peine 
un ſeul vieux Capitaine qui Jui conſeille d'y 
aller pour recevoir perte. Et ſi le chef eſt 
ſage & bien experimente, le conſcil des jeu- 
nes n'emportera celui des vieux: car ceux-ci 
ont cognoiſſance des affaires de ce monde 
plus que les autres, & ſe faſchent de haſar- 
der Phonneur qu'ils ont acquis; parce qu'on 
regarde tousjours les derniers ſans ſe reſſou- 
venir guerres des paſſez. Voila pour Pune, 
L'autre bien que vous en recevez, eſt que 
Voſtre Majeſte fe ſouvenant de la valeur du 
perſonnage, de ſon ordre & de ſon expe- 
rience , en demeurera en repos, ſcachant 
bien qu'un homme de bien ne s embarquera 
pas mal a propos & ne voudra perdre ſon 
honneur. Et lors dreſſerez voſtre armee a 


loiſir, & viendrez camper en lien fort. Que 


fi Fennemi vous y vient aſſaillir, il y ſera 
deflait : d' autre part s'il veut donner aſſaut 
a la ville, vous lui eſles de {i pres à la queue, 
que quand la breſche ſeroit grande, il n'oſe- 
roit avoir donnè Paſſaut ; car ou qu'il la gai- 
gne, ou qu'il la perde, il eſt deſſait. Vous le 
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farprendrez en deſordre. Pourquoi il ſe gar- 


dera bien d' entrer en cette perte, & ſera 


contraint de lever & prendre autre parti 5 
ou vous venir attaquer dans voſtre fort. Ce 
qu'il ſe gardera bien de faire comme fit l' Em- 
pereur ee au camp de Provence, lorſ- 
que voſtre ayeul eſtoit fortitie en campagne 
raze, & que ſon ennemi faiſoit mine de vou- 
loir attaquer Marſeille. Il ſe faut tousjours 
garder de faire des fautes a Pentree d'une 
guerre; car depuis que vos affaires entrent 
en deffaveur en leur commencement, Voſtre 
Majeſte ſe peut aſſeurer que les ſoldats per- 
den: le coeur, & chacun regarde a ſe pouvoir 
retirer; de forte qu'il ne faut eſperer que 
voſtre armce faſſe plus rien qui vaille. Je 
vous mettrai ici des exemples, & combien 
importe un bon chef dans une place. Le pre- 
mier ſera du Duc Charles de Bourgogne; 
qui venoit de perdre deux batailles contre les 
Suiſſes a Morat. Il vint la deſſus avec ce camp 
defavoriſe aſſieger Nancy; lequel il cuida 
ſurprendre, ne penſant jamais le Roi Rene 
de Sicille & Duc de Lorraine, qu'il vinſt 
aſſieger ſa place. Par ainſi elle ſe trouva deſ- 
pourveue de vivres, de munitions & de 
gens. Le Roi Renè avoit cinq ou Ix Gentils= 
hommes Gaſcons avec lui ( toujours ces 
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Princes Lorrains ont aime noſtre nation) 
le Capitaine Gratian Daguerre, un pauvre 
Gentilhomme de ce pays nomme Pons, un 
autre nommé Gaian, un autre nommè Ro- 
quepines (a). Les autres moururent au ſiege , 
& firent fi vaillamment ces ee s 
qu'avec quelque peu de gens ramaſſez du 


pays qui ſe jetterent dedans, & quelques 


Gentilshommes dudit pays, ils deffendirent 


la ville, & endurerent la faim juſques a Pex- 


tremite : & donnerent loifir au Roi Rene. 
daller lui-meſme en Suiſſe chercher ſon ſe- 
cours. Le Roi Louis onzicme ne le vouloit 
ſecourir a la deſcouverte, a cauſe quit avoit 
paix avec ledit Duc : mais, comme yous autres 
Princes faites ordinairement ſous main, il le 
fayoriſon, & caſla quatre cens hommes Far- 


mes qui vindrent juſques au pont S. Vincent, 


deux lieues de Nancy, Et comme le Duc vit 
arriver les Suiſſes & cette gendarmerie, il fe 
voulut lever, & 1a perdit la bataille, & y 
-mourut. Si le Roi Jean d' Albret, voyant 
venir les forces de Ferdinand ſur lui, euſt 
mis un ou deux bons Capitaines dans la ville 
de Pampelonne, il n'euſt pauvrement perdu 


ſon Royaume comme il fit; car il ne falloir 


(a) Bernard du Bouzet de Roquepine, ſelon la der- 
nicre édition de Montluc. 
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qu'un homme pour arreſter les Eſpagnols: la 
place eſtoit bonne. Or il Pa perdue & le 
Royaume (2), & pour lui & pour fa poſte- 
ritè ; car elle eſt en trop bonne main pour la 
ravoir, Voila les exemples de Panciennete 
que j'ai oui raconter aux vieux Capitaines de 
cet aage-là. Yen ai oui raconter cent autres, 
leſquels je pourrois bien mettre par eſcrit; 
mais je laiſſe cela pour les Hiſtoriens qui le 


ſcavent mieux que moi, Pen eſcrirai main- 


tenant de celles de mon temps. 

Le Roi Francois voſtre nk 
Pavie, Qu ; eſtois. Il trouva dedans ce vieux 
& vaillant Antoine de Leve Eſpagnol, expe- 
rimente de longue main autant qu'autre ait 
eſtè il y a cent ans. Il wavoit que trois En- 
ſeignes d'Italiens & trois mille Allemans. Sa 
Majeſte le tint aſſiégè environ fept mois, on 
1] fit donner pluſieurs aſſauts, encore que la 
place ne fuſt guere forte; mais au moyen de 
ce grand Capitaine, & par ſon induſtrie il 


la defendit, & donna loifir a M. de Bourbon 


c'aller en Allemagne chercher ſecours & 


revint pour donner la bataille au Roi qu'il 


gaigna, & print le Roi. Que ſi ledit Sieur 
de Bourbon victorieux euſt tourne la teſte 
vers la France, je ne ſcai comme toutes choſes 


fullent pallces, Toute cette bonne fortune vint 
B 3 
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2 PEmpereur, pour avoir fait choix de ce vieux 
guerrier qui arreſta le bonheur de noſtre Roi. 
De fraiche memoire, ce vaillant Duc de Guyſe 
a Metz fit ſouffrir une honte a PEmpereur 
Charles qui fut contraint de lever honteuſe- 
ment ſon ſege, de ſorte que cette grande 
armée s'évanouit par la ſeule vertu de ce 
Chef qui s'y oppoſa. Et encores a ces derniers 
troubles, ſon fils qui eſt Duc de Guyſe a con- 
ſerve Poictiers qui eſt une aſſez grande ville, 
ſans fortereſſe. Que ſi M. PAdmiralPeuſt prinſe, 
il euſt dominè tout le Poictou & la Nainctonge 
juſques aux portes de Bourdeaux. La vertu 
de ce jeune Prince racommoda fort vos affai- 
res & de toute la France. Comme auſſi voſtre 
victoire de Moncontour fut arreſtce par le 
choix que vos ennemis firent du Capitaine 
Pilles laifſe dans S. Jean. Et la valeur de ce 
Chef qui ſceut bien deffendre la place, mit 
ſus les affaires des Huguenots qui em 
pays, & nous vindrent ruiner. On m'a dit 
qu'il fut bien aſſiſts dun Capitaine brave ſol- 
dat, nommé la Moie Pujols, Si on m'euſt 
laiſſe faire à la bataille de Ver, je Peuſſe bien 
garde de vous faire la guerre, car je lui tenois 
Feſpee a la gorge lorſqu'il me fuſt ofte par 
je ne ſcais qui pour le ſauver. Si M. PAd- 
wiral eſt oui en confeſſion » 3} ne niera pas 
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que (a) ma ſeule perſonne Pempeſcha d'at- 
taquer Agen, qui ne vaut rien. Ne faites 
doute, Sire, que la valeur dun ſeul homme 
arreſte tout. 

Voſtre Royaume eſt mieux - penple que 
Royaume du monde, Vous eſtes riche en 


bons & vaillans Capitaines , fi vous les vou- 


lez entretenir ſans avancer ceux qui ſont 
indignes. L!Empereur Charles, comme Pai 
ſouvent oui dire, ſe vantoit qu'il en avoit 
de meilleurs que le few Roi Frangois. Il en 
avoit de bons; mais les noſtres ne leur de- 
voient rien. Vous avez donc le choix, Sire, 
de mettre de bons hommes dans vos places 
de frontiere, Voyez que couſte la perte de 
Fentarabie, pour le peu d'expèrience du 
Capitaine Frauget, & combien a couſté au 
Roi voſtre pere le peu d' experience du Sieur 
de Vervins laiſſè a Boulogne. Souvenez- vous 
auſſi gil vous plaiſt, Sire, car vous Payez oui 
dire, quel honneur & profit apporta le choix 
que voſtre pere, mon bon Maiſtre, fit de 
ce vieux Chevalier M. de Sanſac (b), qui 


(a) Ne ſeroit-ce point 14 une fanfaronade ? D'après 
le caractère connu de PAmiral, on peut preſumer que, 


sil eüt cru la priſe d Agen neceflaite a ſes affaires, 


la preſence de Montluc ne Pauroit pas intimide, 
(b) On en parlera dans les Memoires de Boyvin du 
Villars. B I 
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ſoutint ſi longuement le ſiege de la Mirande. 
L'eſlection qu'il fit de moi pour la deffenſe 
de Sienne fuſt honorable au nom Francois. 
La ſeurete d'une place, Sire , depend du 
Chef, qui fera tout combattre juſques aux 
enfans , & ſera cauſe que Paſſaillant mal-ai- 


ſeément Pattaquera. Voyez doncques, Sire , 


combien il importe pour voſtre Eſtat, pour 
voſtre peuple & pour voſtre reputation ; car 


on dira tousjours, & ſe trouvera par eſcrit , 


que c'eſt le Roi Charles Neufvieſme, qui 
a perdu une telle & telle place, dont Dieu 
vous veuille garder. Les efcritures en parle- 
ront à jamais; car tout le bien & le mal qui 
vous adyient, eſt mis par efcrit, & pluſtoſt 
te mal que. le bien, Adviſez-y donc, Sire, 
& longez-y trois fois avant donner la charge 
de deffendre une place a quelqu'un. Ne vous 
fiez pas qu'il eſt vaillant, il faut qu'il ſoit ex- 
perimente. 

Quant à un Capitaine de gens d'armes, 
vous le creez auſſi facilement pour Pamour 
de celui qui vous Paura nomme , comme 
vous feriez un ſergent du Chaſtelet de Paris © 
& celui-la ſe trouvant en une bataille, vous 
lui baillerez quelque coin a deffendre, & ce 


pauvre homme qui ne cognoiſtra ſon advan- 
_Tige, ſoit pour faute de cœur on d experien- 
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ee , vous fera perdre ce coin, & donnera 
courage aux ennemis de ſauver leur victoire; 
& ſera cauſe que les voſtres perdront cceur * 


car quatre coyons (a) pendant la fuite ſony 


ſuffiſans pour attirer le reſte, meſmement les 
chefs. Et encore qu'ils ſoient vaillans de leurs 
perſonnes & qu'ils veuillent faire teſte, fi eſt- 
ce que s'ils ne ſcavent ſe reſoudre & prendre 


leur parti, tout ira en deſordre : car lors cela 


deſpend de lui, & non du General, qui ne 
peut avoir Pceil par tout. Et parmi la grande 
confuſion qui eſt aux batailles, il ne peut 
pouryoir à toutes choſes. Celui donc qui a 
charge, ou du coin ou d'une aiſle, gil n'a 
de Pexperience pour S'eſtre trouve en telles 
affaires, comment conduira-t-il ſon fait ou 


fa troupe ? Et voila une bataille perdue, & 


voſtre perſonne, fi vous y eſtes, prinſe ou 
morte (car je nat pas out dire que les Rois 


de France ayent jamais ful.) ) Il n'en faut 


eſperer moins aux autres entreprinſes que 
Pon lui baillera A éxécuter. Prenez donc 
garde, Sire, à qui vous donnez des compa- 
gnies de gens d' armes a conduire, Il faut que 
les jeunes demeurent apprentifs, & obeile 
ſent aux vieux. Je ſcais bien que les Princes 
doivent eſtre exceptez , leſquels ont t ordinate 
43). Läches, 
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rement de braves Lieutenans, qui ſont les 
chefs; car leſdits Seigneurs Princes ne s'y 
trouvent Point, 

Vous avez auſſi les eſtats des Mareſchaux 
de camp & de Meſtres de camp, ſoit pour 
la cavalerie, ou pour Pinfanterie , qui ſont 
deux eſtats de grande importance; car il faut 
qu'ils deſcouvrent toutes choſes. Et fi les 
armees ſont pres Pune de l'autre, il faut que 
tous deux reconnoiſſent enſemble ; ear Pun 
ne peut rien faire ſans l'autre: & vous rap- 
porteront enſemble ce que touche le combat 
de la cavalerie & des gens de pied, apres 
avoir recogneu Paſſiette des lieux, ou il fant 
que les gens de cheval ſoient pour leur avan- 
tage; & les gens de pied auſſi. Et s'eſtans 
accordez ils vous en feront le rapport, ſur 
iequet vous. conclurez avec voſtre Conſeil ce 
que vous aurez a faire. Il faut neceſſairement 
faire fondement fur leurs advis. Que fi ce 
lont gens peu expcrimentez , © Sire, com- 
bien d'erreurs vous feront- ils faire! Or il 
faut que les perſonnes qui exercent ces char- 
ges ayent trois choſes, la premiere deſquelles 
eft la longue experience. Que s'ils ſont de 
longue main expcrimentez , & qu'ils ayent 
ven quelque déſordre aux armees , Ia ou ils 
{e ſeront trouyez, pourveu qu'ils ayent re- 
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tenu, cela les fera garder de tomber dans le 
foſſe des autres. La ſeconde, il faut qu'ils 
ſoient hardis & courageux ; car vos Mareſ- 
chaux & Meſtres de camp ne doivent eflre 
couards, ou pour le moins s'ils ne {ont plus 
vaillans que le commun (je ne deſire pas 
qu'ils ſoient des Rolands) pour le moins il 
faut qu'ils ne craignent point les coups. Que 
s'ils ſont craintifs , il ne laut pas eſperer que 
voſtre armce faſſe rien qui vaille; car ils 
logeront tousjours yoltre armèe en crainte 
& en peur, & camperont a leur déſadvan- 
tage. Que ſi le chef des ennemis eſt accort 
& pratic en telles affaires, il cognoiſtra aiſe- 
ment que voſtre armce eſt en peur. Ce que 
Jar juge ſouvent faiſant ceſte charge, voyant 
ſeulement camper l'ennemi: & ne me ſuis de 
gueres trompè. C'eſt la choſe du monde la 
plus pèrilleuſe; car il n'y a rien qui tant donne 
courage aux chefs & a Parmèe, que quand il 
cognoiſt que ſon ennemi marche ou campe 
en peur. La derniere partie qu'il leur faut, 
elt qu'ils doivent eſtre vigilans & diligens. Et 
ainſi ils ſeront bons maiſtres tout a fait. Il ne 
faut pas que ce ſoient gens qui aiment a dor- 
mir a la Francoiſe ni ſongeurs, ou longs a 
prendre reſolution, II faut qu'ils ayent le 
pied, la main & Peſprit prompts, & tous jours 
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Poeil au guet: car de e deſpend 
le ſalut de l'armée. 

II faut encore qu'en PeſleQion que Voſtre 
Majeſtè ou voſtre Lieutenant fera de telles 
* qu'il regarde de bien pres, qu'ils 
n'ayent point d'inimitiè enſemble , ni quelque 
dent de laict: car là où il y a de Pinimitic » 
y a toujours de Fenvie, Et depuis qu'elle eſt 
parmi eux, jamais Fan ne trouvera bon ce 
que l'autre fera : ce ne ſeront que des diſ- 
Pres „dont ne peut ſortir que tout malheur. 
II n'y a meſlier ſi jaloux que le noſtre, ni fi 
plein de tromperie. Entre gens qui ne s'ai- 
ment pas, ce ne. ſont que contradiQions. Et au 
contraire , $ils font bons amis, Pun ſupleera 
toujours le deffaut de Pautre, & diſputeront 
de ce qu'ils auront a faire , ſans ſe preſter des 
charitez les uns aux autres: car il faut qu'ils 
foient à loger Farmée du à recognoiſtre Len- 
nemi, tousjours enſemble. Et que devant le 
Lieutenant du. Roi ils diſputent pour prendre 
leur logis, & diſent la raiſgh pourquoi on 
loge en ce lieu-là: & qu'ils ſeachent ou ſe re- 
tirera la cavalerie fi elle eſtoit chargee a 
Pavant-garde ou à la bataille, Mais elle ſe doit 
pluſtoſt retirer a Payvant-garde , pource que la 
cavalerie eſt un membre qui deſpend d'icelle: 
II faut aufft qu'ils jagent bien les adyenues 
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de Pennemi ou ſe mettra Partillerie , ou ſe 
campera la bataille, où le chef de Parmee 
prendra place, fi Falarme ſurvient , ou il faut 
dreſſer la garde & poſer les ſentinelles: bref, 
tout paſſe par leur teſte. 

Quand ceux-là, avec celui qui commande 
en Parmèe ſcavent tout cela, & le font bien 
à propos, elle ne pourra eſtre ſurpriſe, car 
ils auront fi bien diſcouru tout ce qui ſera 
neceſlaire, qu'il n'y aura nul de toute Pars 
mce qui ne ſgache ce qu'il faut faire. Que fi 
chacun le ſcait, on confeſſera que Parmee 
ne peut tomber en deſofrdre ; car les pertes 
qu'on fait , ne procedent que dicelui. Ce 
bel ordre ſe doit tousjours tenir loin ou pres 
de l'ennemi, ou en marchant': car ſi cela 
ſe fait, le camp ne trouvera jamais aucune 
nouveaute qui le puiſſe mettre en deſordre 
quand il fera pres des ennemis. Que s'ils 
attendent de le faire à la neceſſite , ils ne 
trouveront les ſoldats ſi bien diſpoſez ; dail- 
leurs telles fois ils penſeront avoir les enne- 
mis bien loin, qu'ils ſe leyeront plus matin 
qu'eux , & leur porteront la chemiſe blan- 


ſemble plus qu'au marcher : & lors faut que 
le maiſtre de Partillerie ſoit joint avec eux. 
Ainſi de ces trois perſonnes après le Chef 


che. Encore doivent-ils avoir une union en- 
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de Parmce, ſort le gain ou la perte des bas 
tailles. Sire, jugez ſi ces charges ſe doivent. 
facilement bailler, puiſque la perte & ruine 
des armces procede deux, Quanct Voſtre 
Majeſte ou vos Lieutenans font choix de 
telles perſonnes, le coeur vous doit trembler 
de peur de faire mauvaiſe eſſection. Vous y 
de vez penſer plus de quatre fois. 
Vous avez après, Sire, les Capitaines des 
gens de pied a qui vous donnez les charges 
à Papperit d'un Monſieur ou d'une Madame, 
parce qu'ils voudront adyancer tousjours 
quelqu'un des leurs, ou en obliger d'autres. 
De ces charges peuvent advenir autant de 
malheurs preſque que des autres, ſoit a la 
deffenſe d'une breſche, ou bien a mener une 
troupe d' arquebuſiers a une bataille, ou a 
quelque entreprinſe qui yous ſera de grande 
importance, car ſi celui qui prend telle char- 
ge, neſt tel qu'il faut, il ſera deffait par 
ſon deflaut, & tous ceux qui ſont avec lui 
perdus: vous en aurez de la deffaveur : la 
hardieſſe & le courage de vos ennemis croiſ- 
tra tous les jours. Vous en avez veu & voyez 
les experiences. Du temps que je commen- 
cal a porter les armes, le tiltre de Capi- 
taine eſtoit tiltre d'honneur: & des Gentils- 
hommes de bonne maiſon ne ſe deſdaignoient 
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de le porter. Je nai pas appelle d' autre til- 
tre mes enfans. A preſent le moindre picque- 
boeuf ſe fait appeller ainſi s'il a eu quelque 
commandement. Vous direz, Sire, que nous 
qui ſommes yos Lieutenans , faiſons ces fau- 
tes: mais pardonnez-nous s'il vous plaiſt, 
elles viennent premierement de vous, qui 
avez commence a les donner a des gens de 
peu (3), & apres les Gentilshommes n'en 
veulent plus. Du temps de voſtre ayeul les 
compagnies eſtoient de mille hommes, qui eſ- 
toit une très-belle choſe, & qui eſpargnoit 
beaucoup à vos finances, pour n'eſtre beſoin 
de tant de membres, comme j'ai dit en quel- 
que lieu de ce livre, a preſent c'eſt un grand 
deſerdre. Vous y devez apporter quelque 
nouveau remede , afin que tant de Capitai- 
neaux retournent ſoldats. C'eſt la meſme con- 
ſuſron qu'on voit aujourdhui parmi les Che- 
valiers de voſtre (a) ordre, qui eſt un deſor- 
dre tres - grand. | 
Or, Sire, que veut dire cect, que pour 
juger les procès, vous faites examiner tous 


(a) On verra dans Brantome & dans Caſtelnau, les 
cauſes de Paviliſſement ou cet ordre tomba : « L'ordre 
eſt mis en deſordre (diſoit le Connetable de Montmo- 
tency ) pour avoir eſte communique 2 pluſieurs contre 
Tinlitution premiere v. 
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ceux qui prennent de vous office de judica- 


ture, & vous ne pouvez rien perdre de quel- 
que coſtè que le jugement tourne : & la on 
il y va de voſtre vie & de celle de MM. vos 
freres & de tous les Princes & grands Ca- 
pitaines qui ſeront en voſtre camp, & pat 
conſequent de voſtre eſtat, facilement vous 
baillez les charges à qui les vous demande 
ſans aucune conſideration ? Or il y a en 
—_—_ 

Si le fol un conſcil te donne; 


N'en fai refus pon a act a0 


Je dis ceci pour le conſeil que je vous veux 
donner, & vous le devez prendre en bonne 
part de moi, qui ſuis aujourd'hui le plus vieux 
Capitaine de voſtre Royaume , & qui aux 
choſes que j'ai veües, dois avoir meshuy 
quelque experiences. Þ conſeil que je vous 
donne, Sire, eſt que vous preniez exemple a 
examen que Von fait à vos Parlemens. Il 
faut qu'ils ſe preſentent a voſtre Chancelier, 


a vos Préſidens & Conſeillers, pour eſtre exa- 
mine ſur leur ſuffiſance, & s'ils ne les trou- 


vent capables ils les renvoyent eſtudier juſ- 
ques a ce quiils ſcachent dayantage , & ſe 
ſoient rendus dignes des charges quils 
pourſuivent. 


Doncques 
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Doncques, Sire, avant que donner aucune 
charge, dont & deſquels deſpendent tant de 
malheurs , a Pappetit d'homme du monde 
ne la donnez jamais, que premierement vous 


n'ayez mis la perſonne a Pexamen, la ren- 


voyant pardevant vos DoQeurs, qui ſont les 
vieux Capitaines , qui de longue main ſont 
CXPErIMentez aux armes. Vous en pourriez 
bien avoir de vieux qui ne ſeront gueres par- 


tis de leurs maiſons : je ne preys pas ceux-la 


pour vieux Capitaines, mais pires que ceux 
que M. le Chancelier renvoye eſtudier, car 
on dit, Sire, qien vielle be ſte n'y a point 
de reſſource. Pertends que vous appelliez 
pour aſſiſter a Pexamen , ceux qui ont tous- 


jours ſuivi les guerres, & qui ont force pa- 


ragraphes „c'eſt-à-dire, arquebuzades ou 
coups Veſpces ſur le corps. Ceit ſigne qu'ils 
n'ont pas tousjours croupis ſur les cendres. 
Or il vous faut un Chancelier. Il eſt raiſon- 
nable, Sire, que ce ſoit Monſieur voſtre 
frere, encore qu'il ſoit bien jeune, car en 
trois ou quatre ans qu'il a porte les armes, 
il a gaigne deux batailles, de ſorte que avec 
le bon entendement & jugement qu'il a, & 
eſtant de ſi bonne maiſon, il eſt impoſſible 
qu'il n'ait beaucoup retenu, car il a oui 
de gfands DoQeurs diſputer devant lui. Il ne 
Tome XXVII. C 
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faut donc que vous ayez autre Chancelier des 
armes que lui. Vous ſerez par deſſus Sire, 
car perſonne ne vous peut oſter ce rang: 
c'eſt vous qui Ie donnez aux autres. Puiſque 
Dieu vous a fait naiſtre Prince pour com- 
mander a tant de milliers d hommes, il vous 
a donné quelque choſe de plus particulier 
qu' aux autres. Ainſi quand on vous deman- 
dera quelques charges de celles que p ai eſ- 
crites, voſtre Majeſtè doit aſſembler ſes Doc- 
teurs & voſtre Chancelier; & fi vous y eſ-- 
tes, vous- meſme devez prendre la peine de 
les interroger, s'ils cognoiſſent Je perſonnage 
dont eſt queſtion, on eſt- ce qu'il a fait fon 
apprentiſſage, ſous qui ? Car bien ſouvent tel 
maiſize, tel valet ; quel ace 4homme d'hon- 
neur il a fait? Je ne croi pas que ces vieux 
Chevaliers ne vous diſent franchement la ye- 
rit6 , cognoiſſant bien de quelle importance 
eft un Capitaine ignorant ou eouard, & peu 
experimente. Et felon leur rapport & opi- 
nion vous lui pourrez bailler la charge qu'il 
vous demande: car celni-la ſera palle par 
examen; & afin de vous delivrer des im- 
portunitez, faites, Sire, comme je fis une. 
fois en piedmont à Albe. Tous les jours mes 
chevaux eſloient a Pemprunt, car nous avions 
quelque peu de treſyes. Cela me faſchoit , & 
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ne ſcavois comment m'en deſpècher. Je com- 
mandai à mon Trompette d'aller publier par 


toute la ville, de par M. le Gouverneur, 
qui eſtoit moi, que j *avois fait un grand ferment 


de ne preſter jamais plus mes cheyaux, & 


que perſonne n' en eulſl plus a ptretendre cauſe 
d'ignorance. Depuis ce temps je ne fus plus 
importune. Faites ainſi, Sire. Un jour que 
vous ferez quelque grande aſſemblee , dites 
devant tous les Seigneurs & Dames de voſ- 
tre Cour que vous avez fait un grand ſerment 
de ne donner jamais charge ni Gouverne- 
ment, que par Padyis des vieux Chevaliers 
& Capitaines. Cela courra par tout, car ce 
que vous autres Rois & Princes faites & 
cites}, court ſoudain d'une merveilleuſe vi- 
teſſe. Cela apportera un autre fruict, Ceſt 
que les apprentifs au faict des armes, ſca- 
chant qu'ils ne peuvent entrer par la feneſ- 
tre s'eſtudieront a ſe faire remarquer & re- 
cognoiſtre a ceux qui leur doivent ouvrir la 
porte. Et ainſi tous taſcheront a faire a qui 
mieux mieux. | 
O que fi vous faites ceci, combien de 
brayes Capitaines aurez - yous en peu de 
reps. Vous en aurez plus de yaillans , qu'il 
n'y en aura en tous les autres Royaumes de 
FEurope. II ſortira de ceci deux choſes très- 
C 2 
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bonnes que vous deyez plus deſirer qu'autres 
qui ſoient en Part militaire, la premiere eſt, 
que comme ce Capitaine & Gouverneur ſera 
cree par le rapport de vos vieux Chevaliers, 
devant Voſtre Majeſté, ou Monſeur voſlre 
f.ere, il ſe tiendra fi honoré, qu il fera re- 
ſolution en ſoi-mefme , &il a tant ſoit peu de 
coeur, de mourir cent fois pluſtoſt que de 
ſaire une coyonnade ou une faute : car il 
penſera tousjours Sil la faiſoit, qu il fera 
tort a ceux qui Pont nomme , & que Vol- 
tre Majelte pourroit juſtement reprocher la 
faute qu'il ont fait en ceſte nomination. 
Ainſi il taſchera a faire le mieux qu'il pourra, 
alin acquerir de Phonneur, & que vous 
lui bailliez plus grande charge, ſcachant 
qu'il doit encore paſſer par Peſſegion pour 
y parvenir , & par examen des vieux Ca- 
pitaines RY que s'il a mal fait ils tẽmoigne- 
ront tousjours ce qui en eſt, & auront honte 
de vous donner advis de créer Meſtre de 
camp ou Mareſchal de camp, celui qub'ils 
auront veu mal faire eſtant ſimple Capitaine. 
La ſeconde utilitè qui ſortira de ceci, lera 
que vous fermerez la bouche a ces importuns 
& importunes, qui fi legerement vous de- 
mandent les charges, deſquelles deſpendent 
tant de malheurs , eſtant certains que vous 
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ne les leurs octroyerez ſans eſtre examinez 
de vos Docteurs, & de voſtre Chancelier : & 
que vous les refuſerez, comme vous feriez 
celui qui vous demanderoit un eſtat de Con- 
ſeiller au Parlement de Paris fans eſtre exa- 
mine ; car la Cour ren feroit rien. Jai out 
dire que autresfois le Roi voſtre pere ſca- 
chant qu'ils en avoient refuſe un, leque leſ- 
toit recommandè par quelque Dame, leur 
dit que parmi tant de chevaux dE ſpagne un 
aſne pouvoit bien paſſer ; mais ils ſe garde- 
rent bien de le croire Sire; mettez a Feſlai 
ceux dont Voſtre Majeſte deſire ſe ſervir. 


Jai veu. autrefois un Gentilhomme, il me 


ſemble qu'il eftoit Provencal, lequel avoit 
ceſte couſtume, que, quand un valet ſe pre- 
ſentoit a Ini pour ſe mettre a ſoh fervice, 
foudain il le mettoit a Pefpreuve , & lui met- 
tant une eſpee a la main, Im commandoit 
de ſe deſfendre, fans qu'il fuſt pourtant loiſi- 
ble de ſe tirer des eftocquades. Et s'il le 
le trouvoit homme rcſolu & ferme, il le re- 


tenoit, ſinon il lui diſoit qu'il n'eſtoit pas 


pour lui. Ainſi il avoit tousjours de braves 
& réſolus hommes aupres de lui: car on ſca- 
voit ſa couſtume, & nul ne ſe préſentoit qu'il 
ne fuſt bien ferrè, car il eſtoit un rude joueur. 


Voila Pexamen que faiſoit voſtre ſubjet, & 
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la loi qu'il avoit mis chez lui, car chacun 
eſt Roi dans ſa maiſon, comme repondit le 
charbonnier ( 4) à voſtre ayeul. Eſtabliſſant 
donc ce bel examen, bientoſt toute PEurope 
le ſcaura , & tant d'importuns demandeurs 
ſe trouveront bien eſtonnez d'une telle loi, 
& ne ſongeront qu'a Phonneur & à appren- 
dre, au lieu de courtiſer Mon ſieur ou Ma- 
dame, & vous ferez depeſtre de ces faſcheu- 
ſes que vous pourrez renvoyer faire leur (a) 
al. 
Il vous en reviendra une autre commo- 
dite, Sire, qui n'eſt pas petite: c' eſt que ceux 
que vous eflirez, & que vous honnorerez de 
ces charges, les tiendront de vous, ou de 
vos Dodteurs, & non des Dames, ou de quel- 
qu'un de vos courtiſans qui entendent mieux 
a monter une monſtre qu'a affuſter ou poin- 
ter un canon, ou meſme tirer une arquebu- 
ſade, & cependant a voir la mine qu'ils font 
& leur demarche, vous diriez que tout doit 
trembler ſous eux. Pen ai oui une fois en ma 
vie un, lequel a Pouir parler avoit preſque 
feul emporte Phonneur de la bataille de Mon- 
contour; M. de Biron, ni de M. de Tavan- 
nes n'avoient rien fait au prix de lui, non 
(a) Reſul, à la rigueur ſignifie reſeau : mais ici il 
jadique toute toute eſpece d'ouvrages de femmes, 
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pas meſme Monſieur voſtre frere. Or comme je 
dis, ces Gentilschommes qui auront cet hon- 
neur de tenir leurs charges de vous en cette 
ſorte, s' en ſentiront beaucoup plus honorez. 
Sire , vous devez plus deſirer Paccomplir 
ces choſes, & y tenir I'*ceil qua tout le reſte 
qui deſpend de Part militaire; car tout ce 
qui conſiſte en la guerre, ſoit le bien ou le 
mal, deſpend du choix que vous faites de 
ceux qui ont le commandement. 
Je ne parlerai point ici des Generaux de la 
cavalerie, ni des Colonels de Vinfanterie , 
parce que ce ſont deux eſtats qui ſe doivent 
donner aux Princes ou aux grands Seigneurs , 
encore qu'ils ſoient jeunes & peu experimen= 
| tez i cela rimporte, pourveu que le Meſtre 
de camp ſoit bien expcrimente. Faiſant cela » 
vous verrez en peu de temps la confuſion qui 
eſt parmi vos gens de guerre perdue , & Pan- 
cienne ſplendeur & beaute de vos compa- 
gnies de Gens- d armes remiſe. Une choſe voi-je 
gue nous perdrons fort Puſage de nos lances, 
ſoit a faute de bon chevaux, dont il ſemble 
que la race ſe perde, ou pour n'y eſtre pas 
fe propres que nos predeceſſeurs (5) 3 & voi 
bien que nous les laiſſons pour prendre les piſ- 
toles des Allemans , auſſe ayes ces armes 
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peut-on mieux combattre en hoſt (a) que avec 
les lances ; car fe on ne combat en haye, les 
lanciers s'embarraſſent plus, & le combat en 
haye, neſt pas 4. z aſſeure qu en hoſt. 

Pour retourner a' mon diſcours, vous co- 
gnoiſtrez, Sire, que tous ceux qui deſirent 
&advancer par les armes, s'eſtudieront d'eſ- 

tre mis ſur le bureau de Pexamen. Et me 
ſemble que ſe ſeroit bien ſagement fait à Voſ- 
tre Majeſte de mettre en rolle ſelon vos pro- 
vinces, les gens de valeur dont vous enten- 
de parler & leur qualitez, afin qu*advenant 
vacation de quelque charge, vous y puiſſiez 
pourvoir, & vous reſſouvenir d'eux. Ceux 
qui ſcauront qu'ils ſeront dans voſtre rolle, 
prendront cœur & geſvertueront pour vous 
ſaire quelque ſervice; & les autres qui n'y ſe- 
ront pas, s' expoſeront à mille dangers pour 
y eſtre mis. Vous devez appeller ce livre, 
le livre d honneur. Et quant vous entendrez 
parler de quelqu'un, apres vous en eſtre bien 
informé, vous devez dire tout haut 911 
faut qu'il ſoit mis dans voſlre rolle. Ainſi ai-je 
oui dire en ma jeuneſſe que faiſoit le feu 
Roi Louis douzieme , meſme des gens de juſ- 
tice. Vacant Peſtat de Juge Mage d' Agenois, 
qui eſt une belle charge & 8 il ſe rel- 
(a) En eſcadron. 
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ſouvint qu'un bon clerc lui avoit fait une 
belle harangue a Orleans, le nom duquel il 
avoit mis en ſon rollet, & lui envoya ledit 
eſtat en pur don. II faiſoit le meſme en tou- 
tes autres charges. Pai veu pratiquer le meſme 
a ce grand Odet de Foix, ſous lequel Pai fait 
mon apprentiſſage. II ſcavoit le nom de tous 
les Capitaines & perſonnes remarquables : & 
quand quelqu'un avoit fait quelque ade ſi- 
gnale, il eſcrivoit ſon nom. „ . 
Mais, Sire, vous devez ſouvent ſeuilleter 
ce livre, & auſſi ne vous contenter pas de 
les y avoir mis, ains leur faire du bien, 
ſelon leur degre & merite, & les encoura- 
ger par quelques gracieuſes paroles, ou ſi 
c'eſt quelque pauvre Gentilhomme, lui don- 
ner de Pargent. Si vous le faites de voſtre 
main, cinq cens eſcus ſeront prins de meil- 
leure part, que deux mille par vos Tréſo- 
riers, car quelque choſe leur demeure tous- 
jours dans leurs pattes. Une fois le Roi 
Henry voſtre pere, mon bon maiſtre à qui 
Dieu pardonne, m'avoit donne deux mille 
eſcus. Celui qui me les devoit bailler, n'eut 
pas de honte de m'en retenir cinꝗ cens : mai: 
il trouva un Gaſcon qui navott pas accouſ- 
tumè ce tour de baſt on. Il ſceut que je m'en 
voulois plaindre au Roi : il euſt plus de joie 
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de me les faire prendre, que je wen eus de 
les recevoir. Si vous donnez de voſtre main, 
toutes ces pilloteries ne ſe feront pas. Du 
temps du Roi voſtre ayeul, on diſoit que 
ſon predeceſleur en faiſoit ainſi, & avoit dans 
ſon coffre force bourſes, dans leſquelles il 
avoit des eſcus, en l'une plus, en l'autre 
moins, & les diſtribuoit ſelon la qualité de 
ceux qui lui faiſoient ſervice. Je ſcai bien 
que Fon vous dira que cela weſt pas digne 
d'un Roi: ne le croyez pas, ce ſont des gens 
qui veulent ayoir toute la paſte entre leurs 
mains. Une choſe vous veux-je dire, Sire, 
que vous ne deyez pas donner tout a un, 
ou a peu de gens: Voſtre Majeſte me par- 
donnera , elle a donné a un Gentilhomme 
de la Guyenne (a), ce dequoi elle euſt pu 
contenter cinquante. Je ne veux pas dire 
qu'il ne fuſt brave & vaillant: mais il y en 
avoit qui meritoient autant ou mieux que 
lui, & qui toutesfois n'ont rien eu du tout. 
Voſtre Majeſte prendra en bonne part $'i] lui 
plaiſt, ce que je lui en dis. Tai un pied 
dedans la foſſe, PaffeQion que je porte a voſ- 
tre Couronne, me fait tenir ce langage. Je 
ſuis voi ſin de I'Eſpagnol , mais il n'y a Ja- 
mals eu que des fleurs de lis chez mot. Si po- 
(a) Jaeques de Balaguier, Baron de Monſalés. | 
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ſois, je vous dirois bien des choſes, car 
certes il n'y a Hue trop a dire & reformer. 
Il faut que j'entretienne un peu Monſieur 
J voſtre frere (a), voltre nouveau Chancelier 
des armes, avec voltre conge. N 
C'eſt a vous donc, Monſeigneur, a qui 
je m'adreſſe. Je ſerois marri que ce livre par- 
tiſt de chez moi, qu'il ne portaſt quelque ho- 
norable teſmoignage de veſtre grandeur. Vous 
eſtes ſorti de la plus grande race qui ſoit au 
monde. Il n'y a point de memoire que de 
dix races en ca les Rois de France wayent 
eſte tous hardis & belliqueux; & bien peu, 
depuis le premier Roi Chreſtien ont eſte au- 
tres, encore que les races ayent fini & chan- 
ge, & que de nouvelles ſe ſoient emparees 
de la Couronne qui eſt choſe admirable: car 
en quatre races de Gentilshommes, a peine 
en trouverez- vous deux de ſuite vaillans. Ce 
qui nous doit faire croire que Dieu a mis la 
main ſur ce Royaume , puiſqu'il a donne de 
fi grands dons & graces a ceux qui tiennent 
ſa place, comme aux Rois, voſtre ayeul, 
pere & frere. Et encore que vous ne ſoyez 
pas Roi, fi participez - vous a la benediction 
7 que Dieu leur a deſparti. O, Monſeigneur , 
(a) Le Duc d' Anjou, qui par la ſuite monta ſur 
le töne, & porta le nom de Hsari III. 


3 


44 MimonrnRns 

que vous avez grand argument de penſer, & 
vous aſſurer que Dieu vous a efleu (a) pour 
faire de * faits, comme on commetice 


Nr e * 
e . 3 


A cognoiltre par les vidorres qu'il vous a don- 
nees en vos jeunes années, leſquelles on 
peut manifeſtement juger vous eſtre advenues, 
plus par la volonte de Dieu, que par le com- 
bat des hommes. Donc il faut que chacun 
confeſſe que ce Royaume eſt à Dieu, & que 
le Roi voſtre frere eſt ſon Lieutenant, & vous 
le ſien. Voila de beaux tiltres. 

Il faut que je parle un peu a vous, vous 
eſtes le baſton ſur lequel il s'appuie, vous 
eſtes celui qui doit commander les armes, 

qui les doit porter à tous hazards, perils & 
fortunes. Vous eſtes la trompette qui nous 
doit faire entendre ce que nous devons faire, 
Vous eſtes noſtre recours & noſtre eſpèrance, 
pour nous faire avoir la recompenſe de noſ- 
tre Roi. C'eſt vous qui nous devez faire co- 
gnoiſtre a Sa Majeſle, & qui vrai Chancelier 
de Peſpee, lui Cevez faire le rapport de ce 

que nous avons fait pour ſon ſervice. Et quand 
nous ſerons morts, vous lui devez faire co- 
gnoiſtre nos enfans, ſi nous avons fait ce que 
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(a) Montluc n'ttoit pas bon prophete : mais il ne 
fut pas le ſeul que les premiers exploits de Henri * 


tromperent. 
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des gens de guerre doivent. Bref toute la 
France a les yeux tournes ſur vous qui pre- 
Gdez aux armées, & qui avez battu & re- 
battu ſi ſouvent les Huguenots. Toute la 
Chreſtientéè ſcait que c'eſt vous, car le 
Roi eſt contrainct, puiſque le conſeil le veut, 
de faire la guerre de ſon cabinet. Puiſque 
vous tenez fi grand lieu, d'où dependent 
toutes les charges qui procedent des armes, 
& qu'il faut que nous tous mourions aupres 
de vous pour le ſervice du Roi & le yoſtre » 
il faut que vous mettiez tout voſtre ſoin & 
vos penſces en nous qui ſuivons les armes, 
car tous les autres eſtats ne participent rien 
avec le voſtre: de tant que tout le reſte de- 
pend des gens de robe - longue. Il y en a 
prou au Conſeil du Roi, vous n'avez rien 
à demeſler avec eux, car on dit, qui trop 
embraſſe, peu eſtreint. 

Si vous voulez un peu conſiderer ma re- 
monſtrance, vous trouverez qu'il faut, puiſ- 
que vous tenez ſi grand lieu, que vous 
penſiez, qu'eſt- ce qui vous peut aider a maine 
tenir une ſi grande charge & honorable , 
elle ne le peut eſtre davantage. Sera- ce des 


jeunes Capitaines que vous attendrez cela? 


Non certes, car en cette maniere de gens il 
n'y a point d'expérience, mais pluſtoſt de 
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la legeretè. Sera-ce des gens de robe-longrie ? 
Encore moins. Ils en parleront en clercs 
Carmes : ils s'en meſlent trop, & veulent 
ſur le tapis verd juger des coups. De qui 
donc: ce ſera des vieux Capitaines qui de 
longue main ſeront experimentez aux guer- 
res, & paſſez par les rudes examens des 
batailles, combats, eſcarmouches, ſiéges 
& aſſauts. Ils ſeront memoratifs de ce qu'ils 
auront veu, & auront bien retenu les per- 
tes, & pourquoi elles ſont adyenues. S'ils 
ont eſte battus, ils s' en ſouviendroat, & 
s'ils gaignent auſſi. Si vous prenez advis & 
conſeil de telles gens, vous ne pouvez fail- 
lir de maintenir voſtre grandeur, accroiſtre 
voſtre renommee & reputation, car de tel- 
les gens vous apprendrez 2 ſcavoir bien com- 
mander, & retiendrez d' eux ce qu'ils vous 
mettront en avant, racontant ce qu'ils au- 
ront veu. Vous ne ſcauriez employer mieux 
les heures, aſin que la poſterite ſcache vol- 
tre nom. Vous eſtes de trop bon lieu, pour 
ne vouloir qu'il ſoit MET de yous tf yoſ- 
tre mort. 

Il y en pour roit bien avoir de vieux pres 
de vous qui n*auront pas veu ou fait de gran- 
des choſes, pour avoir plus aime leurs mai- 
fons & richeſſes que Pexercice des armes. 
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Certes Monſeigneur, il n'y a que trop de 
Gentilshommes de telle humeur. Le Roi de- 


vroit degrader telles gens de Nobleſſe qui 
ſont * ne commandent qu'aux 


chiens & aux lèvriers, cependant que les 
autres cherchent les coups, & leur ſemble 
que c'eſt aſſez de ſcavoir donner dans le trou 
d'une bague. Il y en a auſſi d autres, qui a 
faute d' eſprit n'ont peu retenir ce qu'ils ont 


veu. Ils peuvent bien dire, Pai eſte aux ba- 


tailles de Cerizolles, de Dreux, de Jarnac, 
& Monconcour : mais de ſcavoir diſcourir 
comment M. d'Anguyen gaigna la premiere, 


& M. de Guiſe ſauva la ſeconde, la faute 


que fiſt M. PAdmiral aux deux autres, la 
belle reſolution voſtre; bref comme tout ſe 
paſſa, & les raiſons de Pun & de Pautre, 
rien de tout eela. Vous diriez qu'ils n'en ont 
jamais oui parler non plus que le plus rude 
Lanſquenet qui $'y ſeroit trouve. Ce ne ſons 
pas la les gens qu'il vous faut. Vous ne les 
devez pourtant rebutter : car il ſe faut ai- 


der de toutes perſonnes , meſmement a la 
guerre. | 


Ceux que vous devez avoir pres de yoſ- 
tre perſonne & de voſtre conſeil etroit , doi- 
vent eſtre les vieux Capitaines qui ont eu 
reputation d'eſtre gens ſans peur, vigilans, 


* 


1 1 -+.- 6.260 
, 4 — 4 0 i £ 
—— 4 * — 833 — — l nn a". 
On PECAN A. 9 Coebnanes Aves + - ** b- 4 
= — (Ro i 2 — > ns, n IVR. 0 N bor 
. 1 Pg » 8 2 = — e 6 
2 5 2 NN 5 — 7 5 on * 2 - 2 . 
cette ts r 5 1 1 — - = = (4 ww IS — mor LE 1 7 DNN 

p wy grew nei n 7 * 8 4K e Sede +” — A 25 g _ 2 pot: 4 — n ws y — 2 We - 

_ - <4 — P 2 * * 7 n ee, E: - cv — — 0 2 * — EET late we - Lage ED - 
-, 2 * N & . * 1 _ * x — — — 
k * * . C N 1 * Re * 2 98 * 4 a We + poo? — py 
« * : n oy Nr C - 1 
* 4 - * = 8 r 


* 


* 
= „ er a wo 
CE oe ME 
+ C5. ates 
Fwy q 
4 — 


— 
© 


n 


X. 8 2. teas * 
E 
„cc Es 


7 r 
— 
— — . r 22 2 3 


— 


Tan 
n 
neat” ery 


.net 


r 


RWE 


n 
* cp», > . a” 
r Coney 
r 


—— P 


» N 
„ Ee 5 ” * N 
ps” 2. 3 W 7 1 
D 


IDO . 


48 MRM OI RES 


& de prompte execution. Un Capitaine lent 
fera quelque choſe de bon en ſa vie, mais 
pour ſa longueur il laiſſera perdre cent bel- 
les commodites ou il y euſt eu de Phonneur 
& du profit. Je ne dirai pas Pour cela que 
vous deviez du tout mepriſer ceux-la & ne ſuis 
pas ſi fol que q avoir cette intention, car je me 
brullerois peut-eſtre a la chandelle. Tel que je 
fis, vous me verrez dans mon livre. Je puis 
bien dire qu aujourd'hui il n'y a pas de bons & 
grands Capitaines à douzaines. Vous devez 

faire pour un chacun en quelque degré qu'il 
ſoit, non également, mais chacun ſelon ſon me- 
rite & renommè e. Je ſcai bien qu'on vous dira 
que ſi vous attirez tant de gens près de vous, 
qu'ils vous importuneront à faire de grandes 
demandes au Rot : car les gens de guerre 
font grands demandeurs; & peut- eſtre que Sa 
Majelte ſe faſchera. En cela il y a bon reme- 
de : ſuivez le dire des anciens. 
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Qui na de Targent en bource, 


Qu'il ait du miel en la bouche. 


Ainſi vous ne mettrez perſonne hors d' eſ- 
poir, que vous n'ayez ſouvenance d'eux, 
lorſque la commoditè fe préſentera, & que 
vous y tiendrez la main. Un bon accueil, un 
ſouſris, une accollade les tiendra en haleine. 


. Que 
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Vie $11 3 a quelque faſcheux & importun 


qui ne ſe veuille contenter de vos amiables 


reſponces, vous deyez ctoire que celui- là ne 
ſert point le Roi ne vous de bon cœur ne 
pour amitié qu'il vous porte. De telles gens 
vous n'en pouvez rien faire qui vaille. Si la 
guerre ne vous en deſpeſtre, il y a aſſez de 
moyen de sen deffaire : tout homme qui ſert 
ſon maiſtre plus par avarice que par amitié, 
n'a rien de bon au ventre. Car en premier 
lieu on peut dire que la où il y a faute d ami- 
tie, il y a faute de loyaute. Car comme le 


ſerviteur avare ne peut aſſouvir ſon avarice, 
il voudroit desja avoir change de maiſtre , 


penſant qu'il fera mieux ſon profit, & cor- 
rompt les autres par les plaintes ordinaires 
qu'il fait. Fuyez donc, Monſeigneur, telles 
gens de bonne heure avant que leur poiſon & 
venin empoiſonne le reſte : car telles gens 


font tout ce quils peuvent pour faire hair 


le Prince, afin de couvrir leur malice, par 
Popinion qu'ils auront mis en la teſte de 
leurs compagnons. Telles gens ſont aiſez à 
recognoiſtre. Yen ai cogneu de tels, & vous 


les voyez tous les jours. Encore qu'ils cre- 


vent ſous les bienfaits du Roi, ils ne ceſ- 


ſent pourtant de demander „& demanderont 


ſans ceſſe. 
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Monſeigneur, pour entretenir Pamitie des 


 Gentiishommes & Capitaines , vous leur 


pouvez eſcrire quelquesfois , afin qu'ils &aſ- 
ſeurent d'eſtre en vos bonnes graces & ſou- 
venance. Cela leur fait penſer que vous. avez 
quelque opinion de faire quelque plus grande 
choſe, & que vous voulez ſuivre voſtre for- 
tune. Or de ceci ſort ce que je vous dirai , 
Ceſt qu'ils monſtreront les lettres a leurs pa- 
rens & amis, & comme ceux-la verront que 
vous faites cas de Pun que vous Phonorez de 
vos lettres, ils ſe mettront en devoir & deſ- 
penſe de le ſuivre. Ainſi un ſerviteur vous en 
acquerra vingt & trente, pour Peſperance 
qu'ils auront qu'en vous faiſant ſervice , vous 
ne les oublierez non plus que lui. Cela ne 
vous ſera pas de grand- peine, mais à vos 
Secretaires. Quittant une heure de vos plai- 
firs , vous ſignerez plus de deſpeſches qu'il 
wen faudroit pour tout ce Royaume. Que ſi 
c'eſt a quelque grand Seigneur, un petit mot 
de voſtre main par apoſtille ne vous donnera 
pas grand - peine. Mais il ne faut pas auſſi 
que cela ſoit trop commun en meſme temps, 
ni en meſines termes. Jai tousjours remarquè 
cette faute aux Secretaires des Princes, & 
aux noſtres auſſi: car les uns les monſtrent 
aux autres, & après en font peu de cas. 
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Si vous ne faites ce que je vous dis, Mon- 
ſeigneur, , Voici ce qui vous adviendra. Quand 


le Capitaine verra que vous ne faites compte 
de lui, ni Wen avez ſouvenance, il penſera 
que vous vous contentez de la fortune que 
Dieu vous a donné, & qu'il ne faut plus eſ- 
perer que vous veuillez eſtre plus grand que 
volis eſtes; & faut que chacun penſe de ſe 
retirer en ſa maiſon ſans ſe ſoucier plus des 
armes. Et depuis que l'homme de guerre, 
pour peu de bien qu'il ait, a commencè à 
ſentir le plaiſir de ſa maiſon, de ſa femme & 

de ſes chiens, & qu'on lui laiſſe prendre ce 
wy il eſt bien mal-aiſe de le tirer plus du 
foyer pour aller à la guerre, & de quitter la 
plume pour dormir ſur la dure: & Sil y va, 
dt ſera à regret, defirant wee de revoir 
ſa femme & ſes enfans. Il n'ouira tirer arque- 
buſade; que,; comme le franc archer (a), il 
ne penſe eſtre mort. En toutes ces choſes, il 


wy a qu'à continuer: les canonades & arque- 


buſades eſtonnent ceux qui ne les ont pas 
accouſtumees ; mais apres ro les a owes 
fouffler aux oreilles, on ne Sen ſoucie pas 
tant. It n'y a rien ſi ennemi de la guerre, que 

(a) Den Pp; invention des armes à feu, les Francs- 


archers ddgenererent au point, qu'on les regarda comme 
une fort mauyaiſe troupe. 
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de laiſſer ber le ſoldat ou le Capitaine. 
Mettez voſtre ſalade & voſtre cuir aſſe au cro- 
chet, en peu de temps la rouille s'y mettra 
& les araignees : ainſi eſt- il des gens de guer- 
re, ſi on les laiſſe en oiſiveté. arquoi il vous 
faut prendre garde a ceci : car tenant eſyeil- 
lez les Capitaines avec quelques lettres & 
quelque peu de bienfaits du Roi, vous tenez 
tout le monde en ceryelle, & preſt a marcher 
quand le commandement du Roi & le yoſtre 
| arrivera. Inſtruiſez vos Secretaires de vous en 
faire ſouvenir: car les Dames ou le plaiſir de 
Ja Cour vous en oſteront la memoire. Vous 
eltes jeune, je voi bien qu'il faut que vous 
gouſliez le plaiſir du monde. II eſt railonnable 
que vous ſcachiez que c'eſt; ainſi avons nous 
fait & feront ceux qui viendront après nous; 
mais allez-y ſobrement. 1 % a er nao 
Par ce réveille matin, que vous donnergez 
aux gens de guerre, par vos lettres, vous 
monſtrerez à tout le monde, que vous ne 
voulez oublier ni laiſſer en arriere le don de 
grace que Dieu a mis en vous. Chacun qui 
aura envie de ſuivre les armes, ſe reſoudra 
daccompagner juſqu'au bout voſtre fortune. 
Voous ferez cognoiſtre que puiſque Dieu vous 
ae mis la main ſur Peſpaule , vous 
1 eſſayerez s'il la voudra mettre ſur la teſte: 
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vous devez avoir vous-meſme ceſte opinion 
de vous, & prendre le vers du Pſeaume en 
voſtre deviſe, qui dit: Calum cœli Domino? 
terram autem dedit filits hominum , qui vaut 
autant a dire, que Dieu a garde le Ciel pour 
lui, & a laiſſé la terre pour nous pour la con- 
querir. Ces vers n'ont pas eſte faits pour les 
petits compagnons comme moi, mais pour 
des Rois & des Princes, tels que vous eſtes. 
Si faut-il que je vous dife que je ſuis pauvre 
Gentilhomme , & wai pas le cœur de Prince 
ni de Roi; mais fi Dieu nvavoit conſerve 
mes enfans, & qu'il me donnaſt un peu plus 
de fante que je n'ai, je penſerois, avec Paide 
de mes amis, pouryeu que la France fuſt en 
paix, 'acquerir quelque coin du monde: que 
ſi je n'avois un gros morceau, pour le moins 
en aurois - je quelque lopin. Au fort je ne 
perdrois que les frais & la vie, que je tien- 
drois bien employee, puiſque c'eſt pour ac- 
quérir de Phonneur. Si mon fils euſt veſcu, 
je croi qu'il fuſt yenu a bout du deflein que 
M. PAdmiral ſcait bien qu'il avoit dans la 
teſte qu'il vous pourra dire, Monſeigneur. 
Vous eſtes jeune, vous avez voſtre frere qui 
a le gros morceau, il faut que vous alliez 
buſquer fortune ailleurs: & au lieu d'eſtre 
ſubjet , vous acquerir des ſubjets. Voyez 
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done, puiſqu'un pauvre Gentilhomme comme 
moi ſeo yoler ſi haut, puiſque meſme, a ce 


que Pai oui dire, car je ne le ſcai pas bien, 


des enſans de Laboureurs & de Forgerons, 
par leurs vertus ſont parvenus a I' Empire; 
que devez-vous eſperer, vous qui eſtes fils 
& frere du plus grand Roi de la Chreſtiente ? 
Vous ne devez doncques perdre cette eſpé- 
rance , quand Poccaſion ſe prèſentera, & que 
vous cognoiſlrez qu'il ſera temps. Un Prince 
de coeur ne doit jamais eſtre content: ains 
faut pouſſer ſa fortune: la terre eſt ſi grande, 
il y a prou a conquerir. Le Roi, voſtre frere, 


a aſſez de moyens pour vous aſſiſter. Vous 


avez Paage & la bonne fortune. Je ſuis marri 
que vous ayez laiſſè ce beau brave nom d' A- 
lexandre (a), qui a eſte, fi je ne me trompe, 


le plus vaillant homme qui porta jamais ar- 


mes. Sa Majeſté vous aidera pour mettre ſur 
voſtre teſte quelque couronne eſtrangere. Que 
ſi Dieu vous fait la grace de mettre fin à ces 
miſerables guerres , eſſayez a dreſſer vos deſ- 

ſeins, & immortaliſer voſtre nom. Employez 
tant de ſerviteurs a conquerir quelque choſe, 


Puiſque mes ans & mes bleſſures ne me per- 


mettent de vous y ſervir, au moins vous 


(a) Le Due d' Anjou fut d'abord appelle Alexandre“ 
enſuite on changea ce nom en celui de Henri. 
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donnerai - je conſeil de ne vous arreſter 
jamais, ains de toujours entreprendre des 
choſes grandes & difficiles, prenant la de- 
viſe de PEmpereur Charles, qui a donné 
tant de peine à vos ayeuls. Si vous ne pou- 
vez arriver au bout, pour le moins attein- 
drez-yous à la moitie. Je n'eſpere pas, eſtant 
fi maladif & caſſe, vous y pouvoir ſervir : 
mais je vous laiſſe trois petits Montlucs, 
leſquels , j'eſpere, ne degenereront de leur 
ayeul ni de leurs peres. Je ne vous dirai au- 


tre choſe, car il eſt temps que je mette fin 


a mon livre. 

Voila mes compagnons qui lirez ma vie, 
Ja fin des guerres ou je me ſuis trouye de- 
puis cinquante - cinq (a) ans que Pai com- 
mande pour le ſervice de nos Rois. Ven ai 
rapporte ſur moi ſept arquebuſades pour 
m'en faire reſſouvenir, & pluſieurs autres 
bleſſeures, n'ayant membre en tout mon 


(a) Cette nouvelle contradiction de Montluc eſt 
finguliere. D'abord il a ſervi cinquante ans, enſuite 
cinquante-deux, & actuellement cinquante-cinq. Nous 


ne chercherons point a concilier ces differens paſſages 


dans leſquels il ͤ'eſt glifſe des erreurs de copiſtes, en 
ſuppoſant que la memoire n'ait point failli a Montluc 
lui-meme : nous renvoyons le Lecteur à ce qui a été 
dit ci-deſlus. 
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corps, ou je raye eſte bleſſe, ſi ce reſt le 
bras droict. Il m'en reſte Phonneur & la re- 
putation que j'ai acquiſe par toute la Chreſ- 
tiente , car mon nom eſt cognu par tout: 
jeſtime plus cela que toutes les richeſſes du 
monde; & avec l'aide de Dieu qui m'a aſ- 
ſiſte, je m'enterrerai avec ceſte heureuſe rè- 
putation. Ce m'eſt un merveilleux contente- 


ct 
—— 


PEE — — 


0 ment quand jy penſe, & lors qu'il me ſou- 
| vient comme je ſuis parvenu de degre en de- 
V gre, ayant eſchappe tant de dangers , pour 
i jouir de ſi peu de repos qu'il me reſte en 
1 ce monde en ma maiſon, afin d'avoir loiſir 


de demander pardon à Dieu des offenſes que 
Jai commiſes. O que {i ſa miſericorde n'eſt 
grande, qu'il y a de danger pour ceux qui 
portent les armes, meſmement qui com- 
mandent; car la neceſſite de la guerre nous 
force en deſpit de nous meſmes à faire mille 
maux, & faire non plus d'eſtat de la vie des 
b hommes que d'un poulet, & puis les plain- 
tes du peuple, qu'il faut manger en deſpit 
qn'on en aye, les vefyes & 'orphelins que 
nous faiſons tous les jours, nous donnent 
toutes les maledictions dont ils fe peuvent 
adviſer ; & a force de prier Dieu, & implo- 
rer Faide des Sainds , qu'elqu'une nous en 
demeure ſur la teſte. Mais certes les Rois en 
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paſtiront encore plus que nous ; car ils nous 


le font faire, comme je dis au Roi Pentre- 


tenant a Toulouſe, & n'y a mal duquel il 
ne ſojent cauſe , car puiſqu'ils veulent faire 
la guerre, il faut payer pour le moins ceux 
qui s'en vont mourir pour eux, alin qu'ils 
ne puiſſent faire tant de maux qu'ils font. 
Moi donc bienheureux, qui ai le loiſir de 
ſonger aux pechez que j'ai commis, ou pluſ- 
toſt que la guerre m'a fait commettre; car 
de mon naturel je n'eſtois pas adonnè a faire 
mal, & ſurtout ai tousjours eſte ennemi du 
vice de Pordure & vilenie, ennemi capital 
de la trahiſon & deſloyaute. Je ſcai bien que 
la colere m'a fait faire & dire beaucoup de 
choſes.dont Pen dis mea culpa: mais il weſt 
pas temps de les reparer, une en ai- je ſur 
ls coeur par deſſus toutes les autres. Si je 
wen euſſe ainſi uſe, on m'euſt baille des na- 


zardes , & le moindre Conſul de village nvcuſt 


ferme Ja porte au nez, ſi je n'euſſe tousjours 
eu le canon a ma queue, car chacun vou- 
loit faire le maiſtre. Dieu ſcait ſi j eſtois pour 
Pendurer , meshuy cela eſt fait. Pavois la 
main auſſi prompte que la parole. peuſſe 
voulu ſi j'euſſe peu, ne porter jamais de fer 
au coſte, mais mon naturel eſtoit tout au- 
tre. Auſl portai-je en ma deviſe, Deo duce; 
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58 MHRHMO TIRES 
ferro comite. Une choſe puis je dire avec la 
verite, que jamais Lieutenant de Roi n'euſt 
plus de pitie de la ruine du peuple que moi, 
quelque part que je me ſuis trouvé. Mais 1] 
eſt impoſſible de faire ces charges ſans faire 
mal, ſi ce weſt que le Roi ait ſes coffres 
pleins d'or, pour payer des armees, encore 
y aura-t-il prou à faire. Je ne ſcai fi apres 
moi on fera mieux: mais je ne le penſe pas. 
Tous les Catholiques de la Guyenne porte- 
ront teſmoignage ſi je n'ai pas eſpargne le 
peuple ; car des Huguenots je les recuſe , je 
leur ai fait trop de mal, & fi je wen ai pas 
fait aſſez, ni tant que j'euſſe voulu, il wa 
pas tenu A moi. Je ne me ſoucie s'ils di- 
ſent mal de moi; car ils en diſent autant ou 
plus de leurs eie | 

Mais avant que je mette fin à ce mien eſ- 
crit, lequel mon nom fera voir a pluſieurs- 
je les ſupplierai de ne me penſer ſi ingrat, 
que je ne recognoiſſe après Dieu, tenir de 
mes Princes & de mes maiſtres tout ce que 
fat, je dis biens & honneurs, meſmement 
de mon bon maiſtre le Roi Henri que Dieu 
abſolve. Que ſi par fois dans mon livre j'ai 
dit que les plaies ſont les recompenſes de 
mes ſervices, ce weſt pas pour leur repro- 
cher mon ſang. Celui de mes enfans qui ſont 
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morts pour leur ſervice, eſt bien employe, 
Dieu me les avoit donnez, & ils me les ont 
prins, j'en ai perdu trois à leur ſervice, 
Marc-Antoine mon aiſne, Bertrand, auquel 
par chaffre (a), je donnai le nom de Peirot, 
qui eſt un mot de noſtre Gaſcongne, parce 


que ce nom la de Bertrand me deſplaiſoit, 


& Fabian Seigneur de Monteſquiou: Dieu 
m'en a redonnè trois autres; car Pai du ſe- 
cond Blaiſe, & du dernier Adrien & Blaiſe, 
Dieu les veuille conſerver, pour faire ſervice 
à leurs Rois & à leur patrie, ſans faire honte 
au nom qu'ils portent, & qu'ils eſtudient bien 
mon livre, & ſe mirent dedans ma vie, taſ- 
chant à ſurmonter leur ayeul s'ils peuvent. 
Sire, ſouvenez - vous deux sil vous plaiſt, 
je laiſſe parmi leurs papiers la lettre que 
vous m'eſcriviſtes de Villiers Coterets , le 
troiſfieme (b) de Decembre mille cinq cens 


(a) Par deriſion, 
(b) Cette phraſe prouve bien que la lettre de Mont- 


luc au Roi, les conſeils qu'il donne a ce Monarque & 
a ſon frere le Duc d Anjou, & les reflexions qui ſont 
à la ſuite ne doivent point ſe placer ſous Lannée 15705 
comme on Pa fait dans la derniere Edition. II eſt vrai- 
ſemblable que ces morceaux ont été rediges 3 diffé- 
rentes Epoques. Le defaut de liaiſon, & les contradic- 
tions qui sy trouvent, Tatteſtent. | 
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ſeptante, ou il y a ces mots: Tenex - vous 


tout aſſeure que j aurai ſouvenance d jamais 


de vos longs & grands ſervices, deſquels ſe 
vous ne pouvez recevoir la recompenſe condi- 
gne, vos enfans acheveront den cuetllir te 
fruit, joint qu ils ſont tels, & m ont Ja fe 
bien ſerv: , que d'eux-meſmes ils ont merite 
que Von faſſe pour eux., ce que je ſerat bien 
alſe de faire quand Poccaſron ſe preſentera. 
Sire, voila voſtre promeſſe, un Rot ne doit 
jamais rien dire ni promettre, qu'il ne le 
veuille tenir. 

Je n'uſe donc de reproches a Pendroit de 
mes maiſtres. Il me doit ſuffire, encore que 
je ne ſois pas riche, qu'un pauvre cadet de 
Gaſcongne ſoit parvenu (a) aux plus hautes di- 
gnitez de ce Royaume. Yen vois pluſieurs au- 
jourd'hui qui entrent en reproche contre leurs 


Majeſtez: & le plus ſouvent ceux qui n'ont 


rien fait, ſe plaignent le plus. Aux autres 
1] eſt un peu pardonnable: tout ce que nous 
avons grands & petits, nous le tenons de 
nos Rois. Tant de grands Princes, Seigneurs, 
Capitaines & ſoldats qui vivent & qui ſont. 
morts, doivent au Roi Phonneur qu'ils ont 
receu; car leur nom vit encore pour les 


(a) II paroitroit qu cette epoque, Montluc ctoit 
Marechal de France. 
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charges qu'ils ont eu des Rois. Ils ſe ſont 
non- ſeulement enterrez en ce grand honneur , 
mais encore ils ont honorè ce qui eſt deſcendu 


d'eux. Il s'en parlera tant que les eſcritures 


dureront au monde. Yen ai couche un bon 
nombre dans mon livre: Pai yeu des ſoldats 
fils de laboureurs, qui ont veſcu & ſe ſont 
enterrez en reputation d' eſtre enfans de grands 
Seigneurs, pour leur valeur & le compte que 
les Rois & leurs Lieutenans faiſoient deux. 
Quand mon fils Marc-Antoine fut porte mort 
a Rome, le Pape & tous les Cardinaux, 
le Senat & peuple Romain lui firent autant 
d' honneur que s'il euſt eſte un Prince du 


ſang. Qui fut cauſe de cela: ſa valeur & ma 


bonne renommée: & mon Roi qui m'avoit 
fait tel. Le nom de Marc Antoine ſe trouve 
encore parmi les eſcrits des Romains. Quant 


je commencai d' entrer aux armes ſortant de 


la maiſon de Lorraine, on ne nous parloit 
dbautre choſe que du grand Conſalvo appelle 
le. Grand Capitaine. Quel honneur fut-ce à 
lui qui durera eternellement, is *eſtre: cou- 
ronne de tant victoires? Pai oui conter qu'eſ- 
tant le Roi Louis & le Roi Ferdinand enſem- 
ble (a), je ne ſcai ou c'eſtoit: car ils ayoient 
K. lieu pour S entrevoir, eſtant ces deux 


(a) Ceßte entreyue ſe fit 3 Savone: liſez VObſer- 
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grands Princes à table, le noſtre pria le 
Roi d'Eſpagne qu'il trouvaſt bon que Con- 
ſalvo diſnaſt à leur table, ce qu'il fit pendant 
que de plus grands Seigneurs que lui eſtoient 
debout. Le Roi ſon maiſtre & fa valeur Pa- 
yoient fait tel. Voila Phonneur qu'il receut 
du Roi de France: lequel pour recompenſe 
de ce qu*l lui avoit fait perdre le 3 
de Naples, lui mit une groſſe chaiſne d'o 


au col. J'ai oui dire à M. de Lautrec, qu il 


ne print jamais tant de plaiſir à voir Bae 
que celui- là. O le bel exemple pour ceux qui 
veulent parvenir par les armes? Quand je 
retournai la ſeconde fois en Italie, paſſant 
par les rues de Rome, tout le monde ac- 
couroit aux feneſtres pour voir celui qui avoit 
deffendu Sienne. Je Priſois Plus cela que 
tout le bien du monde. Je pourrois bien 
eſcrire ici des exemples de nos Francois qui 
ſont ſortis de bas lieu, qui par les armes 
ſont parvenus à de grands grades, mais pour 
ne faire tort a leur maiſon, je m'en tais- 
Ce ſont les bienfaits des Rois qui ont rècom- 
penſè leurs ſervices. =” 
Recognoiſſons donc que nous ne ſerions 
rien ſans eux; fi nous les ſervons c'eſt obcir 


vation, no. 16, ſur les Memoires de Fleuranges | 


Tome XVI de la Collection, page 335, ® 
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aux commandemens de Dieu ſans taſcher 
d'avoir des recompenſes par reproches & 
importunitez ? & le tort reſt pas en nos Rois, 
fi quelqu'un eſt mal cognu, mais à ceux qui 
ſont pres deux qui ne leur font cognoiſtre 
ceux qui les ſervent bien ou mal, car il y en 
a prou des uns & des autres: afin que ces 
bienfaiis ne ſoient bien employez. II n'y a 
rien qui faſſe tant de mal au cœur des bons, 
que quand le Roi fait bien à ceux qui le ſer- 
vent mal. Ceſt ce qui m'a le plus fafche. Pen 


ai veu ſouvent qui diſoient le Roi ou la Reine 


ont fait ceci , ont fait cela pour un tel, pour- 
quoi n' en feront- ils autant pour moif Le Roi 
a remis & pardonnè une telle faute a un tel, 
& pourquoi ne me pardonnera-t- il auſſi a 
moi ? Je ſcai bien que leurs Majeſtez ont 
ſouvent dit, on ne fera plus de ces fautes, 


pour ce coup il faut fermer les yeux: mais 


le lendemain c'eſtoit a recommencer. Ceſt le 
conte de Marc de Breſſe? Il ne faut pas 
pourtant ſe depiter contre ſon maiſtre. L'hon- 
neur de telles gens demeure en petit lieu, 
puiſqu'ils eſtiment plus les biens que leur 
renommèe & reputation , & qu'ils ſont fi 
prompts a ſe deſpiter. Et encore comme p ai 
dit, ce ſont des geng qui ne tirerent jamais 
trois coups d' eſpèe, & ſe yantent cependant 
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d'avoir ſouffert beaucoup de peine & de 
travaux. Que ſi on les depouilloit tout nuds s 
on verroit de beaux perſonnages qui wau- 
roient pas une ſeule plaie ſur le corps. Telles 
gens s'ils ont guere portè les armes ſont bien- 


heureux, car le jour de la réſurrection, Sls 
vont en Paradis, ils y porteront tout leur 


ſang, ſans en avoir repandu une ſeule goutte 


ſur la terre. 1 1 

Yen ai oui d'autres; & de toutes manieres 
de gens, qui ſe plaignent, & juſques aux 
moindres, qu'ils ont ſervi le Roi quatre, cinq 


& fix ans, & ncantmoins wont pu acquerir 


que trois ou quatre mille livres de rente: les 
yoila bien gaſtez. Je ne parle pas des gens de 
guerre ſeulement, mais de tous les autres 
eſtats dont le Roi ſe ſert. Pai oui dire à mon 
pere, qui eſtoit vieux, & autres plus anciens 
que lui, qu'il ſe diſoit à la Cour & par toute 
la France, du temps du Roi Louis douzieme: 
Chaſtillon, Bourdillon, 


Galliot & Bonneval 
Gouvernent le Sang Royal. 


Poſerois dire que tous ces quatre Sei- 
gneurs, qui ont gouverne deux Rois, n'ac- 
quirent jamais tous enſemble dix mille livres 
de rente. Je Pai dit autrefois a M. le Mareſ- 
chal de Bourdillon, lequel reſpondit que 

a | | tant 
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tant s'en faut que ſon predeceſleur euſt ac- 


quis trois mille livres de rente, qu'il en 


avoit vendu quinze cens, & les avoit laiſſez 
pauvres. Que l'on demande a M. Admiral 
qu'il monſtre ce que ſon predeceſſeur , qi 


gouvernoit tout, a acquis, je gagerai qu'il n'en 


ſcauroit montrer deux mille livres de rente, 
Quant à Galliot, il a veſcu grand aage apres 
les autres. Il a acquis par adventure trois du 
quatre mille livres de rente ou revenu. Quant 
à Bonneval, M. de Bonneval (a), qui eſt au- 


jourd'hui, & M. de Biron en ſont heritiers. 


Je crois qu'ils ne ſcauroient pas monſtrer 
grandes acquiſitions. O bienheureux Rois 


(a) Gabriel de Bonneval, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Gentilhomme ordinaire de ſa Chambre, Capitaine 
de 50 hommes d' armes, Seigneur de Bonneyal, Couſſac, 
Blanchefort, &c., mort vers 1591. II Etoit fils de Jean 
de Bonneval, mort vers 1548; lequel Jean de Bonneyal 
etoit cadet de Germain de Bonneval, tuc a Pavie. 

Horace de Bonneval, fils de Gabriel, Seigneur de 
Montaigut & de Salagnac , Chambellan cnticaite & 
Gentilhomme de la Chambre de Monſieur, frere du Roi, 
Duc d' Alengon depuis 1576 juſqu'en 1583, alte 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi 
ceſſivement Enſeigne & Lieutenant d'une compagnie 
de 50 hommes darmes , ſous la charge du Marechal 
d' Aumont, fut tue aux Barricades de Tours, 4 
de .3 ans, en 1587. ( Moreri, Edition de 1759.) 
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Favoir eu de tels ſerviteurs on peut bien 
juger qu'ils ſervoient leurs maiſtres pour 
Pamitié qu'ils leur portoient, & non pour 
Pavarice. Pai oui dire qu'ils demandoient 
pluſtoſt pour les ſerviteurs du Roi que pour 


eux- meſmes. Ils ſont morts avec honneur : 


& leurs ſucceſſeurs ne ſont pas ncceſſiteux. 
Puiſque j'ai parle des autres, je veux parler 
de moi - meſme. Peut - eſtre que quelqu'un 
apres ma mort parlera de moi, comme je 
parle des autres. Je conſeſſe que je ſuis très- 
oblige. aux Rois que Pai ſervi, meſmement au 
Roi mon bon maiſtre, comme Pai dit ſouvent. 
Je ne ſerois qu'un fimple Gentilhomme , {i ce 
weſtoient les moyens qu'ils m'ont Kane pour 
acquerir la reputation que Pai gaignce, que 
peſtime plus que tout le bien du monde, 
ayant immortaliſe le nom de Montluc. Et 
encore que je waye acquis pendant fi long- 
temps que j'ai portè les armes, que fort peu 
de bien, ſi ne nra-t-on jamais oui plaindre 


des Rois mes maiſtres, oui bien de ceux qui 


eſtoient pres deux, lorſqu'en ces dermeres 
guerres ils m'ont calomnice , comme fi de rien 
je pouyois faire tout, Croyez que les plaies 
que j'ai receues n'ont ptus donne de recon=- 
fort que d' ennui. Et je m'aſſeure quand je 
ferai mort , qua grande peine, dira-t-on, 
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que j'emporte au jour de la rẽſurrection en 
Paradis tout le ſang, os & veines que Pai 
apporte au monde du ventre de ma mere: 
pour le bien jen ai prou. Il eſt vrai que fi 
jeuſle eſtè nourri en Peſcole du Bayle (a) 
de PEſperon , Pen aurois davantage; le conte 
mérite qu'on le ſaiche, & que je le mette ici. 

Le Roi Loys douziéme; allant a Bayonne; 
logea en un petit village nommé PEſperon ; 
lequel eſt plus pres de Bayonne que de Bour- 
deaux. Or ſur le grand chemin le Bayle avoit 
fait baſtir une tres - belle maiſon. Le Roi 


trouva eſtrange qu'en un pays fi maigre & 


ſterile , & dans des landes qui ne portoient 
rien, ce Bayle euſt fait baſtir une ſi belle 
maiſon , dequoi il entretint pendant ſon ſou- 
per ſon Mareſchal des logis , qui lui fit reſ- 
ponſe , que le Bayle eſtoit un riche homme. 

ce que le Roi ne pouvant croire , veu le mi- 
ſerable pays ou la maiſon eſtoit aſſiſe, il en- 

voya querir ſur Pheure meſme, & lui dit ces 
mots : Venez ca 5 Bayle 3 pourquoi nabex- 
vous pas fait baſtir cette maiſon en quelque 
endrou ou le pays fuft bon & fertile? Sire, 
dit le Bayle, je ſuis natif de ce pays, & le 
trouve prou bon pour moi. Eſtes- vous ſe riche 


(a) Du Baill; 
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dit le Roi, comme Pon m'a dit ? Je ne ſuis pas 


pauvre , dit-il , grace d Dieu, j ai dequoi vi- 
„re. Le Roi dit lors: Comment efl-il poſſible 


qu en un pays maigre & ſu ſterile tu ſois peu 
devenir ſi riche ? Cela m'a eſte bien aiſe, dit 


le Bayle , Sire. Dites - moi donc comment, 
dit le Roi. Parce, Sire, que Jai tousj ours 
ylu ſto ff fait mes affaires , que celles de mon 
mai ſtre & de mes voiſins. Le Diable ne m'en- 
port, dit le Roi ( ainſi eſtoit ſon ſerment) ta 
raiſon eſt bonne : car en fulſant de cette ſorte, 
E te levant le matin, th ne pouvo:s faillir de 
devenir riche. O combien d'enfans a laiſſè ce 
Bayle heritiers de ſes complexions ! Je n'ai 
jamais eſte de ceux-la. Certes , je croi qu'il 


n'y a ſi petit mercadant au monde, qu: ayant 


tant trottè, couru & tracaſſè comme Pai fait, 
ne ſe fuſt enrichi. Et n'y a Financier ou Re- 
ceveur , pour homme de bien qu'il fuſt en ce 
Royaume, que s'il lui euſt paſſe tant d'argent 
par les mains, comme il a fait a moi, qu'il 
ne lui en fuſt plus demeure. Pai eſte ſept ou 
huit fois Capitaine de gens de pied, ce qui 
n'eſt pas un petit moyen pour commencer a 
gaigner quelque choſe. | 


Jai veu de mon temps pluGeurs Capitaines 


Ani ſe ſont fait riches ſeulement ſur la paye 


DE MEss. BLAisE DE MoxTiuc. 69 


de leurs ſoldats. Je n'eſtois pas ſi ignorant, 
ni ſi mal habile, que je n'euſſe ſceu faire le 
tour du baſton auſſi bien qufeux : il n'y a pas 
fi grand affaire pour apprendre cela: car 
avec un bon fourrier & un peu d'aide, cela 
eſtoit facile. Puis apres Pai eſte Maiſtre de 
camp par trois fois: Dieu ſcair fi je pouvois 
trouver force paſſe-volans, & avoir intel- 
ligence avec les Commiſſaires des vivres, Car 
je pouvois deſcouvrir Sil y avoit rien a gai- 


gner, auſſi-toſt ou plutoſt qu'homme de ar- 
mee car j;'avois aſſez bon nez. Aprés j'ai eſte 


Gouverneur de places. Je pouvois tousjours 
avoir a ma devotion quatre-vingt ou cent 
hommes pour les faire paſſer, comme MM. 
les Gouverneurs le fcavent trop bien faire. 
Ainſi ayant eu ces charges long-temps , & fart 
tant de monſtres, comme j'ai fait en ma vie 
avec quelque peu depargne : mon Dieu! 
quelle montagne d'or aurois- je? Quand il 
m'en ſouvient je le trouve eſtrange. Et puis 
encore Pai eſte Lieutenant de Roi a Sienne, 
& une autre fois a Montalſin, ou il y avor: 
bien dequoi faire ſon profit, comme d'au- 
tres (6) qui ont eu de pareilles charges 
Font fait: car il ne failloit ſinon que j'euſſe 
intelligence avec trois ou quatre mas- 
chands, leſque!s euſſent adyouè que les bleds 
: E 5 
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que les ſoldats mangeoient , avoient eſte 
acheptez (a) par eux, & prins ſur leur credit. 
Et Dieu ſcait qiſel profit on fait à ces maga- 
fins. Puis je pouvois faire des demandes par 
maniere d'emprunt, deſputant quelques- uns 


qui en euſſent prins la charge, & euſſent 
apporte cent ou deux cents mille francs de 


debtes. Mais au lieu de cela, Sa Majeſte nous 


devoit cinq payes quand nous ſortiſmes de 


Sienne, dequoi je lui en fis quitter les trois, 
ces que nous fuſmes arrivez a Montalſin. Puis 
a la ſeconde fois que Jy fus renvoye , au lieu 
de M. de Soubiſe, je demeurai fix ſepmai- 
nes, par le commandement du Roi, a Rome 
aupres du Pape, & des Ambaſladeurs & 
Agents du Roi. C'eſtoit au temps que le Duc 
&Albe faiſoit la guerre à Sa Sainteté. 
Toute la coſte de la mer s'en alloit aban- 
aonncee , & Groſfette wen pouvoit plus, 
pour n'y avoir un ſeul grain de bled, non 
plus qu'aux autres garniſons. Je trouvai a 
Rome quelques Gentilshommes Siennois , 
leſquels eſtoient ſortis avec moi de Sienne , 
qui me mirent en cognoiſſance avec un Ban- 
quier, nomme Julle d' Albie, auſfi Siennois- 
jequel ſur ma parole preſta ſix cent moges 
de bled, qui font trois cent tonneaux à 


(a) Il y a dans Edition de Millanges, tant6t 
chapter & tantot achepter. 
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douze muis pour tonneau, moyennant que 
tous les mois je lui donnerois ſix cents eſcus 
à chaque monſtre. Je ne pouvois prendre cet 


argent que de Peſpargne que je faiſois ſur les 
monſtres : & au lieu de mettre cela dans ma 


bourſe , je le ſis du tout payer , ſauf le dernier 
pad; car il n'y euſt plus d' argent ni moyen 


d'en avoir: de ſorte que nous ne fiſmes point 


monſtre. Je pouvois bien faire mon profit la- 
deſſus: car Pen pourveus des places qui en 
avoient beſoing , felon la charge que j'en 
eus: & ſi j'eſpargnai encore la moitié du 
bled, lequel je preſtai aux payſans, qui mou- 
roient de faim, encore plus que les ſoldats. 
Ce fut la ou je commencai a eſtre ufurier : 


mais ce fut aux deſpens de la conſcience du 


Roi; car pour un muid a la recolte Pen eus 
deux : car il yalloit deux fois plus quand je le 
preſtai. Ce gain n'entra non plus en ma bour- 
ſe; car je le laiſſai tout au Roi. Je ſcjournai 
encore en ce pays-la ſept mois ſans tirer une 
ſeule paye, & fis vivre mes gens quatre mois 
à vingt onces de pain le jour, du gain que 
javois fait ſur les bleds, eſpargnant tant que 
je pouvois le bien de mon maiſtre. Je payai 
les autres trois mois les ſoldats avec remonſ- 


trances & bonnetades (a), comme je faiſois 


(a) Complimens & reverences. 
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quand jᷣ'eſtois a Sienne. Quelque temps après 
arriva le Seigneur Dom Franciſco , lequel 
trouva encore des bleds auz munitions. En- 
core fis. je une pratique avec la Ducheſſe de 
Caſtro, femme du Duc, qui fut tue a Plai- 


ſance, laquelle connoiſſoit M. de Valence, 
mon frere, du temps qu'il eſtoit au ſervice (a) 


du Pape Paul Fernes. Le Pape Paul Caraffe 
avoit fait deffenſe de ne laiſſer ſortir hors la 
Romanie aucun bled : mais cette Ducheſſe 
par deſſous main permettoit que des mar- 
chands en fiſſent apporter de nuict dans nos 
terres: & nos marchands les alloient achep- 
ter. Je menai ceſte pratique bien ſecrette- 
ment, ſur laquelle je pouyein gaigner bean- 
coup: mais un ſeul liard n'en vint à mon 
profit. 

Je pouvois apporter au Roi pour deux 
ou trois cens mille francs de debtes, auſſi 
bien qu'a fait le Seigneur Jourdain (b) de 


Corſegue, & autres que je ne veux nommer, 


(a) Lorſqu'il etoit Protonotaire. 

(b) II s'agit ici de Jourdan Urſin, Lieutenant-Ge- 
neral de Henri II dans Ile de Corle : il exergoit en- 
core cette charge en 1559. On trouve dans Ribier , 
Tome II, p. 809, une lettre, par laquelle le Conne- 
table de Montmorency lui annongoit la bleſſutre du Roi 
leur maitre. 
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leſquels ont eſte bien payez. Je n' eſtois pas garni 
de ſi peu d entendement, ni de moyens que 
je ne Peuſſe ſceu faire auſſi bien qu eux. Pai 
eſte Lieutenant de Roi en ce pays de Guyen- 
ne: ſai fort couru le monde: mais je croi qu'il 
n'y a rien qui eſgale ce pays, ſoit en richeſſe, 
commoditez & vivres. Ayant une telle charge 
je pouvois bien avoir intelligence avec le re- 
ceveur de la province (ces gens ne deman- 
dent pas mieux) & emplir mes coffres, car 
tant ſur les monſtres & garniſons, qu'attela- 
ges c' artilleries, je pouvois faire un grand 
gain. Combien d'impoſitions pouvois-Je ſaire 
ſur le pays? Car le Roi m'en avoit donnè le 
pouvoir, leſquelles fuſſent tournces a mon 
profit; car encore que Sa Majeſte. entendiſt 
que ce fuſt pour ſon ſervice, ſi j euſſe voulu, 
Jeuſle bien ſceu faire le change: de ſorte que 
la pluſpart fuſt demeuree entre mes mains. 
Je pouvois fi j; euſſe voulu avoir un homme 
de paille pour aller par les villes & villages, 
dire a Poreilie aux principaux, qu'il me falloit 
donner de Pargent pour eſtre ſoulagez, ou 
qu'autrement je les ferois ruiner & manger 
juſques aux os aux gens de guerre, car nous 
ne laiſſons mal a faire. Je pouvois auſſi faire 
dire aux Huguenots qui demeuroient en leurs 
maiſons ſous Pautoric d'un edit, que $'ils ne 
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crachoient au baſſin, je les ferois tous ruiner. 
Combien m'en euſſent-ils donne pour eſtre 
aſſeurè de leurs vies & biens? Car ils ne fe 
fioient gueres a moi, ſcachant comme je les 
avois accommodez. Mais au lieu d' uſer de 
tous ces artifices pour me faire riche, je 
laiſſois (a) prendre le tout aux Capitaines 
& Gensd'armes, & gens faiſant ſervice au 


Roi, qui me le demandoient, n'en ayant 


que peu ou point tournè a mon profit. Et 


encore ce que j'eus de Clairac, je le prins 


avec permiſſion du Roi. Or que les autres 
ſe contentent, je ſuis content. Que ſi Dieu 
me faiſoit la grace de guerir de ceſte grande 
arquebuſade que ; ai au viſage, je penſe encore 
que ſi la guerre recommencoit jamais, je 
ſerois homme pour monter à cheval. Je croi 
qu'elle n'en eſt pas loin, car tant qu'il y 
aura deux religions (7) , la France ſera en 
diviſion & en trouble. Il ne ſe peut faire 
autrement; & le pis eſt, que c'eſt choſe qui 


(a) « Auſh { difoit la Noue, diſcours premier, 
p. 13) Sil y a aucun comportement qui ſe puiſſe ap- 
peller fureur, ceft celui de quelques gens de guerre 
qui ſont ſi desbordez, que toute humanite eſtant perie 
en eux, ils ne font pas moins de ravage dans leur 
propre pays, que fi Ceſtoit en celuy des ennemis on 
toutes choſes ſont en proye. 
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ne ſe peui pas finir de long- tems. Les au- 
tres querelles ſe pacifient aiſement , mais 
celle de la religion a longue ſuite. Et en- 
core que les gens de guerre ne ſoient pas 
fort religieux, ils prennent parti, & eſtant 
engagez ils ſuivent puis apres. Aux termes 
que je vois les affaires, je ne croi pas que 
nous ſoyons au bout. Pour le moins ai - je ce 
contententement en moi- meſme de m'y eſtre 
oppoſe autant que j ai peu, & fait mon de- 
voir. Pleuſt à Dieu que tous ceux qui ont 
eu les forces en main, n'euſſent non plus 
connive que moi. Il faut laiſſer faire Dieu. 
Apres qu'il nous aura prou fouettez , i mettra 
tes Verges au feu, : 

Or; Seigneurs & Capitaines qui me ferez 
ceſt honneur de lire ma vie, n'y apportez 
nul mal-talent. Croyez que Pai dit dit le vrai, 
{ans deſrober Phonneur d'autrui: & ſcai bien 
qu'il y en aura qui mettront en diſpute mon 
eſcrit, pour voir fi Paurai touche quelque 
menſonge , pource awils trouveront que ja- 
mais Dieu n'a accompagne plus la fortune 
d'un homme pour les charges qu'il a eues, 
que la mienne. Si les aſſeurai- je, que Pat 
laille infinies particularitez a eſcrire; car je 
n'avois jamais rien eſcrit , ni penſe a faire 
des livres. Feſtois incapable de cela: mais 
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pendant ma derniere bleſſure, & mes ma- 
ladies, Jai dictè ce que je vous en laille : 
afin que mon nom ne fe perde, ni de tant 
de vaillans hommes que Pai ver bien faire, 
car les Hiſtoriens weſcrivent qu'a Phonneur 
des Rois & Yes Princes. Combien de braves 
ſoldats & Gentilshommes ai-je nommé: ici 
dedans, deſquels ces gens ne parlent du tout, 
non plus que s'ils n'euſſent jamais eſte f Ce- 
lui qui a eſcrit (a) la bataille de Cerizolles, 
encore qu'il me nomme, en parle toutes- 
fois en paſſant. Si me puis - je vanter que 
yeus bonne part en la vidoire, aufli bien 
qu'a Bologne & Thionville , & ces eſcritu- 
res ren diſent rien non plus que de la valeur 
Pun grand nombre de vos peres & parens 
que vous trouverez ici. Or ne trouvez pas 
eſtrange ſi Pai eſte ſi heureux comme p ai eſ- 
crit, car je ne me ſuis jamais propoſé que 
ma charge; & ai cogneu que tout venoit 
de Dieu auquel je remettois tout, quoique 
les Huguenots m'ayent eſtiméè un Atheiſte, 
Ils ſont mes ennemis & ne les faut pas 
croire. Encore que jaie eu des imperfections 
& des vices, & ne ſois pas ſaint non plus 
que les autres: ( ils en ont leur part, quoi- 
(a) Sans doute c'eſt de du Bellay dont il veut 
parler. | | 
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qu'ils faſſent les mortifiez ) ſi eſt-ce que Pat 
tousjours mis mon eſperance en Dieu, re- 
cognoiſſant qu'il falloit que de lui vinſt mon 
Eur ou mon malheur, lui attribuant toutes 
les bonnes fortunes qu'il me donnoit a la 
guerre. Je ne me ſuis jamais trouve en fac- 
tion quelconque, que je ne Paye appelle à 
mon aide, & wat paſſe jour de ma vie, 
tans Pavoir priè & demande pardon ; & plu- 
ſieurs fois je puis dire avec la verite , que je 
me ſuis trouvè voyant les ennemis, en telle 
peur que je ſentois le coeur & les membres 
s'afſoiblir & trembler; (ne faiſons pas des 
braves, P'apprehenſion de la mort vient de- 
vant les yeux) mais comme p avois fait mon 
oraiſon à Dieu, je ſentois mes forces reve- 
nir. Elle eſloit ainſi Payant des mon entree 
aux armes, apprinſe en ces mots: Mon Dieu 
qui m'a cree, je te ſupplie garde- moi Venten= 
dement ; affin qu aujourdhui je ne le perde: 
car tu me Pas donne & ne le tiens que de toi. 
Que ſe tu as aujourd'hui determine ma mort 
fais que je meure en reputation d'un homme 
de bien, laquelle je recherche avec tant de pe- 
rils. Je ne te demande point la vie, car je 
veux tout ce qu'il te plaiſt. Ta volonte ſoit 
faite. Je remets le tout d ta divine bonte. Puis 
ayant dit mes petites prieres latines, je pro- 
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mets & atteſte devant Dieu & les hommes F 
que je ſentois tout a coup venir une chaleur 


au coeur & aux membres: de ſorte que je 


ne Favois pas achevce que je ne me ſentiſſe 
tout autre que quand je Payois commences; 
Je ne ſentois plus de peur, de facon que 


Pentendement me revenoit, & avec une 


grande promptitude & jugement; je cognoiſ- 
ſois tout ce qu'il me falloit faire ſans l'avoir 
jamais perdu en combat que je me ſois 
trouvè. | | | 

Combien y en at- il de morts qui pours 
roient , s'ils eſtoient en vie, teſmoigner ff 
jamais ils m'ont veu effraye , ni perdre Pen- 
tendement à la guerre, ſoit à aſſaut, ren- 


contre ou bataille? MM. de Lautrec, de 


PEſcut , de Barbeſieux, de Monpezat, de 
'Termes ; du Biez, de Stroſſi, de Bourdil- 


lon, de Briſſac, d' Anguyen, de Botieres , 


de Guyſe en pourroient bien dire la yerite 
car ils m'ont tous commande , & m'ont veu 
en mille & mille perils, ſans peur ni eſton- 
nement. Que ils pouvoient retourner en 
vie, ils ſeroĩient bons teſmoins de ce que je 


dis: encore ne {ont pas morts tous ceux qui 


m' ont commande ; car combien que je ſois 
plus vieux Capitaine qu'eux, il eſtoit raifon- 
nable que je leur obéiſſe. M. le Due d' Au- 
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malle, MM. les Mareſchaux de Coffe & de 


Vieilleville ſont de ce nombre. Je vous ſup- 
plie, mes bons Seigneurs, ſi mon livre tombe 
entre vos mains, de faire jugement, ſi ce 
que je dis eſt vrai ou faux : car vous en avez 
veu une partie, & croi qu'après ma mort 
vous youdrez voir ce que jai eſcrit. Il y en a 
d'autres auſſi qui me peuvent deſmenuir , 
comme le Seigneur Ludovic de Birague & 
M. le Preſident de Birague, lequel n'aban- 
donna gueres ce brave Mareſchal de Briſſac. 
Plnſieurs autres vivent qui ont eſte mes 
compagnons d' armes, & plufieurs auſſi qui 
ont marche ſous moi. Tous leſquels peuvent 
eſtre fideles teſmoins de ce que Pai dit: & fi 
quand il a eſte queſtion de faire une execu- 
tion, Pai jamais trouve choſe impoſſible: mais 
au contraire ce qu'on trouvoit impoſlible , je 
le trouvois poſſible. Je Pentreprenois , & en 
venois à bout, ayant tousjours cette ferme 
fiance en Dieu, qu'il ne m'abandonneroit 
point, & m'ouvriroit tousjours Peſprit pour 
cognoiſtre ce qui eſtoit beſoing pour venir a 
bout de mon entreprinſe. Je ren ai trouvé 
jamais aucune impoſſible , fi ce weſt celle de 


Thionville. Il en faut donner Phonneur (a) a 


(a) On ne convient pas de ce fait dans les Mémoires 
du Maréchal de Vieilleville; & nous y reviendrons. 
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M. de Guyſe ſeul; 3 1] y eut là plas de Pheur 
que de la raiſon , quoique ledit Sieur de 
Guyle s'aſſeuraſt tousjours de aer ö 
comme il fit. 

Mes compagnons, combien de nee gran- 
& ferez- vous, ſi vous mettez toute voſtre 
confiance en Dieu, & ſi vous vous propo- 
ſez tousjours Phonneur devant les yeux, diſ- 
courant en yous-meſme , que fi vos jours doi- 
vent finir ſur la breſche, vous avez beau 


demeurer dans le foſſè. Urn bel morir , dit 


Flialien, (a) tutta la vita honora. C'eſt mon- 
rir en beſte de ne laiſſer nulle mefmoire apres 
foi. Ne taſchez jamais a deſrober l'honneur 
d'autrui ni a vous propoſer P'avarice & am- 
bition; car vous verrez le tout tomber en 


malheur & infortune. Je ne dis pas ceci pour 


faire le preſcheur, mais pour la vetite. Com- 
bien y en a t-il au monde qui ont eu le bruit 
d'eſtre fort vaillans, meſme qui ſont en vie, 
que je ne veux nommer, neantmoins ils ont 
eſtè fort malheureux en leurs entreprin- 
ſes. Croyez que cela venoit de Dieu; & 
encore qu'ils Pappellaſſent a leur aide, leur 
zele n'eſtoĩit pas bon. Voila pourquoi Dieu 


leur eſtoit contraire. Il faut fi vous voulez qu'il 


joit a voſtre ſecours, que vous deſpouilliez 
(a) Une belle mort honore toute la vie. 
toute 


ps Mtss. Braisz vx Monttve, 81 
toute ambition; avarice & haine; & ſoyez 
pleins de la loyaute & fidelite que nous de- 
vons a noſtre Prince; & encore que ſa que- 
relle ne ſoit juſte, il ne lairra pas pourtant 
de nous aſſiſter: car ce n'eſt pas a nous de 
demander a noſtre Roi, fi la querelle eſt 
bonne ou mauyaiſe , mais ſeulement c' obèir: 
Que ſi vous n'eſtes recogneus des ſervices 
que vous avez faits (a), vous ne vous en 
faſcherez pas, parce que voſtre intention 
n' aura pas eſte de combattre pour ambition; 
ni grandeur ni convoitiſe de richeſſe, mais 
pour la fidelite que Dieu nous a commande 
de porter a noſtre Roi. Vous vous resjouirez 
ceſtre eſtimea & aimez de tout le monde, qui 
eſt la. plus belle richeſſe & acquiſition, que 
tout homme d᷑honneur doit deſirer, car les 
richeſſes & grands eſtats pèriront avec le 
corps, & la bonne renommèe vivra à jamais 
avec Fame: A pteſent je me vois tirant à la 
mort dans le lit; je me ſens grandement ſou- 
lage de ce que en depit delle mon nom vi- 
vra , non-ſeulement en la —— „ mais 
parmi les eſtrangers. 

Or C'eſt ici la fin de mon livre & de ma vie: 
que $i Dieu me la continue plus longuement , 

(a) Montluc a ſouvent oublic ce precepte , en ſe 
plaignant comme il le fait ſans ceſſe. . 
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quelqu autre eſcrira le reſte, ſi je me trouve 
en lieu où je faſſe quelque choſe digne de 
moi : ce que je n'eſpere pas, me ſentant ſi 
incommode , que je ne penſe meshui de pou- 
voir jamais plus porter les armes. Pai ceſte 
obligation p ceſte meſchante arquebuſade , 
qui ma ne & froiſſè le viſage, d'avoir eſté 


cauſe que Pai dictè ces Commentaires, leſ- 


quels, comme je penſe, dureront apres moi. 
Je prie ceux qui les lirom de ne les prendre 
point comme eſcrits de la main d'un hiſto- 
rien , mais Hun vieux ſoldat, & encore Gal- 


con, qui a eſcrit ſa vie a la yerite,, & en 


guerrier. Tous ceux qui porteront les armes 
y prendront exemple, & recognoiſtront que 


de Dieu ſeul procede l'heur & le malheur 


des hommes. Et pource que nous deyons 
avoir recours à lui ſeul, ſupplions-le de nous 
aider & conſeiller en nos tribulations, car 
ce monde reſt autre choſe, & dont les grands 
ont auſſi- bien leur part que les petits. En 


cela ſe manifeſte ſa grandeur, veu qu'il n'y 


a ni Roi ni Prince qui en ſoit exempt, & qui 
n'aye ordinauement beſoin de lui & de ſon 
ſecours. 

Ne deſdaignez, vous qui defirez ſuiyre le 
train des armes, au lieu de lire des (8) Ama- 
dis ou Lancelots, d' employer quelque heure 


. 
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à me cognoiſtre dedans ce livre, vous ap- 


prendrez a vous coguoiſtre vous-meſmes , & 


à vous former pour eſtre ſoldats & Capitai- 


nes : car il faut cavoir obeir, pour ſcavoir 
apres bien commander. Ceci n'eſt pas pour 
les courtiſans, ou gens qui ont les mains 


polies, ni pour ceux qui aiment le repos : 
c'eſt pour ceux qui par le chemin de la 


vertu aux deſpens de leur vie veulent éter- 


niſer leur nom, comme en depit de PFenvie , 


* Jus, Paurai fait celui de Montluc. 


Ici avort mis fin le 1 de Montluc & 


fon Livre , mais depuis Peſchantillon qui 


s enſuit 5 ft trouve, 


[1 5711 J E penſois avoir mis fin à mes eſcri- 
tures & a ma vie tout enſemble, ne penſant 
pas jamais que Dieu me fiſt la grace de mon- 
ter a cheval pour porter les armes: mais il 
ne Pa pas ainſi voulu. Toute la France jouiſt 


quelque temps de la paix & du repos, moi 


ſeul afflige de maladies & de (9) ma grande 
bleſſure eſtois le plus ſouvent dans le lict: 
toutesfois peu- à- peu je recouvrai ſante, eſ- 


tant plus aiſe d eſtre decharge du Gouverne- 
ment, que ſi ce pelant faix me fuſt demeure 


ſur les Epaules. M. le Marquis de Villars qui 
en eſt charge, gen acquittera comme un 
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mon indiſpoſition eſtoit cauſe qu'il avoit en- 
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vieux Chevalier, & grand Capitaine doit 
faire. 

Or je diſois 1ousjours en 8 oyant 
las nouvelles de la Cour, car encore y ayois- 
je quelques amis, qu'on faiſoit trop de ca- 
reſſes aux Huguenots: & cognoiſſois bien 
qu'il y auroit du bruit au logis. Le Roi, par 
ſes lettres que j'ai encore, parlant a mes 
amis, teſmoignoit tousjours qu'il n'avoit nul 
mecontentement de moi, qu'il defiroit me 
faire paroiſtre combien il nraimoitz mais que 


voye M. le Marquis de Villars en ma place. 
Je le crus ainſi : car il faut croire ce que les 
Rois veulent, autrement on les offenſe. Or 
quoique je ne fuſſe Lieutenant de Roi, ft 
eſt-ce que toute la nobleſſe & tous les trois 
Eſtats de la Guyenne me portoient tousjours 
beaucoup d' honneur, & me viſitoient. Ce 
weſtoit pas ſans diſcourir, qu'eſt - ce que ce 
tems deviendroit: car il me ſembloit que les 
Huguenots eſtoient venus fort inſolens, & 
parloient preſque auſſi haut qu'aux premiers 
troubles. Si j euſſe eſte auſſi ſain & auſſi jeune 
que 'eſtois lors, je les euſſe fait taire, pour 
le moins en la Gaſcogne, ou peſtois. 

II 572] Quelques annees eſtant ainſi pa 
kc es, la nouvelle ſurvint de ce qui eſloit 42 


pz Mxss. Bras DE MonTruc, 85 
rive à la journée (a) de St, Barthelemy I 
Paris, où M. PAdmiral fuſt & mat adviſe (10) 
de galler enfourner, pour monſtrer qu'il 
gouvernoit tout. Je m*eſtonne qu'un fi adyiſe 
& ſage homme pour le monde, fiſt une fi 
lourde faute. Il la paya bien cher: car il lui 
en couſta la vie, & A pluſieurs autres. II 
avoit auſſi mis ce Royaume en un grand 
trouble: car je ſcais bien que tout ne ve- 
noit pas de M. le Prince de Condé, ni la 
moitié. Ledit Sieur Prince ne m'en commu- 
niqua que trop à Poiſſy: & croi que ſi je lui 
euſſe preſte Poreille, il m'euſt tire le fond 
du ſac. Je le dis à la Reyne; mais elle me 
commanda de me taire. Elle ne penſoit pas 
lors que les choſes allaſſent comme elles ont 
fait. Je ſcai bien, & tout le monde auſſi, 
qu'elle a eſte accuſce d' eſtre cauſe des pre- 
miers remuemens qui advindrent aux pre- 
miers troubles. Et M. le Prince lui fit ce tort 
d' envoyer (b) ſes lettres en Allemagne, & 
les monſtrer & faire imprimer partout: cela 
n'advanca pas ſes affaires. Eſtant ladite Dame 


(a) Comme Montluc ne parle qu' en paſſant du maſ- 
ſacre de la St. Danthdlemy „nous nous en abſtiendrons 


egalement. Nous naurons que trop doccafions d 7 
revenit. 


(b) Allleurs on fera mention de cel lettres. 


3 


innen 
A Toulouſe, elle me fiſt ceſt honneur de me 
parler plus de trois heures ſur ce ſuject: & 
me dit beaucoup de choſes, que je me gar- 
derai bien deſcrire. Tant y a qu'il eſt bien 
aiſe de reprendre & trouver en faute ceux 
qui ont le maniement des affaires du monde, 
& meſme ſi grands comme elle a eu: ayant 
ſur ſes bras le Roi & Meſſieurs les freres fi 
jeunes, & eſtans tous les Princes bandez Pun 
contre Pautre, les uns advance: puis reculez: 
& après, ce beau manteau de religion, qui 
a ſervi aux uns & aux autres pour exècuter 
leurs vengeatices, & nous faire entremanger. 
Je vous prie quelle apparence y avoit - il 
qu'elle euſt intelligence avec ledit Seigneur 
Prince ? Ce qu'elle a fait depuis a bien 
monſtre le contraire; mais je Jaiſſe cela: car 
peut - eſtre je ren vicke que trop, & retour- 
nerai à mon propos. 
Tout le monde fut fort eſtonnéè d' entendre 
ce qui eſtoit advenu a Paris, & les Hugue- 
nots encore plus, qui ne trouvoient aſſez 
terre pour fuir, gaignant la pluſpart le pays 
de Bearn. Les autres ſe firent Catholiques, 
ou pour le moins en firent ſemblant. Je ne 
leur fis point de mal de mon cofte : mais par 
tout on les accouſtroit fort mal. Je penſai 
lors que Parmee qui eſtoit a la Rochelle 
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DE Mrss. BLArsz DE MorrLuc. 87 
eftoit là pour autre beſogne que pour aller 


en Portugal: & cognus bien Penclouenre ; 
mais je ne pouvois imaginer pourquoi on 


euſt ſeulement bleſſẽ M. Admiral au com- 
mencement, ſi on avoit le deſſein que je vis 
depuis: car ſi le lendemain tous les Hugue- 


nots ſe fuſſent reſolus avec les Grands, qui 


leur eſtoient alliez ou les ſoutenoient , il leur 
eſtoit aiſe de ſe retirer de Paris, & ſe mettre 
en ſeurete. Or (a) ils furent esblouys : & 
Dieu leur ferma les yeux. Je ne veux pas 


ici dire, ni me meſler deſcrire, ſi ceſte pro- 


cedure fut bien ou mal faite: car il y apron 


à dire & de bien & de mal : & puis cela 


ne porteroſt nul profit. Ceux qui viendront 


aprcs nous en parleront mieux a propos & 
ſans crainte : car les Eſcrivains d' aujourd'hui 


n'oſent eſcrire qua n „ de moi jaime mieux 


me taire. 


Encore que je fuſſe lors ſeulement maiſtre 


de ma maiſon, fi eſt-ce que la Reyne me fiſt 


cet honneur de m'en eſcrire, & me mander 


qu'on avoit deſcouvert une grande conſpira- 
tion contre le Roi & ſon Eſtat: & que cela 
avoit eſte cauſe de ce qui eſtoit advenn. Je 


ſcai bien ce que ſen creus : il fait mauvais 


(a) Bien dautres auroient été dupes des careſſes 


perfides qu'on leur faiſoit. 
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& depuis en Naintonge, je lui avois fait 

Fouverture de Sen rendre maiſtreſſe ſans bruit 
5 & {ans rien rompre. Et a Fhaleine de M. de 
Jarnac, auquel je m'en deſcouvris un peu, 
& non pas trop, je croi qu'il n'y euſt pas 
eu grand doute, Elle craignoit tousjours de 
faire reſveiller la guerre, mais pour un fi bon 
morceau, il ne falloit craindre de rompre le 
jeuſne. Cela euſt eſte fait, on euſt eu beau 
crier. Il y avoit aſſez de moyen d'appaiſer 
lors les gens: car qu'euſſent - ils ſceu dire, ſi 
le Roi vouloit faire une citadelle dans ſa ville? 
11 reſt plus tems de Sen repentir, Cette 
mn ville a donné le moyen aux Huguenots de 
rencuyeller les guerres, & leur en donnera 


1 HE. MEimoOrIREsS 

| _ | / offenſer fon maiſtre, Le Roi wortblia jamais 
5 quand M. PAdmiral lui fit faire la traite de 

1 Meaux à Paris plus viſte que le pas. Nous 

1 perdons Pentendement au bon du coup, & 

4 0 ne ſongeons que les Rois ont encore plus 

Ss. de cœur que nous: & qwils oublient pluſ- 
MM toll les ſervices que les offences. Or laiſſons 

13 cela; il en ſera aſſez parle par d'autres, qui 

1 sen ſcauront mieux demeſler que moi. 

1 Tout le ſoin du Roi & de la Reyne fut 

| lors a enlever la Rochelle, ſeul refuge des 

1 Huguenots. Dieu ſcait fi Pen mandai a la 

| Reyne mon advis, Au voyage de Bayonne, 
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DE Mxss. BLArsE DE MonTruc.. 89 
encore plus, ſi le Roi ne la leur oſte, pour- 
quoi faire il ne doit rien oublier: car par le 
moyen de ceſte ville, ils manient & entre- 
tiennent les intelligences qu'ils ont en An- 
gleterre & en Allemagne: & font ſur mer de 
grandes prinſes, avec leſquelles il font la 
guerre. Ils tiennent auſſi les Iſles d'où ſort 
grand argent, a cauſe du ſe], La Reyne me 
pardonnera , gil lui plaiſt, elle fiſt là une 
grande faute, & encore une autre depuis de 
n'avoir voulu envoyer des moyens, lorſ- 
qu'on nous commanda de Paſſieger : car en 
ce temps. la elle n' eſtoit en Peſtat qu'elle eſt, 
Et croi que je lui euſſe fait grand peur. 

[1573] Voila tout le monde A la Rochelle, 
je fus appelle au feſtin comme les autres 2 
& comme je veux que Dieu m'aide, quand 
je prins ma reſolution de m'y en aller, je 
fis eſtat d'y mourir, & que ce ſeroit la mon 
tombeau : eſtant arrive, je fus eſtonne d'y 
voir tant de gens de diverſes humeurs qui 
euſſent eſte bien marris qu'elle euſt eſte priſe, 
Ce ſiege fut grand, long & beau: mais a 


bien aſſailli mieux deffendu. Je ne me veux 


pas amuſer (11) a eſcrire ce qui fut fait - la, 
car je n'eſtois que comme un particulier: 
& ne veux meſdire de perſonne. Monſieur 


qui a depuis eſtè Roi, lequel commandoit "= 
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90 MIHENMO TIRES 


ce ſiége, ſcait bien que m'ayant fait cet 


honneur de m'en parler, & ſcavoir mon 
advis, je lui en dis franchement ce que j'en 
ſcavois. Par ce ſiège, tous ceux que nous 
eſtions lors, & ceux qui viendront après, 
pourront juger qu'il faut meshui prendre les 


places de telle conſequence , ou par famine 


les blocquant, ou avec le tems pied a pied- 
Il s'y fit une grand faute de hazarder tant 


d'hommes aux aſſauts (a): & encore plus 


d'avoir fait fi mauvais guet, afin que le ſe- 
cours de poudre n'entraſt, comme il fiſt 
par mer; mais pour en dire mon advis com 
me les autres, quelques choſes qu'ils euſſent 
ſceu faire, ibs eſtoient a nous, & n'euſſent 
ſceu sen dedire , je dis la corde au col: car 
le ſecours que le Comte de Mongommery 
leur menoit s' eſtoit retire; nous eſtions ſur le 
point de venir aux mains avec eux, tout leur 
deffailloit. Mais en meſme tems mon frere, 
M. de Valence, eſtoit en Pologne, pour 
faire eſlire Monſieur pour leur Roi, comme 
il fit. Et croi que cette gloire lui en eſt due: 
mais cela auſſi fut cauſe que chacun penſa 
entrer en capitulation: laquelle enfin ſe fit. 
Les Deputez de Pologne le vindrent ſaluer 
la pour leur Roi. Or toute la troupe s'en 
(a) On en donna fix ou ſept. 


— 


_— 
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retourna pour s'appreſter & ſe trouver a fa 
feſte de cette nouvelle couronne, apres avoir 
laifſe pluſieurs morts en ce ſiege, & les Ro- 
chelois maiſtres de leur ville. Il ſembloit aux 
propos que mondit tinſt a ſon de- 
part, qu'il n'eſtoit pas fort content de ce 
nouveau Royaume. Si penſe - je que c'eſtoit 
grand honneur & pour lui & pour nous, 
qu'un Royaume fi eſloigne vinſt chercher 


un Roi dans le noſtre. M. de Valence, mon 


frere, y acquiſt beaucoup d'honneur: ſes ha- 
rangues (a) ſont belles, leſquelles il mettra 
comme je penſe, dans ſon Hiſtoire. 
Pendant ces malheureuſes guerres & ce 
ſiege, ou je perdis pluſieurs de mes parens, 
M. Admiral de Villars, qui eſtoit Lieute- 
nant de Roi en la Guyenne, fit ce qu'il (12) 
peut a mon advis : auſſi n'y avoit- il pas 
beaucoup a faire, car les Huguenots eſtoient 
eſcartez comme perdriaux. Mais ayant prins 
cœur pour la longueur de ce ſiege, ils firent 
quelques entreprinſes. Je perdis pour mon 
dernier malheur mon fils Fabien (b), Sei- 


by a) Il en fera queſtion ailleurs. | 
(b) Quatrieme fils du Maréchal, de fa premiere 


fs Antoinette Ifalguier. Fabien étoit Capitaine 


de 50 lances, & Chevalier de Ordre du Roi, Gou- 
verneur de Pignerol, Il fut tut en 1573 à Nogarol en 
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| gheur de Monteſquiou, lequel voulant for- 
[ cer une barricade a Nogarol, fut bleſſè d'une 
arquebuſade, de laquelle il mourut. Encore 
qu'il fuſt mon fils, je puis dire qu'il eſtoit 
Y bien nèé & ce Cela me cuida accabler 
| Fennui ;z mais Dieu me donna le courage de 
le porter, non pas comme je devois , mais 

| comme je peus. 
1 Cependant que tous les triomphes ſe fai- 
fotent en France pour le depart du nouveau 
Roi de Pologne, je demeurai chez moi, ac- 
compagne d'ennuis & de triſteſſes, vifite de 
mes amis & de la nobleſſe. Le Roi fit un 
nouveau remuement fort domageable à la 
= Guyenne. Ceux qui viendront apres nous , 
W ſe feront ſages par les fautes d autruĩ, ceſt 
qu'il departit le Gouvernement en deux, 
ayant donné ce qui eſt decà la Garonne, & 
| du coſtè de la Gaſcogne a M. de la Valette, & 
1 ce qui eſt de-la a M. de Loſſe (a). Ce fut la 
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Gnyenne, en voulant forcer une barricade. Il eut deux 
enfans, I'un dit le Seigneur de Monteſquiou, & Pautre 
Pompignan, au rapport de Brantome, qui dit que ce 
dernier mourut de maladie en Hongrie, od il avoit 
accompagne le Duc de Nevers. 


4 8 (a) Jean de Loſſes, nommé Chevalier de Tordre du 
S. Eſprit (us Henri III, mais non recu; Gouverneur 
de la ville & citadelle de Verdun. (Catalogue des Che- 
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DE Mxss, BLaisE DE Moxrruc. 94 
une grande erreur au Conſeil du Roi, & de la 
Reyne principalement; 3 car encore elle en 
vouloit faire trois parts pour en donner une 
a M. de Gramont. Ceſt un grand cas que tant 
de ſages teſtes ne prinſſent garde quel mal 
avoit apportè a la Guyenne le pouvoir qui 
faſt donné à M. ꝙAnville, pour le peu dine 
relligende: qu'il y avoit entre nous, comme 
p̃ai eſcrit en mon Livre, & que puiſque les 
forces de tout le Gouvernement general unies 
ayoient aſſez à faire a rendre le Roi oheis 
qu'en pouyoit-on eſperer de les voir ſeparces 
& en diyerſes mains ? Cela met de la diviſion 
& de la jalouſie parmi eux, laquelle enfin 
amene Pinimitie, & le tout aux depens & du 
Rei & de ſon peuple. Les effets s'en enſui- 
virent peu après: car M. de Loſſe entreprint 
le ſiege de Clerac, lequel ne m'avoit jamais 
ole fermer la porte ou M. de la Valette auſſi 
fut, mais pour voir ſeulement ce qui s'y fai- 
ſoit. Enfin il ne &y fit rien qui vaille la peine 
de Peſcrire, auſſi il ne touche à moi. Je le 
dis ſeulement pour avertir le Roi, que pour 
valiers de VOrdre du S. Eſprit.) Il toit Capitaine des 
Gardes, & avoit été Gouverneur du Roi de Navarre; 
depuis Henri IV. ( Memoires de la Reine Marguerite , 


page 153, Tl avoit été Gouverneur de Mariembourg , 
& Leétoit en 1557. ( Rabutin, Liv. IX.) 
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eſtre bien ſervi, il ne doit defunir le Gou- 
vernement, ains le laiſſer tout entier. Son 
Royaume eſt aſſez grand pour contenter am- 


bition de ceux qui demandent des honneurs. 


Sa Majeſte m' excuſera, s'il lui plaiſt, ils doi- 
vent attendre à r rang „il y en aura aſſez 
* Rane 21:0} © 

[1574] Quelque tems après nous oyons 
ee de choſes, qu'il me ſembloit voir 
les entreprinſes d' Amboiſe renouvellees : car 
on diſoit merveilles, & des plus grands que 
je n'euſſe jamais penſe (13); ſi ce qu'on di- 
ſoit eſt vrai, comme je m'en remets. Peu 
après ſurvint la nouvelle de la maladie du 
Roi, & de tant d'empriſonnemens qui ſe 
faiſoient a la Cour. Ce qui me fit eſtimer 
bienheureux d'en eſtre loin: car on ſe trouve 
ſouvent engage la.ou on ne penſe pas. Apres 
tout cela, vint la nouvelle de la mort (14) 
du Roi, qui fut à la vérité un grand dom- 
mage: car j; oſerois dire que &il euſt veſcu, 
il euſt fait de grandes choſes, & aux depens . 
de ſes voiſins euſt jettè la guerre hors de ſon 
Royaume. Et ſi le Roi de Pologne euſt voulu 
Sentendre avec lui, & mettre ſus les grandes 
forces qu'il pouvoit tirer de ſon Royaume, 


tout leur euſt obei, & Empire euſt eſté re- 


mis en la Maiſon de France. Sa mort nous 
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Etonna fort, a cauſe des grandes entreprinſes 
qu'il y ayoit, diſoit-on, au Royaume. Je crot. 
que la Reyne ne ſe trouva jamais {i empeſ- 


chee depuis la mort du Roi, ſon mari, mon 
bon mailtre. 


Sa Majeſte me fit cet honneur de m md 
& me prier Paſſiſter en une ſi grande afflic- 


tion pour ſauyer VEſtat, attendant la venue 


du Roi. Encore que je fuſſe accable Pannees 
& <incommodue de maladies, ſi eſt-ce que 
pour m'oſter Pennui que je portois de la mort 


de mon fils Fabien, & lui teſmoigner le deſir 
que j'avois de lui garder la parole que je lui 


donnai a Orleans, je m'en allai a Paris trou- 


ver Sa Majeſte, & Paccompagnai a Lyon, of 


Jeus le plaiſir de Pentretenir la tout a mon 


aiſe de pluſjeurs choſes, dont depuis j'en at. 
veu faire les approches. Elle fera beaucoup 
{i elle y peut apporter des remedes. Le Rot 
arrivant, à ſon entree on lui fiſt faire une 


erreur : car au lieu qu'il devoit aſſoupir le 
tout & nous donner la paix (a), qui eſtoit 


choſe bien aiſce lors, on le fit reſoudre a la 


guerre. Et encore pis, on lui ft accroire 
qu'entrant au Dauphine tout ſe rendroit à 


(a) Ce fut le conſeil que lui donnerent tous les 
Princes qu'il vit ſur ſa route, & particulièrement I Em- 
pereur & le Doge de Veniſe. 
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96 MFHEMOI AES 
lui: & neantmoins la moindre place lui fiſt 
teſte. Je nai affaire de deduire toutes ces 
choſes. A ſon * (a) il me fit fort bonne 
chere, & fi men faiſoit pas trop à tout le 
monde. Je le trouvai tout change : : Ja furent 
tenus quelques conſeils; mais il y en avoit 
de privez (b) & de ſecrets. Or Sa Majeſte ſe 
reſſouvenant des ſervices que j; avois fait au 
Roi, ſon ayeul, pere & frere, ayant oui 
dire & veu une partie, me voulut honorer 
de Peſtat de Mareſchal de France „me fai- 
ſant riche q'honneur Puiſqu il ne le pouvoit 
faire de biens. Et m'ayant fait appeller & 
fait mettre à genoux devant lui, apres avoir 
fait le ſerment, me mit le baſton de Mareſ- 
chal de France en la main. Je lui dis en le 
a remerciant, que je i' avors autre regret en ce 
monde, ſi ce n'eſt de n'avoir dix bons ans dans 

(a) Henri III arriva 4 Lyon le 8 Septembre 1574. 
( Voyez P [tineraire des Rois de France, p. 112.) 

(b) « Montluc (dit Auteur de I Hiſt. des cinq Roys, 
„ p. 521) entend par ces conſeils ſecrets, les 1 | 
p de cabinet ou, avec la Roine, ſe trouvoient le 
» Cardinal de Lorraine, Birague, le Duc de Nevers 5 
» le Mareſchal de Retz, & deux ou trois autres qu} 
p tailloient, & rongnoyent des affaires importantes z 
» ſelon que bon leur ſembloit ; le Roy eſtant fort oc- 
» cupe à entretenir les Dames, deſquelles il avoit eſte 
n clloigne pres dun an v. | 
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le ventre pour lui faire paroiſtre, comme je 
deſirois en cette honorable charge, lui faire 
ſervice; & & ſu Couronne. Ayant recen ſes 
commandemens & de la Reyne, je m'en re- 
vins en Gaſcongne pour faire les appreſis 
pour la guerre car tout tendoit la, Mais je 
cogneus bien à la longueur de mon voyage, 
que je devois pluſtoſt ſonger a ma mort quia 
la donner aux aux autres: car je n *eſtois plus 
capable de porter de grandes corvèes, ni 
prendre grand” peine. Et puis je vis bien qu'il 
adyiendroit de meſme entre les nouveaux 
Lieutenans de Roi & moi, qu'il m'eſtoĩt ad- 
venu avec M. le Mareſchal d'Anville. 

Quelque tems après la Cour de Parlement 
de Bourdeaux m' eſcrivit que les Huguenots 
remuoient beſongne ſur la riviere de Dor- 
dongne, & qu'il falloit y pourvoir, me priant 
m'approcher d' eux, pour y apporter quelque 
remede , & que le mal n'allaſt plus avant. Je 
vins a la Reolle, on Meſſieurs le Preſident 
Neſmond, qui weſtoit pas de ma cognoiſ- 
ſance, de Merville, de Monferran & de 
Gourgues me vindrent trouver, me propo- 
ſant beaucoup de choſes. Je reſtois pas ſans 
E 285 ni excuſes apparentes, veu meſme 
qu'on ne m'avoit pas tenu ce qu'on m avoit 
promis: je leur remonſtrai ma vieilleſſe & 
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mon indiſpoſition. Et m'eſtans venus trouver 
au lit, leſdits Sieurs de Merville & de Mon- 
ferran, je leur fis voir mes plaies & bleſſeu- 
res. Je leur dis auſſi le ſerment que Javois 
fait de ne porter jamais plus les armes; mais 
enfin je ne les peus dedire, & me Brent par- 


jurer. Sen eſtans retournez pour aller faire 


les appreſts, aſin FPattaquer Genſac, je m'y 
-acheminai. Quelque tems après, M. de Mon- 
ferran amena une belle troupe de nobleſſe 
de ſon Gouvernemem, comme il en vint 


auſſi d'ailleurs, & bon nombre de gens de 
pied; Pabordee nous emportaſmes le faux- 


bourg & les barricades. Meſſieurs de Duras, 
de la Marque (a), & de la Deveſe y alle- 
rent en pourpoint le coutelas au poing, & 
-donnerent juſques aux portes. Ils n'en eſtoient 


(a) Ces actes, d'une bravoure tèméraire, Etoient 
une des folies du tems. Souvent la galanterie en (toit 


le principe. Un guerrier serpoſolt aur plus grands 


dangers, parce qu'il Tavoit promis a la Dame qu'il 
- almoit. L'Hiſtoire des guerres du Comre Venaifhn & 
de Provence nous fournit un fait de ce gente. Au fiege 


de Boulene en 1562, Gaucher de Ventabreu, Seigneur 


de Meſanes, fut bleſſe en voulant, au milieu d'un aſ- 


ſaut, Ecrice le nom de fa maltreſſe ſur les murailles de 


cette ville, Ventabreu Etoit fi vigoureux & ſi adroit, 
qu'il attaquoit les taureaux furieux de la Camargue, 
c qu il les renverſoit par terre. | 
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pas plus ſages, car les arquebuſades y eſtoient 
à bon marche. Ils le faiſoient a Fenvie l'un 
de l'autre, & pour monſtrer qu'ils eſtoient 
ſans peur. Or le malheur youlut que M. de 
Montferran (15) eut une arquebuſade au tra- 
vers du corps, de laquelle il mourut, ce qui 
fut dommage; car 1] eſtoit Gentilhomme de 
valeur, & fort aime du pays. qui le trouyera 
Les ennemis ſe voyant bouclez de telle 
ſorte, & le canon preſt à jouer, envoyerent 
un grand vilain qu'ils appelloient le Capitaine 
Tonnelier, bon ſoldat pourtant, diſoit-on, 
lequel capitula & rendit la place od M. de 
Rauſan (a), frere de M. de Duras, fut mis. 
Or je veux mettre ici une choſe qui m' ad- 


(a) Jean de Durfort, Seigneur de Raſſan & non 
pas Rauſan), frere cadet de Jacques de Durfort, Mar- 
quis de Duras. En 1579 il ſervit de ſecond a fon frere 
que je viens de nommer, dans un duel qui ſe tit en la 
greve d'Agen, pres du bourg de Salvetat; contre Jean 
de Gontaut-Biron, Baron de Salignac , ſecond fils 
d'Armand de Gontaut, & le Vicomte de Turenne. Ce 
dernier y fut bleſſé de 17 coups, dont cependant il ne 


mourut pas. ( Journals de Henri III, Edition de P Abbe 
Lenglet, Tome I, p. 276.) 


Jean de Durfort de Raſſan, & J. acques de Durfort de 
Duras, &toient tous deux fils de Simphorien de Dur- 
fort, Seigneur de Duras, mort en 1563. 
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vints.en ce ſége, laquelle ne m'eſtoit jamais 
arrivee. Après la mort de M. de Monferran , 

je voulus donner la charge qu'il avoit en 
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nobleſſe qui eſtoit venue avec tous ces Me 
SM i: ſieurs me trouver, ſe plaignoit fort de quel- 

= 1 ques propos que j'avois tenu d'elle, auſſi 

11 faux que le Diable eſt faux. Les mots eſtoient 

vilains & ſales, voila pourquoi je ne les cou- 

cherai point dans mon eſcrit; tout eſtoit fi 

mntine, qu'ils furent ſur le poinct de monter 

a cheval, & me laiſſer engage avec le canon. 

Je les envoyai prier tous me faire ce plaiſir 

de ſe trouver de bon matin en la campagne, 

on j'avois à leur dire quelque choſe; ce qu'ils 

firent. Py fus de bon matin aux flambeaux, 

tant j'avois haſte de deſcharger mon cœur. 

| S'eſtans tous mis en rond, je me mis au mi- 

hen d'eux, & leur parlai lc chapeau au poing 

en telle ſorte. 3 | 

« MeMieurs, il v a longtems que pluſicurs 

» Centre vous me cognoiſſez, ayant porte 

-» les armes ſons moi, tant es guerres de ceſte 
„ Guyenne , qu'aux guerres eſtrangeres: dau- 


| | Parmee a M. de Duras, parce qu'il me ſem- 
s ö bloit qu'eſtant Seigneur de fi bonne Maiſon 
| } comme il eſt, il ſeroit agreable; mais tout 
ut le. monde ne le trouva pas bon. Dequoi ſortit 
= [ une autre choſe, c'eſt qu'on me dit que la 
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tres auſſi qui font ici preſens ont out parler 


de moi, de mes complections & de mes 
humeurs; mais je croi que nul de tous taat 
que vous eſtes, n'a jamais ſceu ne oui dire 
que Jaye eſtè d'un nature] meſdiſant & in- 
jurieux. Encore que je ne ſois pas ſans vice, 
ſi n'ai- je jamais eu celu-la. Comment done 
m'avez- vous fait ce tort de croire que Paye 
eſte ſi mal adviſc de parler de vous avec 


tel melpris, comme on m'a dit qu'ii vous 
a elle rapporte ? De vous, qui eſtes Gen- 


uishomines , tant Sen faut que je le you- 
luſſe faire, que je ne voudrois pas avoir 
tenu tel langage de la moindre compagnie 


» de ſoldats qui ſoit en ceſte armce. Jai 


* 


» 


tonsjours aime & honorc Ja noblelle : car 


après Dieu, cell elle qui m'a fait acquerir 
© 


» Pronneur & reputation que j'ai acquile. 
„Vous ſcavez bien, Meſſieurs, que je ſus 


hors de combat, tenant le rang qu e je tiens, 
& ne veux donner des deſmentis. Bien vous 
dirai-je qu'il wen eſt rien, & que je wen 
ai jamais parle, & ne le voudrois avoir fait 
pour choſe du monde. Meshui en cet aſge 
& apres tant de choſes qui font paſſces 


par-devant moi, je dois ſcayoir que C'eſt 


de vivre au monde, & ſe garder d'oflenter 
tant de gens d'honneur, & Gentilskommes 
8 
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» de bonne maiſon. Or Pai ſceu la reſolution 
v que vous avez prinſe de vous retirer chez 
» vous, dequai je ſuis bien marri: & qu'auſſi 
» vous n'avez eu agreable la nomination que 
» Pavois faite de M. de Duras. Je m'en re- 
» mets à vous auſſi, puiſque Ja choſe va en 
v ceſte ſorte, il neſt plus beſoin d'en nom- 
» mer. Le Roi pourvoira quelqu' autre de 
» la place de feu M. de. Monferran, que je 
» regrette. Pour le moins, Meſſieurs, ne me 
» refaſez pas de me faire ce plaiſir d accom- 
» pagner le canon en lieu de ſeureté. Si vous 
» ne le voulez faire pour Tamour de moi, 
v» qui ai eſte voſtre chef & voſtre Capitaine 
» depuis tant d' années, faites-le pour Paf- 
v fection & ſervice que vous devez au Roi. 
» Quant a moi je m'en vais retirer auſſi chez 
» moi: car mon aſge, mes maladies & mes 
» plaies ne- me peuvent plus permettre de 
» porter les armes, ni prendre la peine qui 
» eſt requiſe a la guerre. Aimez-moi tous- 
» jours, je vous price, & louyenez-yous de 
» moi . 

Ma remonſtrance les ſatisſit & contena 
tous: & me dirent d'une voix, qu'à la ve- 
rite cela les avoit fort offenſez, leur ayant 
eſtè rapportè par un homme qui portoit tiltre 
de Gentilhomme : mais qu'ils n'en croyoient 
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rien, & eſtoient mes ſerviteurs, m'offrant 
d' accompagner non-ſeulement le canon, mais 


me ſuivre Ja ou je les voudrois commander. 
Pai voulu mettre cela par eſcrit, afin que 
ceux qui viendront après moi, apprennent 
comme il ſe faut comporter en telles occur- 


rences. Jai ſcu depuis que ce rapporteur ctoit 


un la Mothe. Si je J'euſſe ſceu ſur Pheure, 

je croi que je lui euſſe fait mauvais parti. Or 
le canon ramenc , qu'ils accompagnerent , 
nous nous diſmes adieu. Ayant ſejournè quel- 


que temps chez moi, Poyois tousjours d'eſ- 


tranges nouvelles de la Cour, & des entre- 
prinſes des plus grandes. Et quand Pouis dire 
que le Roi de Navarre s'en mefloit, & (a) 

qu'il eſtoit parti de Ja Cour ſans dire adieu, 
je jugeai dès- lors que la Guyenne auroit de 
nouveau beaucoup a paſtir: car eſtant fi 
grand Prince, jeune, & qui donne eſperance 
d'eſtre quelque jour un grand Capitaine, il 
gaigneroit aiſement le coeur de la nobleſſe 
& du peuple : & tiendroit tout le reſte en 
crainte. Comme je veux que Dieu m'aide, 
mille malheurs m'allerent au- devant; de forte 
que bien ſouvent il me prenoit fantaifie de 

(a) Le Roi de Navarre s'Echappa de la Cout au com- 


mencement de 1576; & ce fut le ſignal d'un nouvelle 
guerre. | 
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faire retraicte, pour n'avoir pas le deſplaiſ ir 
d'ouir tant de faſcheuſes nouvelles, & la ruine 
de ce pauvre pays. H me reſſouvenoit tous- 
jours dun Prieuré aſſis dans les montagnes 
que j'avois veu autrefois, partie en Eſpagne, 
partie en France, nommè Sarracoli. Pavois 
fantaiſie de me retirer là en repos. Peuſſe 

veu la France & PEſpagne en meſme temps. 


Et fi Dieu me preſte vie, encore je ne ſcai 
que je ferai. 


— 


Fin du ſeptieme & dernier Livre des Memoires 
de Meſſire Blaiſe de Montluc, 
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» 


DES MEMOIRES 


D E ESSE 


BLAISE DE MONTLUC, 


MARECHAL DE FRANCE. 


) « SixE, Jai tant tarde a vous faire mes 
doléances, pour ma grande indiſpoſition , 
& auſſi qu'on m'a cele que vous nrayez 
ofts le Gouvernement de Guyenne; que 
s' euſt pleu a Voſtre Majeſte attendre ſeu- 
lement deux mois, vous euſſiez irouve 
qu'après avoir eſtabli la paix, j'eſtois re= 
ſolu d' envoyer très-humblement vous ſup- 
pher d'y pourvoir, a cauſe de ma vieilleſſe 
& grande bleſſeure: & alors ſans me dif- 
famer, vous aviez légitime argument d'y 


pourvoir. Mais a la facon que Voſtre Ma- 
jellè en a uſe, elle a monſtréè evidemment 


a tout le monde que vous m'en priviez 
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» 


pour avoir forfait, ou bien pour les armes, 
ou pour quelque mauyaiſe verſation que 
/ai faite ſur vos finances. Et par ce moyen 
mon honneur eſt en danger &eſtre mis en 


diſpute par tout ce Royaume, ce que je ne 
penſe avoir merite , & ſi je ſuis bien em- 


peſche, comme ſeront plufieurs autres, a 
deviner d'où peut proceder le grand meſ- 
contentement que vous monſtrez avoir 
contre mot : fi ce n'eſt pour vous avoir 
ſouventesfois ſupplie d'y pourvoir d'un 
autre, pour le peu deſperance que j'avois 
pour lors de vous y faire ſervice 5 mais 
vous m'avez depuis commande de le re- 
prendre. Ce n'eſt pas auſſi pour avoir penſe 
que jaye touche à vos finances; car vous 
ne voudriez pas m'avoir punt pour un 
crime, duquel vous ne pouvez pas eſtre 
aſſeure encore. Et ſi veux - je eſperer en 


voſtre bonte & prudence que vous n'aurez 
facilement preſte Poreille a tels rapports ſi 


eſloignez du vraiſemblable ; car pendant 
que Pai eſte ici voſtre Lieutenant, il y a 
eu pluſieurs Commis de extraordinaire; 


il y a en de vos Receveurs-Generaux & 


autres Officiers de vos Finances qui ont 
rendu leurs comptes. Et ſi j'euſſe eſle trouve 


dans leurs papiers, Pon n'euſt pas failli a 
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rayer les parties qui auroient eſte mal cou- 


chees. Or juſques ici je n'ai point eſte en 
peine de les faire valider. Comme auſſi, 
Sire, ne ſe trouvera-t-il que je me ſois 
jamais tant avance que de toucher a yos 
deniers, non-ſeulement en voſtre province, 
mais auſſi a Sienne & en Toſcane, ou pa- 
voĩs plus de commodite d'en prendre que 


je ne pouvois avoir par-deca. Et meſme il 


vous pourra ſouvenir que m' ayant fait cet 
honneur depuis trois ans d' ordonner que 
la penſion (a) que je faits à M. le Cardinal 
de Guyſe de ſix mille livres, ſeroit prinſe 


ſur l'eſpargne, je ne me ſuis onques voulu 


aider de ladite deſpeſche, tant s'en faut 


que jy vouluſſe mettre la main ſans voſlre 


conge. Et de tout cela, pourrez vous eſtre 
eſclairci au retour des Commiſſaires que 
vous envoyez de par- decà, leſquels je 
m'aſſeure ne rapporteront point mon nom 
couche dans leurs papiers. Et quoi qu'il 
en ſoit, il n'y avoit rien de verifie contre 


moi. Et reſt pas a croire que voſtre mal- 


contentement ſoit procede de cela. Mais 


(a) Cette penſion, que faiſoit Montluc au Cardinal 
de Guyſe, Etoit ou ſur ſon Gouvernement de Guyenne, 
ou ſur quelques biens que le Roi lui avoit donne ou 
engagés. 
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ſi c'eſt par opinion que aye commis quel- 


que ſaute au fait des armes, cette opinion 
ſeroit bien contraire a celle que vous aviez 
quand vous m'eſcriviſtes par trois ou qua- 


tre fois que j'avois reconquis & conſerve 


la Guyenne. Et m'aſſeure que vous n'aviez 
pas oublic les eauſes pourquoi vous me 


» vouluſtes honorer d'un utre ſi digne & fi 


honorable : car il vous ſouviendra, comme 
'eſpere, que ce fut parce qu' aux premiers 


troubles, Toulouſe, qui avoit eſté com- 
battue par trois jours & gaignee par les 
deux parts, a ma venue fut delivrce. Et 


ceux qui Pavoient combattue pour ſeule- 
ment m'avoir veu, furent mis en route, 


pluſieurs prins & punis comme ils avoient 


meritc; de ſorte qu' encore aujourd'hui la- 


dite ville me tient pour conſervateur de 


leurs vies, biens, & honneur de leurs 
ſemmes. De meſine diligence & bonheur 
fut par moi incontinent ſecourue la ville 
de Bourdeaux, qu je me rendis au partir 
de Toulouſe dans deux jours & deux nuits : 
& combattis & mis en route en chemin 


les troupes qui s'eſtoient eſleyces pour 


empeſcker le paſſage. Et ayant dclivre 
Bourdeaux du meſwe danger que Toulouic, 
fans ſejourner que deux jours je pail: la 
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» riviere avec ſix vingts chevaux, eſtimant 
» que M. de Burie me viendroit trouver, 
„ comme il fit, mais ce ſut quatre heures 
» apres le combat. Et trouva que Pavois def- 
» fait ſix Enſeignes de gens de pied, & ſept 
„ cornettes de gens de cheval, conduites par 
» M. de Duras. Et apiès cette victoire, ledit 
„Sieur de Burie & moi allaſmes aſſiéger 


5 Monſegur, qui fut battu & gaigne d'aſſaut, 
v comme auſſi fut Penne d' Agenois. Depuis 
'» je pris Lectoure en deux jours, parce que 


„ le feu Capitaine Montluc avoit ſurpris 


» quatre cens hommes de la garniſon de 
v ladite ville, qu'il avoit tous taillez en pie- 
» ces. Et incontinent, ſans m'arreſter jour 


». ne nuict, je ſuivis M. de Duras de fi pres, 
» que je le contraignis de venir au combat 
» avant que nos gens de pied peuſſent ar- 


5 river. Et a peine donpai- je le Joiſir a M. 
v» de Burie d'y venir a temps pour sy trou- 


» ver. Et ſuecéda ſi heureuſement, qu'une 
» poignèe de gens deffirent 23 Enſeignes de 


gens de pied, & onze cornettes de caval- 
» lerie. Et au partir de-là, je vous envoyai 
» dix compagnies de gens de pied: dEſpa- 


» gnols, qui ne nous avoient de rien ſervi; 
» mais bien ſervirent - ils a la bataille de 
» Dreux, comme auſſi firent dix compagnies 
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» de Gaſcons que je vous envoyai par le 
v Capitaine Charry. Et voſtre pays de Guyen- 
ne demeura repurge de tous troubles, & 
n'y avoit homme qui oſaſt lever la teſte, 
ſinon pour voſtre ſervice; de ſorte qu'a- 
vec bonne & juſte cauſe, me donnaſtes 
vous ce titre d'avoir reconquis & conſerve 
voſtre pays de Guyenne. Et quant aux ſe- 
conds troubles , j'avois aſſez advert long- 
temps avant Voſtre Majefte & celle de la 
Reyne ,. de ce que depuis vous viſtes ad- 
venir, Et bien que par voſtre commande- 
ment il me fut eſcrit par deux ou trois fois 
que ;jeſtois fort mal informè, fi ne laiſſai- 
je pas de me pourvoir, pour me garder 
Feſtre ſurprins. Et le meſme jour que les 
troubles ſuryindrent à Paris, ſans que j'en 
fuſſe autrement adverti, & la propre veille 
» dle la 8. Michel je me jettaĩ dans Ledtoure, 
» ville la plus importante de Ia Gaſcogne » 
» {$1 bien à propos, que je rompis Pentre- 
v prinſe de ſix cens hommes qui y devoient 
» entrer par la fauſſe porte. Et après avoir 
» conſervè la ville en voſtre obèéiſſance, ſga- 
v chant que vous auriez beſoin de ſecours, 
» comme vous me mandaſtes après, je fis 
» telle diligence d'aſſembler des hommes, 
I queen vingt & neuf jours apres ledit jour 
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de 'Saint - Michel; je vous.enyoyai douze 
cens chevaux & trente Enſeignes de gens 
» de pied, qui furent conduits par moi juſ- 
ques à Limoges, & de la par les Sieurs 


» de Terride, de Gondrin & de 'Monſfales. 


Et combien qu'il ſemblaſt à beaucoup de 
gens que la Guyenne demeureroit en proie 
aux Vicomtes qui avoient beaucoup de 
forces, toutesfois mon retour leur donna 
{ bien a penſer, qu'ils ne gaignerent rien 
ſur moi ni ſur voſtre pays. Et avec ſi peu 


„ que je peus ramaſſer, j'allai depuis en 


„ 
» 
» 
» 

„ 
» 


Xainctonge: & a mon arrivee ceux qui 


s'eſtoiem eſſevez a Marennes, furent def- 


faits par Madaillan, & le Seneſchal de Ba- 
zadois, leſquels ſe rallierent avec M. de 
Pons, & prindrent Marennes, les les 


» d'Oleron & d'Alvert. Et de meſme dili- 


gence fut reconquiſe l'Iſle de Re par mon 
nepveu de Leberon que j'y avois envoyè: 
& $1] vous euſt pleu me faire bailler ce 
que vous nvaviez mande, tant d'argent, 
FPartillerie, que d'autres munitions, ſeuſfe 
prins peine de yous regaigner la Rochelle, 
devant la paix que vous fiſtes en ce tems- 
la. Et quant aux derniers troubles, il eſt 
vrai quils ſurvindrent au temps que ſef- 


tois malade, & ſortois de danger de mort 3 


= n OnswuRVATIONS 
» mais je ne laiſſai pas pourtant de me met- 
i » tre aux champs, & daflembler le plus de 
I. | » gens que je peus a pied & a cheval: & 
N » ayant eſte adverti que les troupes de Lan- 
5 | d guedoc, de Provence & Dauphinc s'ap- 
| » prochoient de ce pays, pallai au - devant 
R » pour les combattre, accompagne de M. 
i v de la Valette, de M. Deſcars, & de plu- 
| v ſieurs autres Capitaines de vos ordonnan- 
þ » ces. Et les approchai de fi pres, que ft 
| » le Maiſtre-de-camp de leurs troupes, ap- 
| | » pelle le Capitaine Moreau, n'euſt eſte prins, 
| » nous eſtions tous deflaits : car outre que 
'» la rencontre eſtoit en lieu ou les chevaux 
» ne ſe pouvoient aucunement ſouſtenir, ils 
v nous euſſent combattu ſx contre un, d'au- 
I » tant que nous ne pouvions pas eſtre plus 
„ „ de deux mille cinq cens hommeès : ils 
» 
» 


E. 


eſloient plus de vingt mille hommes. Et 
de tout ceci, peuvent teſmoigner leſdits 

» Sieurs de la Vallette, Deſcars, & autres 
Capitaines, qui tous furent d'advis que le 
mieux que nous pouvions faire, eſtoit de 
nous retirer. Et comme ngus eſtions tous 
d'advis de cofloyer les ennemis, pour les 
» tenir en bride, & pour eſſayer de prendre 
» quelque advantage ſur eux, le jeune Mon- 
» ſales apporta lettres de Voſtre Majeſte à 
tous 
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tous les Capitaines de marcher devers M. 


de Montpenſier, & moi de m' en retourner; 
ce que je fis, tant pour ma maladie, que 
pour conſerver le pays, comme j'ai fait 
tant que les forces ont eſtè entre mes mains. 
Après eſtant a Cahours, ou jeſtois alle pour 
combattre les Vicomtes , je fus adverti 
que Pilles eſtoit vers Agenois avec un 


grand nombre de cavalerie. Et cuidant le 
| ſurprendre, je marchai jour & nuict pour 


le combattre: ce qui fut adyenu, n'euſt 
eſte que le Seigneur de Fontenilles & le 


Capitaine Montluc, avec quelques ſada- 


des, rencontrerent cinꝗ ou ſix cornettes 


dudit Pilles, & les chargerent de telle 


» roideur , qu'ils les mirent en route; qui 


fut cauſe que ledit Pilles paſſa la ese 


nuict la riviere de Dordoigne, & ſe retira 


vers leur armee. Quant a 8 venue du Comte 
de Mongommery , Von ſcait qu'au partir 
du mont de Marſan, que Javois aſſiege, 
aſlailli & prins en deux heures, M. Dan- 
ville, pour les entreprinſes qu'il avoit en 
Languedoc, en emmena toutes les forces, 
& ne me laiſſa que ma compagnie, celles 
du Seigneur de Fontenilles & de M. de 
Gondrin, enſemble cinq Enſeignes de gens 


de pied, deſquelles je me ſervis pour la 
Tome XXVI. H 
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« 


deffenſe de LeQoure, Florence, Agen & 
Villeneufve. Et bien que ledit Sieur Ma- 
reſchal euſt rappelléè depuis leſdites deux 
compagnies, & que je fuſſe demeure ſeul 
avec la mienne, je ne laiſſai pourtant de 
nraller jetter dans Agen, quand le camp 
des Princes en approcha, ſans que je fuſſe 
ſecouru que dudit Sieur de Fontenilles; 
lequel amena ſa compagnie. Duquel lieu 
ledit camp des Princes fut ſouvent endom- 
mage. Et d' autant que leſdits Sieurs avoient 
fait faire un pont ſur la Garonne, penſant 

y paſſer en ce pays, & faire du pays de 
1 & d' Agenois comme dune 
ville, je leur rompis leur 2 & le mis 
ſi bien en pieces, qu'ils n'en ſceurent ja- 
mais recouvrer que deux batteaux, avec 
leſquels ils repaſſerent la riviere; mais ce 
fut avec tel loiſir, que s'il euſt pleu a Voſ- 
tre Majeſte m'enyoyer tant ſoit peu de 
forces, on les euſt bien gardez de s'aſſem- 
bler. Et pour autant que pendant que leſ- 
dits Princes eſtoient par-deca, Pon s'eſtoit 
ſaiſi de quelques chaſteaux du pays d'A- 


genois, je les reprins & remis tous ſous 
voſtre obcifſance. Et depuis il vous pleuit 


me commander daller faire la guerre au 
pays de Bearn ; & bien qu'il fuſt mal-aiſe 
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de recouvrer des gens, parce qu'on tenoit 
la paix pour faicte, fi eſt- ce qu'en moins 
de quinze jours je mis aux champs qua- 
rante & cinq Enſeignes de gens de pied, 
& bien ſix cens ſalades, & reſolus aller 
en Bearn, & contraindre Montamat de 
venir au combat, ou laiſſer prendre les 


villes, les unes après les autres, comme 


Pon peut bien juger qu'il fuſt advenu : car 
ayant commence a Rabaſtens, comme il 
eſtoit neceſlaire , pour les raiſons que je 
vous ai ci- devant eſcrites, bien que ce fuſt 


des plus fortes places de la Guyenne, je 


Pemportai en huict jours, ou je ſervis de 
pionnier, de canonnier, de ſoldat & de 
Capitaine. Et faiſant les approches, ſy 
penſai perdre mon jeune fils, qui fut bleſſẽ 
tout auprès de moi, comme auſſi fut le 
Capitaine Paulliac. Et quand ce vint au 
jour de Paſſaut, voyant que les deux pre- 
mieres troupes n'alloient pas a P'aſſaut, 
comme ſeuſſe peu deſirer, je marchai 
moi-meſme à la breſche, accompagnè des 
Seigneurs de Goas & du Vicomte d'Uſa, 
& ſuivi d' environ cent ou ſix vingts Gen- 
ulshommes, deſquels il y en eut quarante- 
deux bleſſez : & je fus du nombre, eſtant 
bleſſe en tel lien, que Jen porterai toute 
12 
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» ma vie la marque. Et encore que ce fait 
» Farmes, rapportè avec pluſieurs ſemblables 


v» que j'ai fait durant le regne des Rois, voſ- 


» tre pere & grand'pere, ne m'euſt rien fait 
v eſpèrer davantage de ce que Payois accouſ- 
» tume d'en deſirer, qu' eſloĩt un bon gre & 
» un bon remerciement deſdits Sieurs Rois, 
» mes maiſtres : toutesfois j'avois occaſion 
» de penſer que Voſtre Majeſte en tiendroit 
» quelque peu de. compte. Davantage je 
» repreſentois devant vos yeux un vieux ſol- 
» dat (a) de ſoixante- dix ans, voſtre Lieute- 


(a) Ce paſlage de Montluc ſemble preſenter une 
contradiction avec une de nos Obſervations ſur le pre- 


mier Livre de ſes Memoires. D'après M. le Marquis 


d'Aubais, nous avons place Tepoque de la naiſſance 
de Montluc en 1502. S'il avoit écrit fa lettre au Roi 
en 1570, cette aſſertion par laquelle il declare etre un 
vieux ſoldat de 70 ans, dementiroit nos conjectures: 
mais tout porte a preſumer qu il necrivit a lettre que 
vers la fin de 1571, Pour en avoir la preuve, il n'y 


a qua rapprocher ſes propres expreſſions qui prece- 
PP prop P q P 


dent la lettre en queſtion avec ce qu'il dit plus loin, 
en reprenant la ſuite de ſes Mcmoires. D'abord il avoue 
avoir écrit ſa lettre qu après avoir recouvre un peu de 
ſante; & plus loin il nous apprend lui - meme que fa 
fante ne ſe retablit que vers la fin de 1571 : il reſulte 
de-là que fa lettre n'auroit pas du etre miſe ſous Tan- 
nee 1570, comme tous ſes Editeurs Vont fait. 
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nant-General par-deca, & lequel comman- 
dant aux autres ſans s' approcher du com- 
bat, pouvoit ſatisfaire au debvoir de ſa 
charge: toutesfois pour le deſir qu'il avoit 
de vous rendre victorieux en toutes vos 
entreprinſes, il S'eſtoit mis au rang des 


» moindres fantaſſins, & en danger de mort: 


» 
» 


& pluſieurs Gentilshommes. auroient. couru 
meſme peril, s'eſtimant heureux de ſuivre 
Pun des plus anciens ſoldats de France, je 
ne dirai pas Capitaine. Je penſois auſſi que 
vous pourriez conſidèrer, que comme aux 
ptemiers troubles les premieres victoires 
vindrent de ma main: auſſi en ces der- 
niers troubles je vous avois fait victorieux 


au dernier fait d' armes qui avoit eſte fait 


en ce Royaume. Mais comme j'attendois 
au moins une lettre, telle que vous aviez 
accouſtumè d'eſcrire au moindre Capitaine 
de ce Royaume, la longue attente ne m'a 
apporte autre choſe, ſinon que Pai entendu 
que vous m'aviez oftc le Gouvernement, & 
qui pis eſt, ſans m'en avoir fait eſcrire une 
ſeule parole; de forte que pluſtoſt ai - je 
veu venir celui qui me doit ſucceder, que 
d'avoir eſte adyerti qu'on m'avoit deſpouille, 
Et au temps que par une loi univerſelle par 


tout voſtre Royaume, vous aviez remis en 
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ons Err | 
» leurs eſtats & charges. ceux qui en avoient 
» eſte privez, je puis dire que par une loi 
» particuliere faite pour moi ſeul, je ſuis 
» deſmis de la charge que Payois ſouſtenue 
» avec les armes en main. Mais quand bien 
» Fon m'auroit mis en pourpoint, fi demeu- 
» rerai-je tousjours veſtu d'une robe hono= 
» rable, qui eſt telle que pai porte les armes 
» depuis mon enfance pour le ſervice de 
» voltre Couronne, avec toute la fidelite que 
» Jes Rois mes maiſtres euſſent ſceu deſirer. 
» L'on accordera tousjours que je me ſuis 
» trouve en autant de combats, batailles » 
» rencontres, entreprinſes de nuit & de jour, 
» aſſauts, prinſes & deffenſes de villes, 
„» qu'homme qui ſoit aujourd'hui en toute 
» PEurope, & pour tel ſuis-je cogneu par 
» tous les eſtrangers. Je puis dire avec la 
» verite, & la gloire en ſoit a Dieu & aux 
» Rois qui m' ont employè, que ſoit pour mon 
„ bonheur, ſoit pour autres occaſions, que 
» je ne fus onques deffait en lieu ou jaie 
» commande : & n'attaquai jamais les enne- 
» mis, que je ne les aye battus. Pluſieurs 
» gens de bien teſmoigneront auſſi du devoir 
» que je {is aux batailles de Pavie, de la 
» Bicoque & de Serizolles, ou je menois 
» tome Parquebuſerie ; teſmoigneront auf; 
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en quelle reputation le feu Sieur de Lau- 


trec me tenoit, pour m' avoir veu en ſa 
preſence combattre entre Bayonne & Fon- 
tarabie, & depuis pour Payoir ſuivi avec 
charge de gens de pied au voyage qu'il 
fit en Lombardie & Royaume de Naples, 
ou je fus bleſſe de quatre arquebuſades. 


IL y a encore des gens de bien qui ſont 
vivans, & ſont records du devoir que je ſis 


quand la terre d'Oye fut prinſe, eſtant 
Maiſtre de camp de toutes les bandes 
Francoifes. Autres teſmoigneront en quel 
rang me tenoit le Prince de Melphe, & 
feu M. le Mareſchal de Briſſac, pour m'a- 
voir veu en Piedmont à toutes heures, & 
a toutes occaſions, & de jour & nuit ha- 
zarder ma vie pour le ſervice de ceſte 
Couronne, comme auſſi pluſieurs pourront 


.teſmoigner, que le jour quadvint la dif- 


grace de nos gens en la Baſſe- Boulogne, 
je demeurai ſeul avec bien petit nombre 


au combat. Et alors que feu voſtre pere, 


mon bon maiſtre de recommandable me- 
moire, penſoit que tout fuſt perdu, je ſor- 
tis en deſpit des Anglais, & rapportal 
vingt-deux drapeaux des noſtres qui avoient 
eſte prins, & wen fut perdu qu'un. Si M. 
de Guyſe eſtoit en vie, il ne celeroit pas 
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ce qu'il me vid faire a la prinſe de Thion- 


ville, comme auſſi ne fera pas M. le Ma- 


reſchal de Vieilleville, & pourra teſmoi- 
gner ſi ce ne fut pas moi qui prins la tour 
par laquelle s'enſuivit la perte de la ville. 
Tous les Capitaines eſtrangers d'Italie , 
d'Eſpagne & d' Allemagne, m*honoreront 
tousjours du devoir que je fis au fiege de 
Sienne , ol ſeſtois Lieutenant du feu Roi 


voſtre pere, & depuis en Toſcane, ou je 


ne perdis rien, & fus victorieux fur les 
ennemis : & en fus tellement recogneu par 
le feu Roi voſtre pere, qu'outre qu'au 
retour de Sienne il me donna Pordre, qui 
eſtoit lors une enfeigne de grand & nota- 


ble ſervice, il me donna la Comte de Gau- 


re, pour en jouir toute ma vie, laquelle 
depuis & apres la mort dudit Sieur Rot, 
me fut oſftee a la réduction de voſtre Do- 
maine, & fi ne fis onc femblant de m'en 


douloir. 


Tout ceci vous ai-je voulu repreſenter, 
Sire, parce que peut-eſtre vous ne Pavez 
pas entendu, & qu'en parlant de moi de- 
vant Voſtre Majeſtc, 'on m'a tenu en autre 
rang que je n'avois merite. Par fois Pon a 


paric de moi, comme ſi je fuſſe eſte un 


larron; par fois, & le plus ſouvent difoit- 


7 
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» on que je rayois rien faict qui valluſt de- 
„puis trois ans. En cela vous faiſoit- on 
» plus de tort qu'à moi, Sire; car tous les 
» langages du monde ne me ſcauroient oſter 
» Phonneur que Jai acquis. Et vous, Sire, 
» Pon vous a par unportunite*inquit a faire 
» choſe que je crains, qui pourra ſervir d'un 
„ mauvais exemple aux gens de mon meſtier: 
„d' autant que ceux qui ont eſte appellez . 
» aux charges depuis quelque temps, & qui 
» deſirent parvenir par Pexercice des armes, 
» craindront a mon exemple que les ſervices 
» de longues annees & la gloire & la vertu 
» acquiſe par tout le monde, ne pourra tant 
» leur aider que pourroient leur nuire les 
» *langues de ceux qui voudront quelque 
» jour Jes recuelllir. Il me*reſte, Sire, par 
» Ia fin de ma longue & prolixe lettre, vous 
» ſupplier tres - humblement m'excuſer, ft 
» recevant un tel coup de fortune, Jai eſte 
» contraint de me plaindre & me douloir à 
» vous, & non a autre: & ai eſte contraint 
» de ce faire, tant pour me faire cognoillre 
» a Voſtre Majeſle, mieux que je ai efle 
» par le paſſe, qu'auſſi pour vous ſupplier 
» tres-humblement, que doreſnayant quand 
v ON vous importunera de traiter mal, ou 
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CE 


N EE TT EE ET TH LH TIS 


moi, ou autre de vos bons ſerviteurs g 


vous vueillez tousſours reſerver une oreille 


pour celui qui ſera accuſe, avant vous re- 


foudre a faire choſe qui puiſſe Vintereſſer. 
Quant a moi, pour le deſir que j'ai de 
tousjours vous voir proſperer, je ſuis très- 
aiſe, fi en ces derniers troubles vous avez 
eſte ſi bien & fi heureuſement ſeryi en tous 
les endroits de voſtre Royaume par tous 
ceux que vous avez employe (a), que de 
mot qui ai par dec conſerve le villes & les 
pays, ai battu les ennemis quand Jat eu 
le moyen de les combattre, & ai prins 
les villes ꝙ aſſaut, avec grand danger de ma 
vie. Encore que Pon die que je rai rien 
fait qui vaille , ſi vous ſupplierai - je tres- 
humblement de croire qu'il n'y a homme 


(a) «Qu ayant par- dega conſerye les villes & les 


» pays, ayant battu les ennemis , quand j'ai eu les 


» moyens de les combattre , ayant pris les villes d aſ- 


v faut avec grand danger, encore Von die que je nai 


» rien fait qui vaille. Si vous ſupplierai -je , &c. Edition 


» de Millanges v. Le texte de Tédition de Millanges eſt 


louche & entortillé; nous avons laifſe ſubſiſter celuz 
des editions poſtericures qui nous paroit plus intel- 


Ig gible. | | < 


SUR EES MEMOIRE S. 123 


qui nvaye paſſe de bonne volontè. Et puis 


qu'ainſi vous plaiſt, je me retire, ayant 
autre marque de mes peines & ſervices 


depuis tant d'annèes, que le regret de la 


perte de mes enfans morts pour voſtre 
Couronne, & ſept arquebuſades qui ſer- 


viront à me ramentevoir tous les jours 


humble & affectionnèe devotion que ſat 
eue a faire très-humble ſervice à vos pré- 
deceſſeurs, comme auſſi Paurai-je toute 
ma vie ſemblable a l' endroict de Voſtre 
Majeſte. A laquelle je prie Dieu donner 
tout bonheur, proſperite & ſantè. 


(2) Jean d Albret mourut le 17 Juin 1 5716 5 


au village de Monneing en Béarn. « Ce 


»» 
„ 
» 
» 


Prince, dit un Hiſtorien (a) de la Navarre, 
fut en ſon vivant renommè entre tous ceux 
de ſon tems pour la beauté de ſon eſprit, 
ſuſceptible & capable des bonnes ſciences; 
1] fut doux & bening a toutes perſonnes, 
principalement a ſes ſujets qu'il ſoulageoit 


ſans les charger de tailles & de ſubſides, 
nonobſtant les guerres qu'il eut pour la 
„ conſervation & repriſe de ſon Royaume, 


» charitable envers les pauvres, devotteux 
» envers Dieu, & chaſte enyers ſa femme, 


(a; Favyn, Liv. XII, Pe 697» 
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» nayant point eſte remarque qu 3] füt alle 
» jamais au change ». 

Les autres Hiſtoriens n'ont pas traité ce 
Prince ſi favorablement : ils n'ont tu ni ſes 
defauts, ni ſa foibleſſe: il eſt certain qu'avee 
un peu plus &Fenergie, il n'auroit pas perdu 
la Navarre, ou qu'au moins il Pauroit re- 
couvree. La conquete de ce Royaume in- 
quieta plus d'une fois la conſcience des Mo- 
narques Eſpagnols. Nous ne citerons à ce 
ſujet qu'un Codicile de Charles Quint, con- 
ſerve dans les Memoires de Granvelle. On y 
lit (a): « Quant au Royaume de Navarre , 
quoique le Roi Catholique Don Ferdi- 
nand, Monſeigneur & ayeul, Pait gagne 
& conquis vraiſemblablement avec juftice, 
comme nous n'en doutons pas, conſiderant 
la droiture & probite de ce Prince, qui 
avoit coutume de ne jamais rien faire qui 
ne füt de juſtice, & qu'après avoir con- 
quis ce Royaume, il Pait garde & poſ- 
fede quelques années, qu'en mourant il 
» nous Pait laiffe a Ja Reine Madame, & 
a moi en tant que Roi de Caftille, & que 


DESO ED SC 


(a) En inſerant ici cette piece , qui nous a paru cu- 
rieuſe, nous Vayons empruntée d'un moderne. ( Voyez 
les Anecdotes hiſtoriques , politiques & militaires, Tome III. 


p. 364.) 
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juſqu'a preſent nous Payons poſſede de 


bonne foy & comme nous appartenaut 


legitimement, neanmoins pour plus grande 
ſurete de notre conſcience, nous ordon- 


nons & commandons au Sereniſlime Prince 


Don Philippe notre fils, qui doit nous 


ſucceder en tous nos Royaumes & Etats, 


de faire voir & examiner avec ſoin & re- 
connoitre franchement & ſincerement fi 
la juſtice & la raiſon doivent obliger à 
reſtituer ce Royaume, ou a dèſintèreſſer 
ou recompenſer dune autre manière qui 


. \ . 
que ce ſoit, voulant que ce que Pon eſti- 


mera qu'il ſoit juſte de faire en cela, s'exé- 
cute reellement & de fait, enſorte que 


mon ame & ma conſcience en demeurent 
dechargees ». | 


(3) « T*experience ( ccrivoit la Noue (a) 
a peu-pres dans le meme tems) nous a fait 


cognoiſtre que ce qui a abaſtardi notre in- 


fanterie, eſt que les nobles s'en ſont reti- 
rez, & ont deſdaigne non- ſeulement d'y 
porter Parquebuſe & la picque, ains ſou- 
vent d'y prendre charge; ce qui a donné 
entree a pluſieurs petits Capitaines de pays, 


(a) Diſcours politiques & militaires, quatorzième 


Diſcours, p. 174. 
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» 


CY 


qui r'ont eu nul eſgard a Phonneur, ſinon 
a Senrichir au milieu des rapines univer- 
ſelles des ee civiles; & fi aucuns 
vieux regimens ont garde en quelque ma- 
maniere Pancienne diſcipline, {i s'eſt- il 
fourre beaucoup de diſſolutions parmy. 
Aujourd'hui ce qui rend en partie Vinfan- 
terie Eſpagnole en tel prix qu'elle eſt, 
ceſt que la nobleſſe s'y range fort volon- 
tiers, & plus qu'en la cavallerie; & y vient 
faire ſon apprentiſſage de guerre, aſin de 


parvenir au degré de Capitaine, qui eſt 


autant eſtime parmi eux, qu' entre nous 
un Colonel de Regimen. Pour cette occa- 
ſion, ſeroit - il ncceſlaire que Gentilshom- | 
mes ſignalez euſſent la charge des compa- 
gnies, leſquels choiſiroient auſſi pour leurs 


Lieutenans & Enſeignes autres Gentils- 


hommes leurs voiſins qui en ſeroient ca- 
pables, comme eſdites Provinces il gen 
trouve aſſea : & apres par leur credit ils 
feroient plus facilement entrer en la danſe 
pour ſoldats ceux qui porteroient le meme 
titre de nobleſſe qu*eux. Le Sieur de Lan- 
gey teſmoigne que les Chefs & Capitaines 
des legions de Normandie & de Picardie 
eſtoient tous de fort bonne Maiſon 3 & 
nomme les Sieurs de Bacque-Ville, de 
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» Cantelou, de Mailly & de Cany, & autres 
» qui y avoient charge; parquoy, pour reſ- 
» tituer en honneur celles que youlons dref- 
» ſer, il conviendroit que les Colonels d'i- 
» celles fuſſent yaleureux de leurs perſonnes, 
v experimentez en la guerre, cogneus en 


» la Cour, & riches de douze ou quinze 


» mille livres de rente, aſin qu'ils fiſſent eſ- 
» timer la charge pour Peſtime qu'on feroit 
„deux; & combren que je couple ici la ris 
» cheſſe avec la vertu, ſe efl-ce que je ne la 
» mets que comme ſervante pour Pexercice de 


» la liberalite qui eſt OE parmy ſol- 
» dats v. q 


(4) Ce proverbe tient a une anecdote 
miſe ſur le compte de Francois I*. Ce 
Prince ( dit-on ) s'étant egare a la chaſſe, 
ſe refugia le ſoir dans la cabane d'un char- 


'bonnier. Le mari etoit abſent : le Roi ne 


trouva que la femme accroupie au pres du 
feu. François demande a coucher & 4 
ſouper : la femme y conſent; mais pour 
ſouper, il falloit attendre le mari. Le Roi 
avoit eſſuye une grande pluie; il s'empare 
de la ſeule chaiſe qu'il y eut dans la mai- 
ſon, & ſe chauffe. Sur les dix heures ar- 
rive le Charbonnier, dont la pluie avoit 
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auſſi penetre les vetemens : le Charbon4 


nier netoit pas complimenteur : ſur Pex- 
poſe que ſa femme lui fait de la demande 
de ſon hote , il ratifie tout ce qu'elle a 
promis; mais Semparant bruſquement de 
la chaiſe que le Monarque ayoit occupee, 
Mon ſieur (lui dit-il ) je prends cette place, 
parce que c'eſt celle out je me mets toujours, 


& cette chaiſe, parce qu'elle eſt a mot < 
5 Ne. 
Or, & par droit & par raiſon, 


Chacun eſt maitre en fa maiſon. 


Francois I applaudit au proverbe , & 


allied ſur une ſellette de bois. Pendant le 


ſouper on parla des affaires du tems, de 


la miſere & des impots. Le Charbonnier 


auroit voulu un Royaume ſans ſubſides; 
le Prince eut beaucoup de peine a In 


faire entendre raiſon ſur cet article. « 4 la 
». bonne heure donc, rephqua le Charbonmier 


mais cette grande ſeverite pour la chaſſe, 
» Papprouvez-vous auſſe ? Je vous crois hon- 
„nete homme; je penſe que vous ne me per- 
» drez pas - j'ai la un morceau de ſanglier 
» qui en vaut bien un autre; mangeons - le, 
» mais ſurtout bouche cloſe...» Francois I* 
promit de ſe taire, ſoupa bien, & dormit 
profondement couché ſur des feuilles. Le 

lendemain 


— 


i 
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lendemain il ſe fit connoitre , & permit 


au Charbonnier de chaſſer. On a ajoute 


qu'il rendit le commerce du charbon libre 
de tous droits. | 


(5) « Froiffart (a remarquè la None dans 
ſon quinzieme Diſcours, page 287) qui 
traite au long en ſon Hiſtoire des guerres 


des Francois , celebre fort la cavallerie 


cbalors qui eſtoit plus de cinquante ans 
devant Pinſtitution des Ordonnances ; & 


> ſemble par ſes diſcours qu'elle combattoit 


en file. Il la depeint bien armee, & montee 
ſur courfiers puiſſans & les lances fortes , 
de maniere qu'elle pouvoit donner un 
grand choq. Je cuide auſſi que cet ordre 


fut choiſi, pource que ladite gendarmerie 


etant toute compoſèe de nobleſſe, chacun 


vouloit combattre de front, & ne demou- 


rer des derniers rangs, a cauſe que nul ne 
$*eſtimoit moindre en valeur que ſon com- 
pagnon. Et eſt a preſumer qu'en ce tems- 
la legautres- nations tenoient le meſme 
ordre. Depuis quand la gendarmerie fut 
creee, elle, le ſuivit, & Pa continue juſ- 
qu'a la moitié du regne du Roi Henry IL 
avecque beaucoup Pheurenx ſucces; mais 
vers la fin, les pertes que nous fiſmes, nous 
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apprirent qu'elles eſtoient provenues en 
partie de la foibleſſe de noſtredit ordre, 
& de la fermete de celuy de nos ennemis : 


car alors les eſquadrons de Lances entre- 


rent en reputation, qui ont eſte ainſi diſ- 


poſez par PEmpereur Charles ( a ce que 


jay ouy dire) leſquels s'eſtant affrontez 
avecque nos files de e les ont 
aiſement renverſces; ce qu' ont fait auſſi 
quelquefois les eſquadrons de Reitres: il 
ne faut point beaucoup s' esbahir pourquoy 
cela eſt ainſi advenu: car la raiſon natu- 
relle le demontre, qui veut que le fort 


emporte le foible, & que ſix ou ſept rangs 


de cavallerie joints en renverſent un ſeul... 
Pour faire un grand effort, il faut que les 


'hommes ſoient bien ſerres... Notre gen- 


darmerie a bien eſprouve en ces guerres 


civiles la force des eſquadrons des Reitres; 


car encore qu'elle ait toujours donnè cou- 


rageuſement dedans, fi eſt - ce qu'elle ne 


„les a peu fauſſer, d'autant qu'ils ſont fi 


» 


Epais, qu'il n'y a moyen de paſſer a tra- 
vers. A St. Quentin & a Gravelines elle 
cogneut encore mieux ce que peuvent les 
gros eſquadrons de Lances, deſquels elle 
fut aiſement renverſce,.. Pen allegueray 


encore un autres Celt de la bataille de 
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„ Moncontour ou la gendarmerie du Roy ſe 
» rangea par eſquadrons de Lances; auſſi 
» vit-elle, venant a S&affronter avec ceux de 
» Ia religion, qui eſtoient ordonnez en haye, 
» & ſans aucunes Lances qu'ils furent rom- 
» pus avec facilitè „5 
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(6) « II eſt grand bruit ( lit- on dans les 
» Diſcours politiques & militaires (a) du 
» Seigneur de la Noue ) qu'il y a des Gou- 
» verneurs des villes & de chaſteaux, & 
v par avanture de quelques provinces, qui, 
» pour entreteuir leurs pompes, & pour 
» remplir leurs coffres, uſent de droits nou— 
» veaux au detriment du Roy & du peuple, 
» conune {1 le but des charges eſtoit de ſe 
» faire paroiſtre en extérieur, ou ſe gorger 
» de richeſſes, & non pour faire reluire en 
» telles adminiſtratons les vertus qui ſont 


» en eux au ſoulagement de pluſieurs & a 
„ Phonneur du maiſtre »... 
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(7) Si tout le monde eũt penſe comme 
la Noue, il n'auroit pas été impoſſible de 
concilier les deux partis. « Je tiens pour cer- 
» tain ( remarquoit ce militaire (b) philoſo- 
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(a) Diſcours premier, p. 12. 
(a) Diſcours politiques & militaires, premier Diſ- 
eours, p. 36. 2, 
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phe ) que ſi Leurs Majeſtez, leur Conſeil, 
les Princes & la Cour de Parlement de 
Paris veulent ſans feintiſe embraſſer Poeu= 
vre de la reconciliation & reſtauration 
generale, quelque contrariete qu'y s'y ren- 
contre, petit A petit elle ſe parfera. Se- 
ront-ils retenus par Pauthotite des com- 
mandements du Pape, qui par ſes Nonces 
yeut inceſſamment eſmouyoir la France? 
Auront ils crainte des fureurs d'aucuns 
du Clergè qui crient a haute voix: Qu'on 
tue, qu'on detruiſe ſans miſericorde nos 
adverſaires les Hupuenots. . Les ſourdes 
pratiques qui ſe font, pour remuer de 
grandes choſes, les eſpouvanteront - ils? 


Certes tout cela ne doit point empeſcher 


qu'ils n'eſtabliſſent cette ſouveraine loy , 


| qui eſt la loy de paix & de concorde. Seu- 


lement il eſt beſoin que le Roy (a) s'arme 


de la magnanimite de ſon grand pere (b) 


pour effrayer ceux qui oſent propoſer des 
deſſeins ruyneux a TEſtat, & pour donner 
ccœeur a ceux qui ont envie de bien dire 
& de bien faire. La Reyne (c) ſe doit 
auſſy ſouvenir quelque mieux que per- 
(a) Henri III. 


(b) Frangois I. 
(c) Catherine de Medicis. 
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ſonne ficher le clou d la roue tournante 
de diviſions, ce qui couronneroit ſa vie 
de louanges excellentes. Que les Princes 
{cachent qu'une grandeur domeſtique ac- 
quiſe par vertu & ſelon les loix, eſt auſſy 
aſſeuree & heureuſe, qu'une eſperce par 
guerre eſt incertaine & infortunee. Ce 
grand Senat, qui fait tant de compte du 
renom, doit croire qu'il perdra celuy qu'il 


a acquis, Sil ne produit quelques excel- 
lens Senateurs, qui avec un caur net & une 


bouche libre ſou ſtiennent puiſſamment (com- 
me a fait noſtre Caton de l Hoſpital) Pequite 
publique... Un Roy acquiert beaucoup 
d'honneur, quand il accroiſt fon Royaumez 
mais encore plus en acquiert-il, quand 
eſtant diviſè & corrompu, il le rejoint & 
le nettoye; car le premier ſe fait par la 


force, & Pautre par prudence... Yai ob- 
ſerve ( ajoute plus loin la (a) Noue) 


qu'après que nous avions remis les eſpees 
dans les fourreaux, & que nous ventons 
a reconverſer les uns avec les autres, & 
meſmement avec nos parens & amis, qui 
eſtoient de party contraire, nous dcteſ- 


tions enſemble le miſerable tems qui avoir 


paſſe, auquel il euſt peu advenir qu'un 
(a) Diſcours 2, p. 59. 
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auroit tue celuy duquel il tenoit la. vie chere 
comme la fienne propre, & ſouhaitions de 
n'avoir plus en nos jours de ſemblables 
calamitez. Après hantant avec les hommes 
moins cognus, nous rencontrions de la 
douceur & un defgoutement des fureurs 


paſſe es. Une autre troiſieme maniere d'hom- 


mes eſtoit- on contraint d' accoſter quelque- 
fois, qui eſtoient les plus violens d'un & 
d'autre party. Encore en la plus grande 
partie d'iceux il ſe trouvoit beaucoup plus 
de' moderation qu'on ne s'eſtoit imaginé; 
& je me diſois en moy-meſme : Ne faut- 
zl point qu'il y dit quelque furie cachee dans 
les entrailles de la France, qui nous em 
brouille tant, veu que tant de preparations 
a union & concorde que nous voyons, ne 
peuvent nous profiter , ni nous amener d la 
jouiſſance de ce bien? 

(8) La Noue, que nous ne nous laſſons 


point de citer, avoit la meme opinion du 
Roman d'Amadis. Selon (a) lui, « ces livres 


» 
» 


» 


) 


ſont des inſtrumens fort propres pour la 
corruption des meeurs. Sous le regne du 
Roi Henry ſecond, ils ont eu leur princi- 
pale vogue; & croy que fi quelqu'un euſt 
voulu les blaſmer , on luy euſt crache au 


(a) Sixieme Diſcours, p. 134. 


. 


- 
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» viſage, d'autant qu'ils ſervoient de peda- 


» gogues, de jouets & dentretien a beau- 
» coup de perſonnes; dont aucune apres 
» avoir appris a amadzſer de paroles, Peau 
» leur venoit a la bouche, tart elles deſi- 
» roient de taſter ſeulement un petit mor- 
» ceau de friandiſes qui y font fi naivement 
» & ſi naturellement repreſentees....O la 
» belle inſtrugion pour les Damoiſelles, 
» quand elles voyent les jeunes Princeſles 
» eſchauffees de flammes amoureuſes pour 
» un Chevalier quelles n'auront veu que 
„ deux heures: car encore que la modeſlie 
» les deuſt retenir dans les bornes de pudi- 
» Cite, neanmoins PAutheur leur fait con- 
» feſſer & de prime abordee que les pointes 
„ violentes du Dieu Cupidon ( ſur qui elles 
» jettent toute la coulpe ), les ont fi fort 
» attaintes, que ne pouvant ſortir par la 
» porte, elles ſont contraintes de fe jetter 
» par la feneſtre... Mais Pay obſerve que Ia 
» fortune leur eſt fi favorable, que jamais 
» pas une ne ſe bleſſe. On leur pourroit bien 
v» approprier la chanſon qui dit: 


» Tant vous allez, toſt Guillemette, 
» Tant vous allez toſt. 


Quant aux Cheyaliers, ils ſont encore 
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» 


plus propres a | 'eſperon... Or apres qu*une 
telle Comedie geſt jouce, alors PAutheur 
deſploye ſon eloquence pour monſtrer 
qu'en cela gift la felicite humaine ;z ce qui 
n'a pas petite force pour donner de mau- 
vaiſes impreſſions a la jeuneſſe delicate , 


qui par Paſhduelle lecture de ces folies, les 


va cachetant dans ſon cœur, &c. » 


(9) It paroit par une lettre G Henri . 


alors Roli de Nayarre, a Coriſande d' An- 
douins, veuve de Philibert, Comte de 
Grammont, datce de Bagnieres le 12 Sep- 
tembre 1570, & inſerce dans le Mercure de 
France de Janvier 1765, que Montluc ſe 
tranſporta aux eaux de Bagnieres, qui pro- 
bablement lui furent ordonnces pour ſa bleſ- | 
ſure. Voici cette lettre: 


V 
» 
» 
5 
» 
* 


Je ne te ſcaurois qu'eſcrire finon que 
je ſuis ycy depuis hyer a boire de l'eau 
qui me fait tout le bien du monde. M. de 
Montluc y eſt auſſi (a), qui dit qu'il eſt 
plus à moy qu'à homme qui vive. Je le 
gouverne. A propos de cela, je te prie 
rechercher dans mon petit coffre la lettre 


(a) Cette rencontre de Montlue avec tones IV ar- 
riva environ un mois apres la publication de la paix 
De 1779, FC, 


- 
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» qu'il m'eſcrivit, dans laquelle il me mande 
„qu'il ne me peult continuer la garniſon de 
ma compagnie fi pee: de moy, puiſque je 
Pemploie ailleurs qu'au ſervice du Roy. 
» Dedans celle-la meſme il dit auſſi qu'il a 


v entendu que aux Etats qui fe font tenus 


» en Bearn, je me ſuis declaire contre le 
» ſervice du Roy. Envoye moi le double de 
» cette lettre, & garde bien Poriginal : car 
» devant que nous departons, il faut qu'il 
» m'en faſſe un petit de reparation; mais je 
» te prie enyoye la moi par homme expres 
» & a diligence, car une autre fois je ne 
» ſerois pas a telle commodite. Je ferai cela 
» bien joliment & gracieuſement-, & ſeront 


» & lui & les fiens beaucoup plus mes amis 


» apres. Je te prie n'y fault point »... 


(10) Si PAmiral eùt ajonte foi aux conſeils 


de ſes amis, il auroit ete moins confiant. On 
raconte (a) « qu'une (b) payſanne de Chat- 


(a) Memoires pour ſervir a I'Hiſtoire de France, 
( attribues a TEtoile ) Tome I, p. 19 &:20. 

(b) Il en eft peut-etre de cette anecdote comme de 

Ja prophetic rapportée par le meme Auteur, p. 17, & 
attribute à un Proteſtant, qui mourut un an avant la 
St. Barthelemy. La pretendue prophetie étoit congue 


en ces termes : » La paix ſera faite inopinement & 


v aſſez à notre avantage. Nouvelles alliances , dirers 
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» tillon, ſa ſujette, comme il fuſt preſt de 
» monter a cheval pour venir a Paris aux 
» nopces du Royt de Navarre, Sen vint à 
» luy, & ſe jettant a ſes pieds, & luy em- 
» 
» 
» 


braſſant les genoux par grande aflection: 
Ah ! $ecria-t-elle, noſtre bon maiſtre , ou 
vous allex vous perdre; je ne vous verray 
jamais, ſe vous allex d Paris; car vous 
» mourrex vous & tous ceux qui yront avec 
v vous. Au moins ( diſou-clle en pleurant ) 


„ fe vous wavez pitie de vous, ayex pitié 


» de Madame, de vos enfans & de tant de 
» gens de bien qui y periront d voſire occaſion. 
„ Et comme PAdmiral la rebutoit, & lui 
v diſoit qu'elle n'eſtoit pas bien ſage, cette 
» pauvre femme s'alla jetter aux pieds de 
„ Madame FAdmirale, la priant de vouloir 
v garder fon mary d'y aller, parce qu'elle 
» ctoit bien aſſurèe que, s'il alloit une fois 
» a Paris, il wen reviendroit jamais, & fi 
» ſeroit cauſe de la mort de plus de dix mille 
» hommes apres luy... Enrendu de la bouche 
» dun qui La vu & ouy . 


» traitez & voyages, durant ces mences elle (la Reine 
» de Nacarre ) viendra à Paris, & y mourra, la nobleffe 
» de Pun & Pautre party sy aſſemblera, les choſes 
v» commencces fe paracheveront, 0 quelle ſoudaine mu- 
v tation, quelles trahiſons & cruautez » .. | 
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(11) Nous ne ſuppléerons au recit peu 
detaille de Montluc, que par une notice 
ſuccincte de ce fiege. Comme la Noue y joua 
un role intereſſant , cet article appartient 
naturellement a ſes Memoires. Ce brave Of- 
ficier, dont on ne connoit pas aſſez le cœur 
& Peſprit, ſe troùuva charge dans cette cir- 
conſtance , de la commiſſion la plus delicate 
qu'on puiſſe confier a Phomme vraiment 
honnete & integre. A cette epoque, la ſitua- 
tion du parti Proteſtant en France n'avoit 
point han a ſon Sil pénétrant. Si ce 
parti n'ẽtoit pas abbatu, au moins la ſecouſſe 
terrible qu'il venoit d'eprouver, Pavoit-elle 


etourdi, Denue de ſes Chefs (on avoit egorge | 


les uns, & on avoit extorque des autres une 
abjuration ſimulee ), il ctoit alors ſans con- 
ſiſtance & ſans points de ralliement. La Noue 
prevoyoit bien que la Rochelle, un des bou- 
levards du Proteſtantiſme, ne refiſteroit pas 
aux forces qui alloient Pattaquer. D*un autre 


cote Charles IX, jaloux (a) du Duc d' Anjou, 


(a) D'Aubigné, Liv. II, Tome II, p. 105, rap- 
porte un fait qui caractériſe Vexccs de cette jalouſie: 
il ſe paſſa immédiatement apres que les Polonois eu- 
rent decerne la Couronne au Duc d' Anjou. « Le Roy 
v de Pologne & la Reyne mere ( dit- il) qui avoient 
v cu Teélection déſagréable, regardoient I Eveſque de 
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ſon frere, ſavoit que, pour le releguer ſur le 
trone de la Pologne, il etoit eſſentiel que 
la guerre contre les Proteſtans fit aſſoupie 
en France, du moins pour le moment. Un 
enchainement de circonſtances venoit d'a- 
mener la Noue à la Cour de ce Monarque. 
Charles IX avoit la plus haute opinion de 
ia ſageſſe & de ſa prudence. Il le charge done 
de perſuader aux Rochellois de ſe ſoumettre. 
La Noue y conſent ; « refuler cet employ 
» ( obſerve (a) ſon Hiſtorien), c'eſtoit de- 
» ſobeyr a un Prince qui pouvoit perdre la 
» Noue : on wavoit que trop de preuves 
» de la violence avec laquelle il vouloit ce 
» qu'il youloit „. . La Noue promet que? 


o Valence de coſte; & quand le Roy & les principaux 
» le louoient, eux en parloient comme de celuy qui 
» avoit tramè Vexil de ce Prince; pour lequel eſloi- 
» gner, on commencoit a parler de laiſſer paſſer Thy- 
» ver; quand le Roy, qui fuyoit les affaires, & cer- 
» choit ſes plaiſirs dans les forets , ſe reſveilla, com- 
» manda que toutes les deſpeſches vinſſent en ſes 
» mains; & puis reniant a {a mode, diſt a ſon frere de- 
» vant la Reyne, qu'il falloit qu'un des deux ſortiſt le 
» Royaume, La Reyne mere voyant la ferme réſolu- 
» tion du Roy, diſt au Roy de Pologne: Partez ; mais 
v vous ny demeurerez gueres v. 

(a) Vie de e de la Noue, Par _— Amy= | 
2 p. 71. . 
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düt-il s'enfermer avec les Rochellois & com- 
battre au milieu d'eux, tous les efforts ten- 
dront a une prompte pacification: ſon em- 


barras eſt aiſè a concevoir. Comment aux 


yeux d'un peuple conduit par des Miniſtres 
fougueux, & croyant continuellement en- 


tendre le ſon de la cloche de la St. Barthe- 


lemy , comment faire yaloir les promeſſes 
ctun Roi qui; ſelon l'expreſſion d'un Ecri- 
vain (a) deja Cite, avozr encore les mains tou- 
tes rouges du ſang de ceux de la religion ? 
Cependant la Noue y parvint; & ce fut peut- 


etre un des plus beaux momens de ſa vie. 


Biron avoit commence les approches du ſiege 
ſur la fin de 1572. „On vit enſuite arriver 
< dit -PAubigne (b) ) Monſieur, frere du 
» Roi, fon autre frere le Duc a'Alencon, 
» le Roi de Navarre, les Princes de Conde 
„ & Dauphin, les Ducs de Guyſe, d'Aumale, 
v de Nevers, Longueville, Bouillon, Uſez, 
» Je Chevalier & Mareſchal de Cofle, Mont- 
» luc, le Comte de Retz, &c. » Le ſiege (c) 


(a) Viede Frangois de la Noue, par Moyle 2 
p- 71. 
(b) Hiſt. univerſelle, Tome II, Liv. l. p- 42. 

(c) « Avec les longues & rigoureuſes veilles (dit 
v» la Popeliniere, Liv. XX XV, fol. 173. verſo.) ils 
» receurent tant d'incommoditez que les fievres, puis 
» les flux de ventre & de ſang , la mort en emportoit 
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fut long & meurtrier. II coũta la vie au Due 
d' Aumale & a beaucoup d'autres. Les divi- 


ſions entre les Chefs en empèchèrent le 


ſucces; s'ils euſſent été unis, la Rochelle 


auroit ſuccombè malgrè la valeur des habi- 


tans : car tout y combattoit juſqu'aux fem- 
mes & aux Miniſtres. « Ils faiſoient jouer, 
» raconte d' Aubigné (a), une picce quils 
» appelloient Pencenſoir. Oeſloit un mat qui 
» tournoit ſur un pivot, & avoit une chau- 
» diere au long bout, duquel long bout on 
» verſoit feu dartifice dans le milieu du 
» foſſè „. Dans les rencontres que ce ſiege 
occaſionna, la Noue alloit perir : Paminie le 
ſauva. Le Capitaine Marſac (b) ſe precipita 


» de jour à autre un grand nombre, qui n'eſtoient tou- 
» tesfois fi pitoyables que les bleſſeʒ & ſtropiats, leſ- 
» quels meſpriſez des Médecins, Apoticaires & Chi- 
» rurgiens (bonne part deſquels aimoient mieux curer 


v les bources que les corps) repreſentoient un fi eſ- 


» trange & hideux ſpectable... Chargez de vers ram- 
» Pans de tous coſtez, d'inſecte, pourriture & toute 
v ſorte de vermine qui sengendroit de leur povreté 
» & playes non medicamentees, que le plus cruel 
» paflant aupres, n'y eut ſceu, ni voulu arreſter les 
v yeux, fi comme fils de quelque tygre, il ne ſe fuſt 
» rejouy de les voir piteuſement mourir devant luy »... 

(a) Hiſt. univerſelle, Tome II, Liv. I, p. 47. 

(b) La Popeliniere Pappelle Marſaut; mais Marſa 10 
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devant lui, recur le coup, & tomba mort. 
Le Duc d' Anjou fut preſerve de la meme 
maniere. Mon ſieur, lit on dans PAubigne (a), 
ſe pourmenant avec ſon frere & le Roi de 


Navarre, faillit eftre tue dans le foſſe, d une 


mechante piece char gee de dragee; mais Vins (b) 
fe jetta au devant de lui, fi bien qu'il nen eut 
que quelques riflages au col, d la main gauche 
& @ la cuiſſe; mais ſon ECRAN ins en eut 
par la hanche, qu'on crell ſt avoir gueri par 
enchantement. Entin la diſette de vivres & 


eſt le nom que lui donnent tous les autres Ecrivains 
du tems. N 
(a) Hiſt. univerſelle, Tome II, Liv. I, p- 52. | 
(be) Dans rae des cing Roys, p. 480; on a écrit 
que de Vins fut tué; mais c'eſt une erreur dementie 


par les témoignages de la Popeliniere & de d'Aubigné- 


Ce Sieur de Vins étoit Hubert de Vins, fils d'un Pre- 
fident au Parlement de Provence, & dune fille d Ho- 


nore de Pontevez, Seigneur de Flaſſans On verra ſon 


oncle, Jean de Ponte vez, Comte de Carces, Gouver- 
neur & Grand Senechal de Provence, ſe fignaler au 
ſervice de la Ligue. De Vins lui -meme en fut un des 
zeles partiſans. Apres avoir ſauvé la vie a Henri III, 
alors Duc d' Anjou, il abandonna ſon ſervice lorſqu'il 
fut Koi. La mort de Boniface de la Molle, ſon couſin- 
germain, Virtita contre la Cour; & à compter de ce 
jour, il en devint Vennemi le plus implacable. (Ad- 
ations aux Memoires de Caſtelnau, Tome 11, p. 506.) 
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de poudre forca les Kochellois de recommen- 
cer les pourparlers. La Noue, qui les avoit 
quittes, Profita des circonſtances pour pre-. 
venir leur ruine. Montluc fut un des Deputcs 
qui preparerent la nouvelle paix publièe en 
Juillet 1573. Le ſilence qu'il garde fur cet 
eéveènement & ſur ſes ſuites, annonce come 
bien tout ce qui ſe paſſa lui deplut. On peut 
preſumer que, il fut Padjoint de la Noue dans, 
cette ceuvre de pacfication, ſon cœur ne l'y 
portoit pas. On a remarque plus d'une fois, 
Fetrange diſparate qu'offre la maniere de 
penſer de ces deux hommes cëlèbres. 


(12) D'Aubigne penſe comme Montluc 
ſur la campagne du Marquis de Villars en 
Guyennne. Ses gens ( dit-il (a)) amalles 
» la pluſpart dans les villes, qui avoient 
v maſſacre & accouſtumez a tuer ſans ſe 
» mettre en danger de Feftre, ne cerchoient 
= que les maiſons abandonnies , les mar- 
» chans, les payſans & leurs femmes pour 
» leur gibier; & de fait les communes du 
„pays ſe porterent envers eux comme en- 
» nemis, & en faiſoient beau meſnage. La 
„Valette, qui commandoir la cavallerie de 
» cette armée, accouſtume a faire mieux, 


(a) Hift, univerſelle, Tome II, Liv. I, p. 63. 
& qui 
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» & qui diſoit ne voulorr plus eftre du trou- 


» peau de ces Canailes, fit licencier la pluſ- 
» part, & mettre le reſte en garniſon „. 


(13) C'eſt ce que Pon appelle ! W 
des jours gras (a). Tandis que le mot de paix 
retentiſſoit dans la France entière, on ſe 
preparoit ſourdement a la guerre. La Cour 
de Charles IX etoit en proye a Pintrigue & 
aux factions. Les Memoires du tems, nous 
apprendront Pagitation ou ſe trouyoient'alors 
les eſprits. Nous nous contenterons de dire 
que chacun vouloit regner a la Cour: du ſein 
de la galanterie naiſſoient les complots qui 
alloient boulverſer PEtat. Dans la liſte de 
ceux qui compoloient les differens partis, on 
liſoit les noms des femmes les plus decrices 
par leur coqueterie. A la ſuite de ces noms 
on voyoit ceux d' hommes renommes par leur 
droiture & leurs lumières. Le torrent en- 
traina la Noue lui-mème, & ſon ami jeune 
encore, ce Dupleſſis-Mornay dont un de nos 
Poetes a fait le Mentor du heros qu'il a 
chante. Depuis le depart du Duc d' Anjou 
pour la Pologne, la ſante de Charles IX 
Salteroit de jour en jour. I] lui reſtoit un 

(a) Cet evenement ſe paſſa dans les derniers jours 
de Février 1574. 
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frere, le Duc d' Alencon. Ce Prince entoure 
de Conſeillers ambitieux, & trop foible pour 
concevoir un plan qui lui appartint, ſe ber- 
coit de Pavenir qu'on preſentoit a ſes regards. 
Charles IX ne pouvoit vivre longtems. Le 
deſir de lui ſucceder, & Peſperance d'y par- 
venir dans Pabſence du nouveau Roi de Po- 
logne, le rendoient propre a receyoir les 
impreſſions qu'on avoit interet de lui donner. 
Il ſe ligua donc, ou plutot on le ligua avec 
tous les mecontens z ils étoient en grand 
nombre. A leur tète on comptoit Henri, Roi 
de Navarre, & le Prince de Conde. Ces deux 
derniers, qu'on retenoit a la Cour, $y re- 
gardoient comme c' illuſtres priſonniers. Sans 
credit & ſans pouvoir le Duc d'Alencon ex- 
haloit avec eux fon depit & ſes murmures. 
Tous ces Princes formèrent le projet de $af- 
franchir de la tutele dans laquelle ils gemiſ- 
ſoient. Ils youloient, en $*cvadant de la Cour, 
recommencer la guerre civile, & preparer 
peut-<tre a Henri III une excluſion formelle 
au trone. Tel étoit le but de! entrepriſe des 
jours gras. Cette entrepriſe conduite p ar une 
foule d' etourdis, cut le ſucces qu'elle devoit 
avoir. La Noue, & les ſages qui y partici- 
poient, preſſentant I'iſſue, n*avoient garde de 
ſe compromettre. D'abord Catherine en fut 
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la dupe. Elle crut le complot dirige contre 
la perſonne du Roi, & contre elle - meme. 
Auſſi Pallarme fat chaude a St. Germain, ou 

| la Cour réſidoit alors. Le recit qu'en fait 
d'Aubigne (a), temoin occulaire de Pevene- 
ment, eſt trop pntoreſque pour ne pas Pin- 
ſerer ici. « La Reyne fait fouiller tous les 
* du chaſteau, preſſe le Roy de vui- 
er, le faiſant ſouvenir que ſes devins 
| . (deſquels elle faiſoit toujours grands cas) 
» avoient dit que le Roy devoit ſe donner 
» garde de St. Germain: toute la Cour prend 
» -Peffroi, qui par la chaufſee, qui par les 
» bateaux, qui par St. Clou: c'eſtoit a qui 
». gagneroit Paris. Ceux du Roi de Navarre, | 
» pour: faire les bons valets, coururent au- 
» devant; & naus trouvaſmes a moitie che- 
» min de St. Germain, les Cardinaux de 
» Bourbon , de Lorraine & de Guyſe, Bira- 
» gue desja .Chancelier , Morvilliers & Bel- 
v hevre, tous montez ſur courciers d'Italie, 
vou grands chevaux d'Eſpagne, empoignant 
» des deux mains Tarcon, & en auſſi grand 
» peur de leurs chevaux, que des ennemis. 
» Ils n'avoient avec eux de tout leur train 
v que deux hommes. Il echappaa quelqu'un 
» de dire: Voild pour 500000 ecus de mar- 
(a) Hiſt, univerſelle, Tome II, Liv. 11 p. 119. 
K 2 
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v chandiſe; & i le Maiſtre de ceux qui eſ- 
» toient la euſt eſte deſengage , la beſogne - 
» eſtoit faite. La Cour alla loger, & {cjourna - 
v quelques jours a Phoſtel de Retz, au faux-" 
» bourg St. Honore, & de-là gagna le bois 
» de Vincennes, ou il y avoir bon air & 
v ſeurete, ſans oublier à prendre bien garde 
» au Duc d' Alencon, au Roi de Navarre & 
» au Prince de Conde, priſonniers ſans ap- 
» parence „.. On ajoute que le malheureux 


Charles IX, partageant Pefliroi commun, 


luttant contre les horreurs du trépas, & 
trainè dans une litière; Seëcrioit douloureu- 


ſement: Encore Sils euſſent attendu ma mort? 


Au ſurplus cette incartade ſervit de lecon 
à la Reine mere. Elle prit les meſures ne-' 
ceſſaires pour conſerver à Henri III une 
Couronne qu'on cherchoit à lui enlever. Deux 
des artiſans en ſous ordre de cette trame, 
montèrent ſur Fechaffaud. Les Marechaux: ge 
Coſſè & de Montmorency furent mis en pri- 
ſen. Om ſurveilla les Princes plus exactement 

que jamais. Les partiſans des uns & des au- 


tres; qui avoient quelque autorité dans les“ 


Provinees; recommentcerent les troubles; & 
1a Hlorniiers wh Texilta Go nom. 


+ 0 
* — e 8 


( Charles IX m6 3 a St. 8 -en-Laye 


8 4 


$UR LES MEmorRES. 149 
Je 27 Juin 1550, fut ſacre a Reims le 15 
Mai 1561. Il mourut au chateau de Vincen- 
nes le jour de la Pentecote, 30 Mai 1574 (a) · 
« Ce Prince ( raconte (b) d'Aubignèé) etoit 
» ne avec un eſprit vif, prompt a tout, mal 


v nourry , violent ennemy, & inegal amy, 
v acharne a (c) toutes ſortes Pamours. Yad- 


» jouterai a cet eloge plus Hardiment ce que 
» Jay ven, apres le teſmoignage des plus 
v grands Scnateurs de France, grands Catho- 
» liques, & chargez encore en ce tems du 
v principal faix de VEſtat ; C'eſt que depuis 


(a) Ainſi il avoit vingt - trois ans, onze mois & 
trois jours. Davila, qui lui donne vingt-cinq ans, & 
M. de Thou, qui le fait mourir age de vingt - quatre 
ans, dix mois & trente jours, ſe ſont trompes Pun & 
Tautre. | 


( b ) Hiſtoire univerſe, Tome II, Livre II, 
Page 129. | 

(c) La Popeliniere dit le contraire, comme on va 
le voir. Il y a peut-E@tre un moyen de concilier ces 
deux Ecrivains en adoptant le recit de VAuteur de 
I Hiſtoire des cing Roys, p. 506, « Martigues, Loſſes, 
„ & autres (y lit- on) le corrompirent ainfi mal- 


» heureuſement du conſentement de la mere, notam- 


» ment depuis les premiers troubles. II ne tinſt pas à 
» guelqueruns de ces corrupteurs qu'il ne ſe perdiſt 


»: apres:les Courtiſannes , auxquelles autrement il n IG a 


» trop, ada | 1 
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» la St. Barthelemy, ce Prince n'avoit repos 
» que entrerompu de treſſaux & de gemiſ- 
» ſemens, qui ſe terminoient en reniemens 
» & en propos tendans au deſeſpoir, fi bien 
» que les Vallets-de-chambre <toient 'dili- 
v gens dappeller a telle occaſion la muſique, 
» de laquelle il eſtoit fort amoureux, auſſi 
» bien que des vers: car il en faiſoit qui eſ- 
v toient recevables; & meſme ce fut par-la 
» que ſentray en ſa familiarite... Je reviens à 
» ce Roy, pour en dire ce que jay veu, 
» quoique laifſe par les autres. C'eſt qu'aux 
v extreſmes douleurs (a) il ſortoit du ſang 
y par les pores de la peau de ce Prince preſ- 
» que en tous endroits; & puis jadjouſte 
» avec authorite de ceux que Pay allegues, 


(a) Aucun des Memoires du tems, que nous avons 
conſultes , n'atteſte ce fait. Ceux de Tavannes, de 
Bouillon, de Cheverny, de Villeroy, de Villeg-m- 
blain, &c., n'en parlent point. Cependant pluſieurs 
Hiſtoriens, entre autres Boſſuet dans ſon Hiſtoire de 
France, Tome IV, p. 594, ont paru le regarder comme 
autentique. Dans I Hiſtoire des cing Roys, p.504 , cette 
maladie de Charles IX nous ſemble exprimée d'une 
maniere plus: naturelle  « Pendant les deux dernieres 
v ſemaines de fa maladie ( rapperte cet Ecrivain') il 
v perdiſt beaucoup de ſon ſang, qui luy ſortoit par 
v divers conduits.de ſon corps, & meſme une fois ſe 
2 veautra dedans, eſtant tombe par foiblefle u., % 


1 


* 
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» que , comme il deteſtgit fort ſouvent le 
» maſſacre, il ayoit desjà eſloignè des affaires 
» ceux qui luy avoient donné ce mauvais 
» conſeil, voire meſme juſqu'a vouloir en- 
» voyer (a) la Reyne, ſa mere, ſous cou- 
» leur (b) de voir ſon fils, faire un voyage 
» en Pologne... De tous ſes propos, le der- 
v nier fut cettui-cy ; qu'il ſe rejouifſoit de ne 
y laifſer aucuns enfans heritiers, fachant tres- 
» bien que la France a beſoin d'un homme, & 
» gue ſous un enfant le Roy & le regne ſont 
» malheureuX... 
« Il avoit (dit la ©) Popeliniere ) la face 
» longue & paſle, le teint plombe, le nez 
» aquilin, Jes yeux farouches, & le regard 
v tranchant. Toujours en action, bigearre en 
» ſes penſces, haſtif & ſoudain en ſes entre- 
» priſes, impatient dattendre , diligent & 
» prompt a connoiſlre les hommes, peu mais 
» bien aymant, non adonne a plufirs, de bon 
& fubtil jugement, prompte conception & 
» & memoire heureuſe, colere au poſſible, 
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(a) Voili encore une de ces 1 d' Au- 
bigne eſt le ſeul garant que nous connoiſſions. 

(b) Davila (p. 457 de la Traduction de Mallet) 
dit au contraire que ce Prince expira, donnant a la 
Reine, ſa mere, de grandes marques de tendrefle, 

(c) Hiſt, de France, Liv. XXXVII, fol. 219. 
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» ſecret ſi aucun autre, fort diſſimule, mais 
v qui ſcavoit dextrement couvrir ſon inten- 
» tion; grand jureur, fuſt en colere, fuſt en 
» propos ordinaires & familiers; eloquent de 
v ſon naturel, ayde neanmoins de quelque 
acquiſitif qui luy donnoit Pagreable en ſon 
parler. Il aimoit la muſique & la poezie, 
» juſqu*a les praticquer (a) par paſſetems, 
» la derniere meſmemant incite par Ronſard, 
» Baif, Dorat & Jamin , auxquels il a fait 
„quelques biens: mais ſans les enrichir, hors 
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(a) Dans le nombre des vers qu'on attribue 2 ce 
Monarque , nous citerons ceux-ci, qu'on ne croiroit 
pas avoir été faits, il y a plus de deux cens ans: ils 
ſont adr eſſés a Ronſard... 


4 
8 | 
14 
1 
N 


L'art de faire des vers, düt- on s'en indigner, | 


Doit etre a plus haut prix que celui de regner. 


Tous deux egalement nous portons des couronnes; 


Mais, Roi je les regois, Poëte tu les donnes. 
Ton eſprit enflamme d'une celeſte ardeur, 
Eclate par ſoi-meme , & moi par ma grandeur. 
Si du cdte des Dieux je cherche Pavantage, 
Ronſard eſt leur mignon, & je ſuis leur image. 
Ta Lyre, qui ravit par de fi doux accords , 


T'aſſervit les eſprits, dont je nai que les corps; 


Elle ten rend le maitre, & te ſcait introduire 


Od le plus fier tyran ne peut avoir d'empire. 
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'» le premier, diſant que les Poeres reſſem- 
» blotent en certaines choſes aux genets & au- 
» tres genereux chevaux qu'il faut nourrir ſans 
» engreſſer, afin qu'ils ne deviennent porcs. 
y Sur tout exercice il cheriſſoit la Venerie (a) 
» plus que tout autre Prince qu'on ouyt ja- 
» mais parler... II prenoit plaiſir a tuer des, 
» aſnes, chevaux, chiens, cerfs, ſangliers & 
» autres beſtes, deſquelles il tiroit les en- 
» trailles a belles mains, ce que pluſieurs 
» approuvoient, pour mieux Phabituer aux 
» actions guerrieres... Le jour de la nativits 
» de ſa fille Iſabelle, on le vid merveilleu- 
» ſement affedionne a regarder Pexecution 
» de pluſieurs condamnez a mort par Arreſt 
» du Parlement, pour mieux remarquer la 
» contenance des accuſez. Il diſoit qu'un Roi 
» devort toujours donner, d autant qu'il reſ- 
» ſembloic la grande mer, & ſon peuple les 
» fleuves & rivteres, leſquelles de quelque 
» ſource & fontaine que ce ſoit, trainent toutes 
» leurs eaux en Pocean, qu'il nommozt pere 
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| (a) II a laifſe un ouvrage ſur la chaſſe recherche 
par les curieux. C'eſt un petit in-89. imprime en 1625, 
ſous le titre : De la Chaſſe Royale, compoſee par le Roy 
Charles IX, Il y en a un extrait dans la Bibliotheque 
choiſie de Colomiez, Edition de la Rochelle, in-89. 
Page 26 & ſuiv. 
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454 OBSERVATION S 
v des eaux, comme le Roy eſtoit pere de ſes 

» ſujets. 

Nous terminerons cette Obſervation par 
le tableau de fa mort, & de ſes bonnes & 
mauvaiſes qualites, qua fait un celebre (a) 
moderne. « La maniere dont il mourut (b) 


(a) Abrege de PHiftoire de France, par feu M. 
Boſſuet. Tome IV, p. 594+ 


(b) Afin que le Lecteur ait ſons les yeux les pieces 
les plus eſſentielles, nous ajouterons Vanecdote ſui- 
vante, tiree des Memoires pour ſervir a CH floire de 
France, Tome I, p. 32. 

__ ie Vendredy, dont le Rey Charles mourut le Di- 
manche enſuyvant, ſur les deux heures apres widy , 
ayant fait appeller Mazille, ſon premier Medecin , 
& ſe plaignant des grandes. douleurs qu'il ſoufftoit, 
lay demanda s'il n'eſtoit pas poſſible que luy & tant 
d'autres grands Medecins qu'il y avoit en ſon Royau- 
me, luy puſſent donner quelque allegement en fon 
mal; car je ſuis, dit- il, horriblement & cruellement 
tourmente ; à quoy Mazille ripondit, que tout ce qui 
dependoit de leur art, ils Vayoient fait, & que meme 
le jour de devant tous ceux de leur faculté s'é&toient 
aſſembles pour y donner remede, mais que pour en 
parler a la verite, Dieu étoit le grand & ſouverain 
» Medecin en telles maladies, auquel il falloit recou- 
» rir: Je crois, dit le Roy, que ce que vous dites 
» eſt vray, & n'y ſcavez autre choſe; mez = oy ra 
„ cuſtode, que j'efſaye a repoſer : & 2 inſtant Mazil'e 
» etant ſorti, & ayant fait ſortir tous ceux qui Etatent 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


8 
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» fur etrange: il eut des convulſions qui cau- 
» ſoient de Phorreur, & les pores s'ëtant 
» ouyerts par des mouvemens ft violens, le 


» dans la chambre, horſmis trois, ſgavoir, La Tour, 
» Sr. Pris & fa nourrice, que Sa Majeſte aimoit beau- 
v coup, encore qu'elle füt Huguenote; comme elle ſe 
» fut miſe ſur un coffre & commengoit a ſommeiller, 
v ayant entendu le Roy ſe plaindre, pleurer & ſou- 
» pirer, s approche tout doucement du lit, & tirant 
» fa cuſtode, le Roy commenca a luy dire, jettant un 
» grand ſoupir, & larmoyant ſi fort, que les ſanglots 
1 luy interrompoientla parole: 4h ma Nourrice, 
„ mamie , ma Nourrice, que de ſang, & que de meurtres ! 
» Ah! que jay ſuivy un meſchant conſeil. O mon Dieu ! 
„5 pardonne les moy , & me fais miſericorde Sit te plaiſt 3 
v je ne ſcais oi. jen ſuis, tant ils me rendent perpleix & 
v ag te: Que deviendra tout cecy ? Que feray-je ? je ſuis 
v perdu, je le vois bien J... Alors la nourrice luy diſt : 
» Sire, les meurtres ſoyent ſur ceux qui vous les ont 
» fait faire; mais de vous, Sire; vous n'en pouvez 
» mais; & puiſque vous n'y preſtez pas conſentement, 
v & en avez regret, croyez que Dieu ne yous les 
» imputera jamais, & les couvrira du manteau de la 
v juſtice de ſon fils, auquel ſeul faut quayez voſtre 
» recours: mais pour Thonneur de Dieu, que Votre 
» Majeſte ceſſe de larmoyer; & ſur cela luy ayant été 


» querir un mouchoir, poures que le ſien etoit tout 


» mouille de larmes; après que Sa Majeſté Teut pris 
» de ſa main, luy fiſt ſigne qu elle Sen N & le 
» laiſſaſt repoſer v. | 
En rapportant ces dificrentes -aneciotes;; Ave nous 
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158 OBSERVATIONS 

» ſang lui ſortoit de toutes parts. On ne man- 
» qua pas de remarquer que c' toit avec juſ- 
» tice qu'on voyoit nager dans ſon propre 
» ſang un Prince qui avoit fi cruellement ré- 
v pandu celui de ſes ſujet. Telle fut la fin 
» de Charles IX a l'àge de vingt - cinq ans. 
„ Quoiqu'il füt d'un naturel dur & feroce, 
» pluſieurs marques d'honnëtetè & meme de 
» politeſſe qu'il donna, & Pardeur qu'il te- 
» moigna ſur la fin de ſes jours pour bien re- 
» gner, firent croire que ſon humeur pouyoit 


v Etre non - ſeulement adoucie & corrigee , 


„mais encore tournee en grandeur d' ame: 
» ainſi il peut ſervir d' exemple aux Princes, 


ne garantiſſons pas, nous ajouterons qu'on ne les 
trouve point dans les Memoires de I'Eſtat ſous Char- 
les IX, quoique cet ouvrage ait été fait par un Pro- 
teſtant. L'Auteur ſe borne a dire, Tome III, p. 372» 
« que le jour on Charles IX mourut, la Reyne entra 
» dans ſa chambre, ſuivie de Birague, que le Roi fit 
» venir, les Secretaires des commandemens, & les 
» Capitaines de ſes Gardes , auxquels il dit: Fa'tes 
v tout ce que la Reyne, ma mere, vous commandera, & 
v luy obeiſſex comme d moi-meſme v. Un peu avant ſa 
mort il la pria de pourſuivre juſqu au bout ce qu il 


appelloit Perturbateurs du repos public. Et il mourut 


en preſence de la Reine mere, aſſiſe ſur un coffre, 
accompagnee des Cardinaux de Bourbon, de Ferrare, 
de Birague, de Lanſac & autres. 121 
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» pour leur apprendre combien une bonne 
».education leur eſt néceſſaire, & combien 
» ils doivent craindre de prendre op tard bo 
». bonnes reſolutions ». 

Papyre Maſſon, dans ſon Hiſtoire de Char- 
les IX, nous a «conſerve pluſieurs mots de 
ce Prince, qui annongant du courage & un 
grand ſens, prouvent ce qu'il auroit pu faire, 

s'il eüt Ete mieux entoure. Lorſque les Pro- 
teſtans voulurent Pattaquer à la ſortie de 
Meaux, Me ſſeeurs, dit- il aux Suiſſes, a la 
tete deſquels il s apprètoit a combattre, j Jaime. 
mieux mourir Roi, que de vivre captif... On 
S*Etonnoit de ce quapres la mort du Duc de 
Guyſe, aſſaſſinè devant Orleans, il eut donne 
la charge de Grand- Maitre de ſa Maiſon au 
fils de ce Seigneur, très- jeune encore: II 
vieillira, répliqua- t- il: ce Monarque, tant 
qu'il faiſoit jour, ne pouvoit reſter dans ſon 
Palais: auſſi appelloit-il les batimens le ſe- 
pulcre des vivans, par la raiſon, ajoutoit-il, 
que les combeaux ſont la retraite des morts. 
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(15) Daus une de nos Notes ſur le ſecond 
Livre des Memoires de Montluc , nous avons 
remarquè que Montferrand fut tuè le 10 Juil- 
let 1574, devant la ville de Genſac. Nous 111 
prevenons le Lecteur que cette date ne peut 7 
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ſe concilier avec Fepoque a laquelle Monthic 
place ici ce ſiège de Genſac: car Henri III 
tant arrive en France au mois de Septembre 


1574, il senſuit que le ſiege de Genſac, dont 


ne parlent ni d Aubigné „ nila Popeliniere, 
ni PHiſtoire, des cinq Roys, doit avoir eu 
lieu à la ſin de 1574 , ou au commencement 


de 1575. 


Fin des Obſervations du. ſeptieme Livre, & 
des Memoires de Meſſire Blaiſe de Montluc. 
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SOMMALIRE 
DU LIVRE PREMIER. 


M ONTLIUC paſſe ſa premiere jeuneſſe dans 
la Maiſon du Duc de Lorraine, en qualite 
de Page. Il obtient une place d Archier dans 
la Compagnie de ce Prince. I! part pour 
Italie. Guerre renouvellee entre F. rangois I 
-& PEmpereur ; perte du Duche de Milan. 
Montluc eft fair homme d armes dans la 
Compagnie du Marechal de Foix. Belle re- 
traite de Montluc. Priſe de Fontarabie, 
par la trahiſon de Dom Pedro de N avarre. 
Le Capitaine Frauget degrade. Le Conne- 
table de Bourbon aſſuege Marſeille. 11 eft 
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oblige de "Ws le ſiege. Bas de Pavie. 


Frangois T ſort de priſon. Montluc b leſſẽ 


d'une arquebuſade au ſiege du Chateau de 
Vigere. Il monte le premier a Laſſaut de 
| Capiſtrano, „ & eſt bleſſe grievement. An- 
dre Doria ſe range du core de PEmpereur ; ; 
perte du ovens de Naples. Charles 
i Albret , frere d Henri d'Albret , Roi 
de Navarre, e rend en Italie. Mort de 
Charles de Foix, Comte de Candale. Belle 
ation de Montluc. Mort du Prince de Na- 


varre. Perte du Royaume de Naples. Inſ- 
_ etution des Legionnaires en 15 . Trahi- 
ſon du Marquis de Saluſſes. Montluc ſe 


charge de briler les moulins 4 Auriolle , il 


reuſſit. Barbefteux Sen attribue le ſucces. 


Deplaifir de PEmpereur. Mort d' Antoine 
de Leve, ſon grand Capitaine. Ex 1537, 
Montluc obtient une Compagnie de gens de 
pied. Priſe d Heſdin, d Anchi- le - Chaſteau 


& de Saint - enant , par le Connetable, 
 Treve de dix ans entre I'Empereur & le 
Roi de France. Ap nat des Ambadeurs 

Fregouſe 
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Fregouſe & R incon. Rupture de la treve. 
Siege de Perpignan ; : Moneluc Je abuse en 
Cuiſin nier pour reconnoltre ta place. Arrive 
de B arberouſſe devant Ni ice. Z *Amiral, 4 An- 
nebaut echoue devant Cony. Perte de Mone- 
devi. Moneluc Je jette dans Savillan avec 
ſa Compagnie. n defait un corps de troupes 
* Duc de Savoye. Deroute de d' Auſſun 
| & Carignan. Surpriſe de Barges. E /pagnols 
| defaits pres de F offan par Montluc. Pone de, 
Carignan rompu. Tome XXII, p- 1. 


Fog ot, 


SOMMAIRE 
D LIVRE SECOND. 


L. E Duc d Anguien ſuccede a | 8 
Montluc cres Gentilhomme Servant , 4 ia 
recommandation du Duc d Anguien. Mont= / 
luc donne ſon avis au. Conſeil du Roi. Ba- 
taille de Ceriſolles. Charles de Gonſague eft 
fait priſonnier. Montluc fart Chevalier par 
le Duc d Anguien. Reddition de Carignan. 


 L'Empereur & le Roi d Angleterre ſe liguent 
2 ome AXVI, "Lb 
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| contre "le Roi de France. Camiſade de Bon- 
logne. Deſeenie en Angleterre. Mort de 


Francois J. Reddition de Boulogne. Paix 
entre E mpereur & Henri IT. La paix rompue, 
Priſe de Quiers & Seint-Damian. Guerres 
de Piemont. Siege de Lans, rejolu par Pavis 
de Montluc ; reddition de cette Place. Mont- 
luc ſe jette dans Cazul. Surpriſe 4 Albe. 
Levee du ſiege de Saint-Damian. Montluc 
Gentilhomme de la Chambre du Roi, & 
Gouvernieur dAlbe. Le Comte de Benne fait 
demander du ſecours au Marechal de Briſ- 
fac, qui Lui envoye Montluc. I fait lever 
a Don Ferrand le ſiege de Benne. Le Ma- 
rechal de Briſſac Je rend maitre de Cour- 
temille & de Ceve ; Monelue laccompagne 


ane ces expeditions. Tome XXII, os 243. 
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Koi nomime Mont luc Gouverneur de cette 
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pq place , malgre Pavis du Connetable de Mont- 
 morency. Montluc arrive d Sienne, & ſou- 
tient le jour de ſon arrivee une rude eſcar- 
monche contre les troupes du Marquis de 
: Marignan qu'il met en flite. Le Marquis 
de Marignan & Strozzi S'obſervent mutuel- 
lement. Conſeils de Montluc d Strozzi. Strozzi 
les neglige & eff defait par le Marquis de 
Marignan; qui ne tire aucun advantage de 
Ja vidoire; Lanſac voulant entrer dans 
Sienne pour commander pendant une ma- 1 
ladie dangereuſe de Montluc, eſt fait pri- 19% 


Jonnier. Serillac, neveu de Montluc, ſauve 


Srr0zzs d'un grand danger. Harangues de | 
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Montluc aux Capitaines renfermèes dans | i i 
Silenne, & au Senat de cette Republique. I WY 
Courtoi ſie dl Marguis de Marignan envers ol 4 9 
Montluc. Le Marquis de Marignan fait | 15 
donner Peſcalade au fort Camolia. Rude . 
combat en cette rencontre; dont Montlue | 1 
fort vidorieux. Montluc harangue de nou- . 8 
veau les Stennois, pour les em pecher d eritrer | | N 4 


en compoſution. Adion courageuſe d'une 1 


1 


164 T A * N 
Siennoiſe. Montluc fait ſortir de 8 les 
Allemans qui affamoient la place. Capitula- 
tion des habitans de Sienne. Montluc re- 


tourne en France; accueil favorable qu'il 

repoit du Rot, qui le fait Chevalier de ſon 

ar, & le combie de bienfaits. T. XXIII, 
page 108. 
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| M ONTLUC retourne en Piemont. Siege de 
Vulpiano.  Indiſcrete impetuoſite des Sei- 
gneurs Frangpols qui ſont repou {Jes avec grande 
perte. Priſe de cette place. De Termes ſuc- 
cede au Marechal de Briſſac en Piemont. 
Salvaiſon, Gouverneur de Cazal „ efcalade 
les murs de Montcalyo pendant la nuit, & 
ſe rend maltre de la ville. Le Gouverneur 
de la citadelle ſe rend ſans coup ferir 
Dom -irbre le fait pendre. Montluc fe rend 
a la Cour ſur quelques plaintes qu'on avoit 


portees au Rol contre lui. Il ſe diſculpe. 
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Les Siennois le redemandent a Henri II qui 
le nomme ſon Lieutenant = General au lieu 
de Soubiſe. Montluc paſſe par Rome; il 
echappe d pluſieurs dangers. Marc- Antoine, 
fils de Montluc eſt bleſſe grievement en 


reconnotſſant un fort & meurt de ſa bleſ- 


ſure. Montluc ſe rend a Montalfin malgre 
Paul IV, qui youloit le retenir a Rome; 
il deconcerte toutes les meſures de Dom 
Arbre. Eſcalade de Pienza & priſe de cette 
ville. Defaite de St. Quentin. Conſterna- 
tion generale dans le Royaum?. Faute de 
Philippe II. Montluc quitte la Toſcane & 
ſe rend aupres du Duc de Ferrare. Il em- 
peche le fuege de Verſel. Le Duc de Fer- 
rare fait ſa paix avec Philippe II. Montluc 
fe rend a Creſſe ou etort le Rot qui Lenvoie 
a Metz prendre le commandement des gens 
de pied dont Dandelot eroir Colonel. Siege 
de Thionville par le Duc de Guije. Le 


Marechal de Strozzy tus. Montluc S'em- 


pare d'une tour principale, & facilite la 
priſe de Thionville, Montluc prend Arlon 
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par ſurpriſe , & fait ſecourix Corbie. Palx 


de Cateau-Cambreſi 25. F. aveur du Connetable, 


Tentatives infrudueuſes du Roi de Navarre, 


Le Roi donne d Montluc une compagnie de 


gens d armes. Mongommeri bleſſe Henri If 


dans un tournoi ; mort de ce Prince. 


Tome XX UL, p. 228, 
SO 


DU LIVRE CINQUIEME. 
: \ 


| M orr Ne Frangois II. Troubles entre les 


Catholiques & les Proteſlans. Seditions & 


yiolences des derniers d Marmande, Les 


Catholiques uſent de repreſailles a Cahors 
& d Grenade. Aſſaſſinat du Baron de Fumel. 
Mon:luc & Burie ont ordre de reprimer les 
ſeditions dans la Guyenne. Revoltes gene- 
rales dans toute la France. Le Prince de 


Conde S empare d Orléans & pratique des 


intelligences dans Toulouſe. Les Huguenots 


entrent dans cette ville qu ils abandonnens 


a Pruit de Parrivee de Montluc qui g op- 


DES SOMM AIRES. 167 
. poſe partout d leurs projets. M. de Duras 
echoue devant Chdteau- Trompette. Avantage 
de Montluc ſur un | parti Proteſtant. Ma- 
xime barbare de ce General. Combat de 


Targon. Priſe de Monſegur. Executions de 
Montluc. Evacuation d Agen par les Pro- 14 
te ſtans. Priſe de Pene. Diviſion entre 'v 
Montluc & de Burie, Priſe de Terraube & ' 
de Leifoure, Bataille de Ver. Montluc 


Lieutenant de Roi en Guyenne. Terride 
echoue devant Montauban. Montluc appaiſe 1 
les troubles de B ordeaux. Publication de 
la paix. E xpedition malheureuſe de Bertrand | 
de Montluc, ſecond fals de Montluc. 
| Tome XXIV, p. 179. | 
| Wn! 
S OMM AIR E 1 
1 
DU LIVRE SIXIE ME. 1 
; | | 1 
('nanzs IX viſute ſon Royaume. Entrevue | 


du Roi & de la Reine d'Eſpagne d Bayonne. 1 
Projet dune ligue. Seconde guerre civile I 


en 1569. Avis de Montluc negliges. Zele 


168 . 

& diligence de Montluc. Tentatives des 
Huguenots pour s'emparer de la perſonne 
du Roi. Le Comte de Candalle, Gouverneur 
de Bordeaux & du Bordelois. Reflexions 
de Montluc fur les calomnies des Courti ſans. 
I! regoit ordre d'aller aſſt eger la Rochelle. 
Expedition contre les Prote ans dans les iſles 
de la Saintonge. Fin des ſeconds troubles. 
Paix de Long Jumeau , ou petite paix. 
La Reine de Navarre fe joint aux Pro- 
te ſtans 4 la Rochelle. Montlue va. raf 
furer Bordeaux. Bataille de Jarnac. Mort 
du Prince de Conde. Succes de Montluc.. 
L' Amiral. de Coligny d la tere du parti 
Prote ſtant. Tome XXV, p. 1 


SOMMATRE-. 
DU LIVRE SEPTIEME. 


Al. rev Ex du Marechal dAnville, Gon 
verneur de Languedoc, a Toulouſe. Entrevue 
de ce Seigneur & de Montluc. Marche du 
Comte de Mongommeri. Conſeil de Montluc 


* 


DES SOM MAI RE Ss. 169 
@ Terride. De faite de Terride a Orthes par 
Mongommeri. Differens entre le Marechal 
d Anville & Montluc. Celui-ci va au ſecours 
de Caſtelgeloux, Il entreprend le ſiege du 


Mont de Marſan & $'empare de cette ville. 


Nouveau different entre lui & le Marechal. 
D* Anville quitte la Guyenne. Bataille de 
Moncontour le 3 Odobre 1569. Marche de 


PAmiral de Coligny pour ſe joindre a 


Mongommeri. Montluc ſe jette dans Agen, 
di ſſipe Teffro: des habitans. Rupture du 
pont de Sevin, I'armee des Princes vient 


camper pres de Toulouſe. Deſordres qu'elle 


commet dans ſa marche, Lettre du Roi a 


Montluc, Ordre qu'il regoit d aller attaquer 
le pays de Bearn. Il aſſiege Rabaſteins ; 
belle conduite de Montluc pendant ce ſiege. 
H eſt bleſſe dangereuſement. La ville eſt 
priſe d'afſaut, & les habitans paſſes au 
fil de Pepee. Il ſe demet de ſon Gouverne- 
ment de Guyenne. Le Roi / avoit deja 
nomme le Marquis de Villars. Reflexions 
& avis de Montluc, Maſſacre de la St. 
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170 TABLE DES SOMMAIRES. 
Barthelemi. Siege de la Rochelſe. Mon ſieur, | 
| frere du Roi, elu Roi de Pologne. More 
de Fabien, Seigneur de Monteſquiou, qua- 
trieme fils de Montluc. Mort de Charles IX. 
Montluc eſt cree Marechal de France. 1t 


reprend les armes d la ſollicitation du Par- 


= - E= x. i=. WE — . 
: * ä Sd ea * 9 . 
5 . oo 2 6 2 — N 2 2 : 
— aloe ae — — 7 — — — 4 2 2 S 4 = = 
Wt [ — 32 8 2 EE > — — —U B —— — — - — — * 4 - 
# = 9 es * - 7 - > * — F — 2 9 3 TIT. I 92 "x 1 
N 


2 SEE — * 2 + = 5 g — = — — = pn 
— —— — — — Wo — » — — — 
F ĩ » ³˙ EY 1 1 


2 — —— 
7 MAT 2 a 
. 
N r 
ut Front 9 2 bh 


lement de Bordeaux; Il attaque & prend Gen- 
| fac. Le Roi de Vavarre g echappe de la Cour 
en 2577 3 la guerre civile eſt rallumee. 


Tome XXV, p. 196. 


Ws Fin de la Table des Sommaires. 


E RRA TA. 
Fautes eſſentielles à corriger dans les 
Memoires du Marechal de Montluc. 
TOME TXIII 


Notice, Page vij, ligne 4 ; de tant de peine : liſex de 
tant de peines. 


P. 52, ligne 27; il mourut la meme année: liſez, il | 


mourut en 1539. | 

P. 116, lignes 24 & 25 qu'il receut jamais, ſon grand 
Capitaine; Antoine de Leye : liſex , qu il receut 
jamais. Son grand Capitaine, Antoine de Leve, &c- 

P. 126, ligne 2; apres ces mots : ayec Granyelle : 
liſex 19. : 

P. idem „ligne 45 * lieu de (19), liſex (19 bis). 


P. 142, ligne 22; Paul de la Barthe: liſex, Paule de la 
Barthe. 


P. 230, ligne 21 I eſt mention : uſer „il eſt fait 


mention. 


P381, ligne 10; ala verits cela n'eſt pas: lifes , a la 
veries la choſe n'eſt pas. 


P. 587, ligne 24; ne voulant que leurs Auteurs : liſez , 
ne voulant que leurs Autours. 
P. 427, ligne 15; Baſtelicu : liſex , Baſtelica. 
P. 435 , ligne 2; La Chapelle Rinſonin : liſex La Cha- 
pelle Rinſouin. 
d FOME X * 1 
P. 51, ligne 24 3 pendant que Fabius: Het, peadang 


que Fabien. | 

P. 106, ligne 6; commengant en 1775 „& ſiniſſant en 
1558: liſez , commencant en 1553 , & finiſſant en 
1555 | | 
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P. 118, ligne 24; pour ſervir ſa * : liſex, pour 
fervir * Religion. 


P. 171, ligne 22; mais fils de Pierre Balard, Charles 
| d Armagnac, Cotta del Ifle en Jourdain ; Her, mais 
fils de Pierre d' Armagnac, Comte de [ Ine.) ourdain, 
batard de Charles d Armagnac. 


P. 252 ligne 26 & qui a fait quelques ouvrages : ſer , 
& a fait loves ouvrages. 


P. 3 1o, ligne 26; honneur, crainte: liſez , frayeur , 
crainte. 


P. 390, ligne 13 3 de Briquemant : Iſſex, * Briquemaut. 


P. 394, ligne 3; Chatellier-Portant: lifez , Chatelier- 
Portaut. 


P. 438, ligne 9; & qui ayant ſuivi : lifex, & qui avoient 
ſaivi, 


P, 454, ligne 1; qui avoit : effacez , qui. 

P. 460, ligne 20; Evèque d' Ayen liſex, Eveque d' Agen. 
TOME r 

P. 15, ligne 28; qui fut depuis: effacez depuis. 

P. 66, ligne 27; & nous croirons : Iiſex, & nous croyons. 

P. 94, ligne 28 du depuis : effacez du. 

P. 192, None 28; en arret : liſex, par arret. 

P. 216, ligne 28; Geoffroy de Baumont : life, Geof- 


froy 74 Caumont. 
TAME. XX 7. 


P. 87, „ 16 ; apres ces mots: pendant ce tems 
M. de Pons avoit reduit : liſe (8). 


P. 117, ligne z; apres ces mots: Sante, de vieux: 


lifes 1). 


% * — 
4 1 7 * 2 oy 4 
2 Nr 1 0 3 5 8 7 N — 
* * pe + = 5 * . — 33 8 5 1 8 N > 75 * j N N hes! 10 
* — .., IO A Swans aafery eye te Hm nes -1/19heh Blbey as Zee ORE A OE EIS. 5 . > 
— - — ù 2 — — 2 OE. EE) 5 — — — — — — — PRESS 
— 2 — — — — ö — 


— Gen v 


— Z PEN 


r s 


* 
# 
— 


FA 


PDE MESSIRE 
GASPARD DE SAULX, 


MEMOIRES 
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SEIGNEUR 


DE TAVANNES; 
MARECHAL DE FRANCE, 


f 


* 


* 


ADMIRAL des Mers du Levant, Gouverneur 


de Provence „ Conſeiller du Roi, Cap 


itaine 
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de cent hommes d'armes ; . commengant en 
2522, & finiſſant en 1573. 


— —d 29 
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NOTICE. 
DES Fri o 
© SUR LA PERSONNE 
ET LES MEMOIRES. 
D E MESSIRE 
GASPARD D E SAULX 


MARECHAL DE TAVANNES | 
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E. Men de Sable Caron occupe 1 une 
place fi diſtinguee dans notre Hiſtoire, qu'il 
ſeroit inutile de faire des recherches parti- 
culières pour prouver Pantiquite*de ſon ex- 
traction. II ſuffit ( a dit le (a) Laboureur ) 
de la mettre au rang des plus illuſtres du | 
Royaume. 


Les Memoires du Marcchal de Tavannes 
nous apprennent que dean de Saulx, Sei- 
gneur d'Orrain, ſon père, ctoit reyetu de la 


= a) Tel eſt le jugement que 3 le Laboureur, , 
en réfutant les traditions fabuleuſes dont on a ſurchargs 
THiſtoire genealogique de *ette Maiſon, a la tete des 
Memoires du Marechal de Tavannes. ( * aux 
Memoires de Caſtelnau, Tome II, p. 520 & 521.) 
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iy . 
dignitéè de grand Gruyer (a) de Bourgogne, 
Le Seigneur <Orrain avoit epoule Marguerite 
de Tavannes. Il eut de ce mariage trois fils 
& deux filles. L'ainé, Guillaume de Saulx, 
Seigneur de Villefrancon (b), ne quitta point 
la Maiſon paternelle. Le ſecond, nommé 
Gaſpard, ne au mois de Mars 1509, eſſ celui 
dont on rèimprime les Memoires. Quant aux 
filles, on remarquera que deja chez la no- 
bleſſe Frangoiſe exiſtoit ce préjugè barbare 
qui, pour favoriſer Petabliſſement d'un ſexe, 
deyoue le plus foible a la vie clauſtrale. Il 
Pparoit qu'une des ſceurs de Gaſpard de Saulx 
ne put s'aſſujettir aux deyoirs penibles du 
cloitre. Ses parens eurent la ſageſſe de ne pas 
contraindre ſa yocation : elle epouſa le Sieur 
de Neufchaiſes, Seigneur des Francs, & de- 
yint mere d'un (c) fils qui cultiva les Lettres. 

(a) Liſez I' Obſervation, B75 

(b) On verra dans ces Memoires le Seigneur de 
Villefrancon ſervir utilement fa pattie, Le Marechal 
de Tavannes lui temoigna toujours la plus grande con- 
fiance. Lorſqu il Etoit abſent de ſon Gouvernement de 
Bourgogne, il ſe repoſoit ſur lui de Vadminiftration 
de la Province. Le Sieur de Villefrancon ne demanda 
jamais rien. I] preferoit au tourbillon des Cours, & 3 
Veclat des honneurs, les Lettres & la Philoſophis „qu il 


cultivoit en paix. 
(e) Ce hls, Charnes de Neufchaiſes, Seigneur des 


Gaſpard 


* 


D ES EDIT EZ URS. v 


Gaſpard de Saulx, deſtine à la profeſſion 
des armes, avoit ſous les yeux un modele a- 
imiter. Le Sieur de Tavannes Of . ſon Nas 


1 


Francs, b. en 1574, hind W & la Noue 4 
Paris, un volume in-89,, intitule ; Inſtructions & devis. 
d'un vrai Chef de guerre, ou General d'armee, recueilli des 
Memoires de feu Gaſpard de Tavannes.., Neufchaiſes , dans 
cette inſtruction, dit Vavoir tirée des Memaires de M- 
de Villefrancon', & de ceux du Sieur de Beaumont- 
Briſé, Lieutenant du Roi en Bourgogne ſous FAmitat 
de Brion. Malheureuſement il ne cite qu'une ou deux 
lignes de ces Memoires, dont on doit regretter la perte. 


On voit clairement qu'il a pris le ſurplus dans ceux du 


Maréchal de Tavannes. Cependant on y trouve, feuil - 
let 52, un diſcours curieux ſur le combat en champ 
clos; & ce morceau n'eft point dans les Memoires de 


Tavannes. Par la ſuite on fera uſage de ce diſcours ſur 
le combat en champ clos. 111051 


(a) Selon le pere Griffet, Jean de EE ttait 


Allemand, & fut naturaliſe en 1518. ( Obſervations ſir 
 FHiſt. de France de Daniel, Tome X, p. 615. ) Le Sieur 
de la Chenaye des Bois, dans ſon Dictionnaire genéa- 
logique, pretend au contraire que ce Seigneur Etoit 
originaire de Quiers en Piemont, II cite pour autorite 
Vouvrage d' Auguſtin della Chieſu , qui a pour titre: Ca- 
rona reale di Savoia, Nous ne prononcerons point entre 
ces deux Ecrivains. Mais nous remarquerons que le 
Vicomte de Tavannes, en parlant de Jean de Tavan- 
nes, ſon grand oncle, dit en propres termes, u i- 
etoit de la meme nation que les Lanſquenets. Du- Bellay 
Tome XXV. a 
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maternel, $'<toit ſignale, a la tete de ces 
Lanſquenets, qu'on ſurnommoit les bandes 
noires. Francois I', un des plus braves Che- 
valiers de ſon tems, faiſoit un cas particulier 
du Sieur de Tavannes. L'oncle de. Gaſpard 
de Saulx werant point marie, ſon neveu lui 
renoit lieu de fils. En 1522 il le mena a la 
Cour, & le preſenta a Frangois If", Le Mo- 
narque Padmit au nombre de ſes Pages; & 
par une diſtindion flatteuſe pour Poncle & 
le neveu, il voulut que Gaſpard de Saulx prit 
le nom de Tavannes. | 
Ona ne decrira point les nombreux exploits 
—— Tavannes à la 
dignite de Maréchal de France. Ces details 
ſont conſignẽs dans ſes Mémoires. On ſe 
contentera de dire qu'il fit ſes premieres ar- 
mes en combattant a cote de ſon Roi, ſous | 
les murs de Pavie. II fut pris avec lui: à 
peine eut-il recouvre ſa liberté, qu'il entra 
en qualité de ſimple Archer dans la compa- 
gnie du grand Ecuyer, Galiot de Genouillac. 
Bayard & Montluc avoient ainſi commence. 
Alors on croyoit que, pour bien commander 
un jour, il falloit avoir appris a obeir. Ta- 
vannes, par ſon courage, obtint bient6t 
geſt trympe en Vappellant Frangois de Tavannes : ſon 
nom de bapteme toit Jean. 


DE EOD1iTEVAS 
Feſtime de ſes ſuperieurs. Une place de Gui- 
don dans la compagnie de Galiot fut ſa re- 
compenſe. La capacite qu'annoncoit Tavan- 
nes, ſon intrepidite reflechie (a) & cependant 


audacieuſe, ſa fermete d'eſprit, qui fe roidiſ- 


ſoit contre les obſtacles, ſa dexterite & ſa 
vigueur dans les exercices du corps, le firent 
remarquer ayantageuſement. On ne manquoit 
pas à la Cour de jeunes guerriers qui lui diſ- 
putoient Phonneur des Tournois & des Jou- 
tes; mais la ſeule idée d'avoir des rivaux, 
humilioit ſon amour propre; auſſi chercha-t-il 
a ſe frayer une carrière nouvelle. Quelle fur 
perilleuſe, ou temeraire, peu lui importoit, 
pourvu qu'elle lui donnat un eclat que peu 
de concurrens partageaſſent; on le vit gelan- 
cer du toit d'une maiſon ſur le toit oppoſe» 
dans les rues etroites, ſauter a cheval d'un 
rocher ſur l'autre, à la diſtance de 28 pieds, 


(a) Ne avec un tempèramment violent, il eut Vart 
de parvenir a le dompter. «Un Meédecin (nous apprend 
ſon fils) conſidèrant le Sieur de Tavannes, les che- 
veux blonds, la barbe rouſſe, un peu haut en couleur 


les ſourcils eſlevez, lui dit: D*oz vient, Monſieur, que 


extremement colere, & neanmoins vous ne [eſtes poiat? 


» 

v 

5 

» voſtre corps & habitude teſmoigne que vous deve eſtre 
| 

v 

„ 


je le ſuis, dit-il, autant qu il ſe peut; mais je le ſery 
vaincre par raiſon... | | 
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viij NO TI 
& ſaire ſoixante lieues pour ſe battre en 
Bourgogne, ſeul contre dix hommes, & les 


forcer enſuite de diner avec leurs gands. 


Vets cette epoque on ſormoit les Maiſons 
du Dauphin (a) & du Duc d' Orléans, ſon 
frere. Ces deux Princes, jaloux Pun de Pau- 
tre, s'attachoient à Penvi les jeunes Seigneurs 
les plus courageux & les plus adroits de la 
Cour. Tavannes fut choiſi par le Duc d'Or- 
leans, qui le nomma Lieutenant de fa com- 
pagnie. Ce Prince avoit regu de la nature un 
caradère impetueux & bouillant. Celui de 
Tavannes etoit fait pour ſympatiſer avec le 
ſien. « Les jeux memes du Prince, a obſerye 


» un moderne (b), étoient cruels : ſouvent 


» il alloit pendant la nuit chercher des avan- 
» tures, & ſe battre contre des gens incon- 


» nus. Tavannes le ſecondoit parfaitement 
» dans ces perilleuſes folies »... Le Duc 


d'Orleans, devore d' ambition, aſpiroit a ſe 


crœer une ſouyerainete independante. Selon 


les Loix du Royaume, apres la mort de Fran- 
cois I“, le Dauphin devoit s'aſſeoir ſur le 
trone. Il ne reſtoit donc au Duc d'Orleans 


(a) Depuis Henri II. 
(b) Obſervations du Pere Griffet fur PHiſtoire de 


France de Daniel, Tome X, p. 616. 
BY 


,” 
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que les iltufions d'une ſouvéraineté imagi- 
naire dont on le bercoit. Tavannes non moins 
ardent & auſſi ambitieux que ſon maitre, at- 
tiſoit le feu, loin de Veteingre; & les femmes 
fomentoient ces rivalites & ces haines. La 
Ducheſſe d'Eſtampes. abuſoit d'un aſcendant 
fonde far Phabitude. Diane de Poitiers faiſoit 
Peſſai de PEmnire qu'elle ſe preparoit. Non- 
feulement ces querelles diviſoient la Cour; 
mais elles influoient ſur les aſſaires publiqu es; 
& la paix de Creſpy en eſt une preuve ma- 
nifeſte. 

Les deux Princes étant ainſi entonres 
chune jeuneſſe petulante, & qu'aucun frein 


ne retenoit, il en réſulta nombre d'actes ex- 


travagans & inconſiderts. Auſſi appello it- on 
leur cortege la bande enragee ſuivant les en- 
fans de France les Dames memes netotent 
pas & l'abri des incartades de cette jeuneſſe 
impétueuſe. Nous n'en citerons qu'un trait: 
Madame d'Uzes trouva couche dans ſon lit 
je cadavre d'un pendu. On ne peut ſe diſſi- 
muler qu'il y avoit loin de cette pretendue 
genti leſſe à la galanterie des la Tremoille & 
des Bayard. Cet onbli des bienſeances & des 
egards -dus aux femmes, indique allez que 
les mœurs, prenoient une teinte de ferocité. 
Ven ce tems Tavannes regut une legon 
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qui lui fut utile. II etoit alle voir ſon père, 
accompagne d'une ſuite nombreuſe de che- 
vaux & de valets. L'air contagieux de la Cour 
avoit gãtè juſqu' aux Palfreniers de Tavannes. 
Se croyant en pays de conquète chez le père 
de leur maitre, ils chaſſent de PFecurie les 
chevaux du vieillard, pour y attacher ceux 
du fils. Cela ne convint pas au Seigneur d'Or- 
rain. Sans bruit il va couper le licol des che- 
vaux de Tavannes, & remet les ſiens a la 
place qui leur appartenoit. 

Tavannes, en quittant le vieillard, lui de- 
manda de Pargent pour la campagne qui s'ou- 
vroit. Le Seigneur d'Orrain l'envoye a Dijon, 
lui confie les clefs de ſes armoires, & le prie 
d'en uſer avec diſcretion. Tavannes y court, 
trouve cent ſols en liards, & dans ſon depit 
les jette par la fenetre. Peut- Etre cet éèvène- 
ment de fa vie privée fut- il “origine de ſon 
Elevation, La confiance ironique du pere forca 
le oe du fils a fe tourmenter, pour ne de- 
voir qu'a lui ſeul la haute fortune a laquelle 
il parvint. Auſſi, a dit le Laboureur (a), prit- 
il la fortune a force. Ce fut vraiſemblablement 
alors qu'il arbora ſa deviſe : Je me  « de 


moy-meſme. 
(a) Additions aux Memioires de Caſtelnau , Tome U, 
page 527. 8 
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En 1542 il ſuivit le Duc d'Orlèans, qui 
commandoit Parmee des Pays-Bas. Le vieux 
Duc de Guyſe devoit etre le mentor du jeune 
Prince; mais Pimperieux Tavannes le dirigea 
ſeul. Le Duc de Guyſe fut blefſe de voir ſes 
conſeils inutiles; Tavannes s'en appercut, & 
lui offrit le combat: ce fut avec peine que 
le Prince les calma. Le Duc de Guyſe, plus 
ſage que Tavannes, apprecia le mérite naiſ- 
ſant de ſon jeune rival, & lui pardonna ſon 
audace. Trois ans après le Duc d' Orléans 


expira dans ſes bras, en lui diſant: Mon ami, 


Je ſuis mort : tous nos deſſeins ſont rompus - 
mon regret eſt de ne pouvoir vous recompenſer 
ſelon VOS METILES. | | 
Tavannes, pour reparer cette perte, qui 
detruiſoit ſes eſperances, ſongea a ſe rap- 
procher du Cardinal de Tournon, un des 
Miniſtres de Francois I“. Il epoula la parente 


du Prelat, fille du (a) Comte de Montrevel 


de la Maiſon de la Baume. La mort de Fran- 


(a) Il fe maria le 16 Decembre 1546, avec Fran- 
coiſe de la Baume, fille du Comte de Montrevel, & 
non pas Montreuil, comme on le lit dans les Obſerva- 
tions du Pere Griffet ſur VHiſtoire de France de Da- 
niel, Tome X, p. 616. Papillon, le Laboureur, le 
Pere le Long, &c. le nomment expreflement le Comte 
de Montrevel. | 
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ploya Pambition pour maſquer ſes vues. Ta- 


_ NOT ISE 
cois T' renverſa ſes nouveaux projets. Il ſentit 


qu'il ne pouvoit meriter les graces du Gou- 
vernement que par des ſervices ſignalés. II 


ſe livra tout entier a ſon metier, il en re- 
cueillit le prix en 1556. Henri II lui confera 
la Lieutenance générale du Gouvernement 


de Bourgogne. Vers cette époque, Cathe- 
rine de Medicis ent occaſion de voir combien 


il lui etoit devoue. Elle fe plaignoit vive- 


ment de l'empire de la Ducheſſe de Valen- 


tinois ſur Veſprit du Roi. Tavannes lui pro- 
poſe d'aller couyer le nex a fa rivale, & de 
Pobliger par cet etrange moyen a quitter la 
Cour. Catherine lui repreſentant qu'il ſe per- 
droit; il repondu qu'il le feroit bien volontters, 
pour eteindre le vice, le malheur du Roy, & 
celuy de la France. Cette reponle, ou domine 
toute la rudeſſe de ſon caradtère, peint au 
naturel Phomme dont on va lire les Me- 
moires. | 
LAavenement de Francois II au trone pro- 
duiſit a la Cour des revolutions qui deplace- 
rent bien des gens. Ce regne court, mais 
orageux, fut Pavant-coureur des guerres ci- 
viles. Le changement de ſcene va preſenter 
Tavannes ſous un nouvel aſpect. La difference 
des religions devint un des pretextes qu*em- 


D ES EDITE URS. ij 
vannes fidele au culte de ſes peres, lie Pail 
leurs avec la Maiſon de Guyle , ne ſepara 
point la cauſe de la religion d avec les inte- 
rets politiques de ceux dont il ſe declara le 
partiſan, Il n'enviſagea dans les Calviniſtes 
que les ennemis de ſon Dieu & de ſon Roi. 
La Province de Bourgogne, confice a ſa 
vigilance, ſut une de celles ou Pherefie fit 


le moins de progres. En 1564 il regut a Dijon 


Charles IX, & la Reine ſa mere qui parcou- 
roient les Provinces. La maniere dont il les 
harangua, merite d'ëtre rapportce. II mit la 
main ſur ſon cœur & dit au Monarque : Cecy 
eſt a vous; puis la portant ſur ſon epee, voila 
de quoy je puis vous ſervir. La plupart des 
Hiſtoriens ont omis de citer cette harangue, 
peut tre unique par fa preciſion. 


Nous ne louerons pas également Fiaſtitu- 


tion. de la confrerie du St. Eſprit, dont en 


1566 il fut le promoteur en Bourgogne. De 


quels regrets lame de Tavannes n'auroit-elle 
pas été penetree, s'il elit aſſez vecu pour voir 
cette inſtitution ſervir pour ainſi dire de type 
a Paſlociation monſtrueuſe qu'un faux zele 
nomma la ſainte Ligue? Ce ne ſont pas la les 
ſeuls torts de Tavannes : ce guerrier loyal & 
gencreux , a qui le Duc d' Anjou ayoit du en 
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partie (a) les victoires de Jarnac & de Mont- 
contour, ce guerrier qu' avec juſtice Char- 
les IX avoit decore, en 1570, du biton de 
Marechal de France, fut ( il faut le dice ) 
un des Ordonnateurs de la St. Barthelemi. 
Vainement cherche-t-on a l'excuſer dans ſes 
Memoires, en obſervant que ce projet de 
deſtruQion a ete Pouvrage du moment: eh! 
Qu'tmporte , puiſqu'il fut confomme, qu'on 
Pait concerte de longue main, ou que le 
fanatiſme & Veſprit de parti Payent fait eclore 
fur le champ. Ce maſlacre n'en eſt pas moins 
horrible; & comme Va écrit un Prélat ver- 


tueux ( Perefixe ), c'eſt une action (b) exe- 


crable qui navoit jamais eu, & qui n aura, 
Sd plait & Dieu, jamais de ſemblable. Le 
Tribunal de Hiſtoire a juge rigoureuſement 


la conduite de Tavannes dans cette circonſ- 


tance. Ce tribunal le devoit. Mais ſera- t- il 
permis de remarquer que les modernes ſem- 


blent $'erre plu a aggraver les torts du Ma- 


(a) Selon la plupart des Ecrivains du tems, Biron 


en partagea la gloire avec lui. 


(b) « Action barbare (a dit le nouveau Traducteur 
» de Davila ) que tous les cœurs ſenſibles a I huma- 
» nite voudrojent pouvoir retrancher de nos faſtes · 


( Voyez fa Preface, p. ix.) 
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rechal de Tavannes! De nos jours un Ecri- 
vain (a) a reclame en ſa faveur. Sa reclamation 
nous ayant paru motivee, nous la remettrons 
ſous les yeux du Lecteur. Sur la foi de Bran- 
tome (& cet Auteur rallegue qu'un ſimple 
oui- dire), on a repete que Tavannes, la 
veille de la St. Barthelemi, menaca le Prevot- 
des - Marchands de la colère du Roi, fi le 
peuple n'exterminoit pas les Proteſtans. Ce 
Magiſtrat effrayé, lit-on dans Brantome, lui 
repond : He, le prenez-vous la, Mon ſieur ] 
nous jurons que vous en oyrez nouvelles: car 
nous y menerons fi bien les mains à tort & à 
travers, qu'il en ſera memoire d jamais. 
Avant d' adopter ce recit, n'auroit- on pas du 
conſiderer que les Pariſiens abhorroient les 


Calviniſtes, & deſiroient depuis longtems de 


ſe baigner dans leur ſang ? Ainſi eſt-il a pré- 
ſumer qu'il ait fallu recourir aux menaces 
pour leur perſuader d' é gorger des hommes 
qu'ils ſe repréſentoient comme les ennemis 
de Dieu & de PEtat ? D'après le meme Ecri- 
vain, on fait promener Tavannes dans les 
rues de Paris, le matin de la St. Barthelemi, 


criant : Saignez, ſaignez | les Medecins diſent 


que la ſaignee efl auſſi bonne en tout ce mois 


(a) Obſervations du Pere Griffet fur I' Hiſtoire de 


France de Daniel, Tome X, p. 620 & 621. 
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C Aouſt, comme en May... Ces deux anee- 
dotes que Brantome avoit recueillies, ſans 
examiner ſi elles étoient reyetues de temoi- 
gnages autentiques, ont ete ſaiſies avidement 
par la plupart de nos Ecrivains. Ce que 
Brantome avoit tranſmis comme un oui-dire, 
Set metamorphoſe en verite populaire. On 
Seſt peu embaraſſè ſi les monumens du tems 
ne confirmoient pas ces particularites inju- 
rieuſes à la memoire d'un homme celebre. 
On n'a pas obſerve que de Thou, cet Hiſ- 
torien ſage, exact, & preſque toujours veri- 
dique, nous a laiſſè les details de la St. Bar- 
thelemi, & qu'il ſe tait ſur ceux ci. On n'a 


point fait attention au ſilence des Ecrivains (a) 


Proteſtans les plus animes contre Tavannes, 
N'etoit-ce donc pas aſſeʒ qu' en contribuant 
par ſes conſeils au maſſacre Pune partie de 


ſes concitoyens, il elit fletri dans un jour 50 


annees d'une vie glorienſe ? Il ſemble qu'il 
y a de Pinjuſtice a lui imputer auſſi legere- 
ment ce que ſes ennemis meme ne lui repro- 
chent pas. 

Tavannes ſurvecut peu a cet evenement 
deſaſtreux. Son ambition devoit ètre ſatisfaite, 
f cette paſſion a des bornes. II jouiſſoit a la 


(a) Liſez entre autres les Mémoires de PEtat de 
France ſous Charles IX, I'Hiſtoire des cinq Roys &c. 
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Cour du plus grand credit. Cependant ſon 
fils neus apprend qu'alors il auron prefere le 
ſort d'un ſimple particulier. Ce degout des 


grandeurs ne tenoit-il point au deperifſement 


de ſa ſante ? On a d'autant plus de raiſons 
pour le preſumer, qua cette epoque il quitta 
la Cour & ſe retira dans fon chateau de 
Sully (a), où il finit (b) ſes jours le 19 Juin 
1573. Selon ſes Mémoires, il deploya dans 
ces derniers momens cette fierte de caractère 


qui ne Pabandonnoit pas, mEme lorſqu'il 


receyoit les graces de la Cour. Deſirant pour 
Pinteret de ſa famille que ſa mort füt celee 
pendant quelque tems; je viv ray encore uit 


jours ( diſoit-il a ſa femme & a ſon fils ainè) 


au ſſi-toſt que je ſeray mort, n'envoyez point 
querir de baume aux villes falex mon corps; 


& me faites ſervir ainſy que ſe je vivois... 


A cette durete pour lu-meme on reconnoit 


homme, dont la cenſure franche, & ſou- 
vent amere ne menagea perſonne. On weſt 


plus ſurpris de ſa reponſe a Charles IX, 


(a) A quelques lieues d Autun. 


(b) On Venterra dans le chœur de la Ste. Chapelle 


de Dijon, pres du grand Autel, a cots de I'Evangile. 


On lui Eleva ua mauſolee en marbte blanc, avec une 


inſcription qu'on verra dans les Memoires de Guil- 


laume de Saulx, ſon fils ainé. 


< 1 9 2 2 ws at J. XR 5 * Ge. » N 3 * q 
gI » pe, FO En * - — — 3 hos pa teuerer. 9 4 9 24 Ca 8 CE 2 
rr enen r r 3 nd — * 5 
N ] . WP STEAD Tap = 7" 2 2 n r e 
- , q 4 \ $7 7 x, * 3 8 — * 


1 re? 
+ Sb 8 


GRE 


eu 
2 1 n rr Na 
. „ ef 


n 8 1 N 2 
. — 
———_— or — _ A . 
4 > © * Tax * "wa 


0 
” "A 
— — 


| 
| 


2 
- 
5 - 
* 
4 
+} 
8 
39 
* 
F, 
7 
"2 
E 
0 
7 
© 4 
N. 
a 
3 
2 * 
Bo 
"23 
85 
8 © 
2 
22 
#1 
5 
A 
£ TL 
"2. 
: 
1 
- + 
* 
. 
* 
17 
> 
Si 
5 
40 
1 
V4 
[1 
OS + 
JL] 
21 
. 
mM 
* $1 
= 
* 
1 
3 [71 
* ny 
: 3 
+ WM 
i 
3 
E. 
| 
= 
© $ 
- 
L 
by + 
* 
ap Es 
q 2 $: = 
31 4 * 
1 2 es 
„ 
5 5 
of *,,M 
4 7419 
8 1 * 
1 * 
42 : (23 
17 13 
„ 
1 
1 * 338 
_*: 2:5, Yu 
Ex 4 
7 1 45 
* — o * 
19 7 
bo 3 ; 
„ 
43 2 
: - * SR. 
* ny - 
IT 3 
: £4 + 
1 
* 2 
©... : £ 
E [3% N 
25. 1 
1 
1 
4 ff: Xt 
1 
4 +3 25 
\ 17420 
1. 1 
TH 5 pond 
N * 1 
= : 
-3.þ & * »: 
= 43x 4 
N 1 
88 * 
* _ . 
0 & : 8 
1 i 
>. 
14 
5 $ 
1 
4 
C ; 
f 
L 


NOTICE 

quand ce Prince lui annonca qu'il venoit de 
le nommer au Gouvernement de Provence. 
Je fais ( lui repliqua Tavannes) autant pour 
vous de Paccepter, eſtant tel que je ſuis, que | 
vous faiftes pour moy de me le donner. Ses 
Memoires preſenteront ſouvent de ſembla- 
bles traits. Auſſi Phomme (a) a qui ils echap- 
potent, eut beſoin de tout fon mérite, Pour 
ſe les faire pardonner. 

II ſeroit a ſouhaiter que le Marcchal de 
Tavannes et (b) lui-meme redige ſes Me- 
moires. Il y auroit imprime' ſon cachet, & la 
poſterite, ſelon Pexpreſſion d'un moderne (c), 
auroit entre les mains le premier elan d'un 
homme de genie. Cependant en les liſant tels 
qu'ils ſont, on s'appercoit que Phomme qui 
eſt charge de faire penſer & agir le Mare- 
chal de Tavannes, s'étoit penetre de ſon 


\ 


xviij 


(a) En parlant du Maréchal de Tavannes, Guy 
Patin Sexprimoit ainſi: Vir fuit militaris ane fervens, 
& alte cinctus. ( Voyez es Lettres 127 & 136 a Charles 
Spon.) 

(b) Dans ces memoires, publics ſous le nom du Ma- 
rechal de Tavannes, tout ce qui lui appartient réelle- 
ment ſe reduit a pluſieurs nen & avis qu'on a eu ſoin 
de conſerver. 


(e) Eſprit de la Ligue (par M. Anquei ) Tome I, 
P- xxxvj de les Obſervations. 


DES EDIT EURAS. ix 
eſprit, & avoit ſouvent deſcendu jakques 
dans le fond de ſes penſces. 
Pluſieurs Ecrivains ſe font trompes, en 
attribuant la rédadion de ces Mémoires à 
Guillaume de Saulx, Paine des fils qui ſur- 
vecurent au Marechal de Tavannes. Guil- 
laume a compole des Memoires particuliers, 
qu'on publiera a leur tour. Preſque toujours 
(a) on a inſere ſes Memoires a la ſuite de 
ceux de ſon pere, En parcourant les Memoires 
du Marechal, on y rencontre ſans ceſſe la 
preuve qu'un de ſes fils a tenu la plume, 
& un examen peu reflechi a fait croire que 
ce fils devoit etre Guillaume de Saulx. 


L'Abbe le Gendre (b) eſt le premier qui ait 
conſacrè cette opinion ; les Modernes of en. 


— 


(3a) 1 faut en excepter Edition in-4*. Kalte à a Paris 
en 1625 ſous le titre de Francfort, & ayant pour titres 
Memoires des choſes advenues en France, c. 

(b) Liſez ſes Jugemens ſur les Hiſtoriens de France 

3 la tete de ſon Hiſtoire, p. 33 & ſuiv. 

(c) On trouve cette faute dans un ouvrage eſtima- 
ble ſous tant de rapports. (L Eſprit de la Ligue, T. I, 
page xxxvj.) L'erreur de le Gendre avoit été relevee 
neanmoins par le Pere le Long, Biblioths Hiſt. Tome II, 
p. 266, & par Abbé Papillon, Tome II, p. 240 : ce 
dernier demontre que Jean de Saulx, Vicomte de 
Tavannes, eſt Auteur des Mémoires du Marechal. II 
nous apprend meme qu'il avoit decouvert dans la bis 
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xXx Nera 
le copiant ſe ſont egares (a) ſur ſes pas. 

Une leQure attentive des Memoires, qui 
portent le nom du Marechal de Tavannes, 
les auroit convaincus que Jean de Saulx, 
Vicomte de Ligny & de Tavannes eſt le 
véritable Auteur de ces Memoires. D'abord 
on trouve dans PFeſpece de paraphraſe ou 
commentaire qui les accompagne , que le 
Redacteur avoit dix-huit ans a la mort du 

Maréchal, & qu'il eftoir ſans charge & ſans 
eſtat. Guillaume de Saulx au contraire dans 
ſes Memoires particuliers declare poſitive- 
ment qura cet Epoque il ctoit age de dix- 
neuf ans, & qu il fut 'auſſuor employe en 
B ourgogne, ou il etoit Lieutenant de Sa Ma- 
jeſle. Nous ajouterons que le RedaReur $in- 
_ Gouverneur d Auæonne & Lieutenant 


bliothaque. fo Prefident Ronkter, un manuſcrit in-fol., 

appartenant au Vicomte de . „& content 
des Mémoires pour la vie de ſon père & pour la ſienne. 
Ce fut ſur ces matériaux qu'il rédigea les Mémoires 


connus ſous le nom de Gaſpard de Tavannes. 


(a) Ce neſt pas là unique erreur qui ait été com- 
miſe par rapport aux Memoires de Tavannes. Le Pere 
le Long, Tome II, p. 266, les fait commencer en 
2530. Le Continuateur du Pere le Long, p. 267, dit 
que ces Memoires commencent en 1523 ou 1530, & 
qu ils finiſſent en 1596. La verité du fait, eſt qu'ils 
Etendent depuis 1522 juſqu en 1573. 

en Bourgogne 


— 
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en Bourgogne pour le Duc de e Or 


ces titres ne pouvoient appartenir qu'au vi- 


comte de Tavannes, zélé partiſan (a) de la 
Ligue. Le Rédadeur decrit avec complai- 
ſance ſes exploits militaires en faveur de cette 
meme Ligue. Il ſe glorifie des conſeils qu ii 
donna aux Ducs de Mayenne & de Parme. 


(a) « Quatre choſes ( remarque-t-il dans une de ces 
diſſertations dont il a ſurcharge les Memoires de ſon 
pere ) diviſent les peres des enfans, & les freres des 
freres, la religion, le bien public, Vavarice & Vam- 
bition. Eſtant de différente faction, ils ſe ſauvent 


parence de verite. En effet c'eſt leur ruyne. Si a deſ- 
ſein ils prennent differens partis „ c'eſt trahiſon: ſi 
fortuitement ils ſe ſont faits ennemis, le peuple les 


% m ůãe m m v 


leurs actions. Quoiqu'ils faſſent bien, Von dit tou- 
jours qu ils pouvoient mieux, $ils ſe faſſent enten 
dus; & s' ils ont du malheur, ils ſont accuſez que 
c'eſt par intelligence qu'ils ont avec leurs parens.., 
Si diray-je.le peril eſtre moindre, eſtant tout dun 
coſts principalement à ceux qui ne ſont chefs de Per- 
trepriſe. Py ſuis experiments , mon frere du party du 
Roi „F moy des Catholiques liguez , faiſtons chacun de 
ſon coſtt ce que bien des gens pouvoient faire. II 
ne laiſſa de ſe trouver des meſchans qui diſoient au 
contraire que nous nous entendions; ce qui eſtoit 
faux o. | 
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Fun Fautre. Cela eſt bon pour un paradoxe ou ap- 


ſoupgonne, ne ſe fie en eux, les calomnie, interprete 
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Aucune de ces particularites n 'eſt applicable 
à Guillaume de Saulx qui, comme ſes Me- 
moires le conſtatent, combattit pour la cauſe 
de Henti III, & de Henri IV. 
Le travail du Vicomte de Tavannes eſt 
un des monuments. les, lus extraordinaires 
qu ait produit la fin du XVIF fiecle (a). I n'y 
en a point d'auſſi bizarre, fi Von conſidere 
 Fincoherence des Parties ho 1] eſt forme. 
Le recit des faits qui concernent la vie privee, 
du Marechal , ou le fil de PHiſtoire , eſt ſans. 
ceſſe coupè par des diſſertations politiques, 
morales & philoſophiques, la plüpart etran- 
geres au texte dans lequel elles ſont inter- 
calèes. Il n'y a ni ordre, ni diviſion (b) 
dans la partie hiſtorique. Les transpoſilions 
font frequentes ; & la Chronologie Y elt 
fautive. Ces Memoires , quoique precieux 
par un grand nombre d' anecdotes & d'in- 
trigues de Cour qu'on ne rencontre point 
gilleurs, ont excite Phumeur de ceux qui les 
ont conſultes, On les a ſouvent cites ; & peu 


2 (a) II. V 2 apparence que ce fut vers ce tems que 


le Vicomte de T ayannes Ecrivit les Memoires de ſon 


pere puiſqu il y a mele. des Evenemens qui ſe fans. 

Raſſes au commencement du ſiècle ſuivant. | | 
2: (b) Ceſt a quoi on a,xemegie en la ſubdiviſant par 

chapitres Cette forme plus os — * 
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de perſonnes (a) ont eu le courage d'en 
ſupporter la ledure. Cet amas volumineux 
de diſſertations qui les accompagne etoit bien 
propre à inſpirer le degout. Auſſi plus d'un 
Ecrivain a-t-il juge l'ouvrage ſans le con- 
Doitre. Les ſuperfſuités faſtidieuſes qui y abon- 
dent ont fait accuſer l' Auteur de pedantiſme 
(b); & Parret une fois prononcé, il a été 
repete par les Lexicographes, & par tous les 
Compilateurs modernes. Quoiqu'en diſent les 
detracteurs du Vicomte de Tavanes, il nous 


ſemble que ces diſſertations, qui pechent aſ- 


(a) Cette aſſertion eſt juſtifice par la mepriſe du 
laborieux Abbe Lenglet du Freinoy qui a contondu 
avec les Memoires de Tavannes I'Inſtruction & devis du 
Sieur de Neuſchaiſrs. (Voyez page 85 du VI* vol. de 
fa Methode pour étudier PHiſtoirs, ) * 


(b) On Ta juge d'apreès Abbé le Gendre. L. Auteur 
de ces Memoires ( dit: il dans ſes jugemens ſur les Hiſto- 
riens de France, page 33) eſt un Caton qui moraliſe d 
tous momens. Le Laboureur & le Pere le Long en par- 
lent d'une manicre bien différente. Ces Memoires (re- 
marquent-ils) ſont remplis de choſes curieuſes. (Liſez 
les Additions aux Memoires de Caſtelnau, T. II, p. 565, 
& la Biblioth. du Pere le Long, Tome II, p. 266. } Les 
Journaliſtes de Trevoux ( Juin 1717, page 950 ) 
« en conſeillent la lecture a ceux qui veulent ſe meler 


» de littérature & dhiſtoire, parce qu' ils ſont remplis . 


„d'une infinite de faits remarquables ». 
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XXiV NOTICE 


ſurement par une prolixite ennuieuſe, ren- 
ferment pluſieurs points de vue intéreſſans. 
On rencontre dans la partie hiſtorique, des 
morceaux Ecrits avec autant d energie que de 
preciſion ; quelquefois, il eſt vrai, cette pre- 


ciſion dégenère en obſcurite. Pour ſuivre la 
narration. du RecaQeur, il faut poſſeder PHif- 
Noire des tems qu'il parcourt. Souvent une 


ligne, un ſeul mot exprime un grand évé- 
nement. | | | 


Pour rendre a ſon wa la forme qu F 


auroit du lui donner, on a debarraſle le texte 


hiſtorique de tout ce qui lui etoit étranger. 


Lua narration des ſaits, ceſſe d'ètre hachee. On 
a mis ſous les yeux du public un vaſte tableau 


dont Pordonnance neſt plus maſquee par des 
acceſſoires qui la defiguroient. Le veritable 


texte des Mcemoires a ete reſpe&e, On a retabli 
Pordre qui y manquoit : les anachroniſmes 


ont diſparu: en liſant ces Memoires , on 


S'appercevra que ſi le Marechal ayoit un carac- 
cre apre & dur, la cauſticte (a) fut le 


% 


(aa) Il en fait Laveu le plus formel, en racontant 


dans ſon commentaire qu'il avoit peint dans {a galerie 
ces mots: C'eſt honneur, c'eſt eſtat, de n avoir en ce regne 


ni charge ni Eſtat. Ne ſont-ce pas 14 les boutades de 


Fhomme mecontent de tout ce qui Ventoure ? Il s' toit 
ſacriſic pour le parti de la Ligue; & ce parti le paya 


w 
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ecfaut de ſon fils: il fut aigri par le malheur. 
Lui-meme nous apprend qu'il eſſuia pluſieurs 
maladies deſeſperees 5; qu'il fut quatre fois 


confine dans les priſons, qu'il regut dix bleſ- 
fures, qu'il perdit ſa femme, ſes enfans, ſes 


dignites & ſes biens? Il ne faut donc pas le 
croire aveuglement lorſqu'il eſt en contra- 
diction avec les monumens du tems; & c'eſt 
ce qu'on a eu ſoin d'enoncer dans les Notes & 
les Obſervations jointes à ces Memoires. 


En élaguant du corps de POuvrage les 


diſſertations qui en faiſoient un vrai cahos , 
on a fondu dans les Notes & Obſervations , 
' ſoit par fragments, ſoit par extrait tout ce 
qui a paru digne de Pattention du public. 
On a remedie aux omiſſions de PAuteur par 


des eclairciſſemens tires de recueils peu con- 


nus. Afin qu'on n'ait rien à regretter de tout 
ce qui appartient au Vicomte de Tavannes, 
on reunira aux Memoires de Guillaume (a) de 


d'ingratitude. Le Vicomte de Tavannes Etoit vu de 


mauyais œil a la Cour de Henri IV. Si Ton ajoute 2 
ſa poſition les malheurs domeſtiques qui Vaccablerent, 
on avouera qu'il lui etoit difficile de ne pas voir Thu- 
manite en noir. 


(a) Les Memoires de Guillaume de Saulx com- 
mencent en 1560. II ne faut pas les confondre avec 
ceux de Jacques de Saulx, Comte de Tavannes, qui 


b iij 


4 
4 7 
= WM 

- * 
74 
21 ow 

PW 
„ * 
* 
7 ' 
1 4 

* g 

: * 
= == 

** . 
E FI 
Fg B- ,, 
bk 2» 
* 
*8 
7 * 
” 
F 
, WF 
© 
2 
F 
#75 . 
* * 
. - 3s 

% #: 4 

: "235 
IP; 
bF4 
71 
3, . 
as FR 
G x 

! a3 &Þ 
4 i 

ö "21 

FT-! 

, 7 

1 
ry 
># 

: ; 

1 

= * 

& 5 
14 4 

4 1 * 

FA 

| 45 

Kt 

- 4 
i Þ*: 
a7 

2 11 
— 83 
— 

21 Pa 
** 4 L 


1 
45 WM 
REP. . 
8 5 * 
IR. 7* TO 
E643 pp 
wy 9 
«> - by - 
1.73 nn 
£5 we 
| L % 
+} 
* i 
55 6 
"4 | 3 + 
TO oe 
BF; . : 
" * 7 
£2 l EF. 
2 % S' 
1 
28 I 
4 1 * 
iS. q 
o*Þþ 1 
8 1 
1 — 9 * . 
7. be. 
* f 
v 1 . 
-. * pats 
1 7 
75 3 
25 E. 
13 4 
221 2 
192 8 
+25 
*£: 
8 5 1 
2 is C 
2 43H 
8 52 I 
? oo 
_— * 
1 0 
£5 z = 
4 $ F 
7 
= 
4 3% "5 
y hs 
* | BF) 
3 2 
181 mW. 
14 £8 A 
1 3X 
44 - = 
g 41 
5 | 4 
1 * y * r 
+. 
& 3 } 
. = 
1 4 
* 


1 NOTICE 
Saulx, quelques particularites qui lui ſont 
perſonnelles, & qu'on trouve eparſes dans ſes 
diſſertations. Les deux freres vivant a la meme 
Epoque , & ayant été attaches a des partis op- 
poſes, la diverſite de leurs recits n'en ſera 
que plus piquante. ee: 
Les Memoires de Tavannes ſont precedes 
d'une dedicace du RedaQeur'a ſes parens 2 
quelques idées fortes & fingulieres qu'on y 
trouve, nous ont engages a la placer imme- 
diatement apres la Notice. Viennent enſuite 
cinq avis compoſés par le Vicomte de Ta- 
vannes. Quoiqu'ils ayent été ecrits dans des 
tems (a) bien poſterieurs a ceux dont nous 
nous occupons , on croit devoir parler du 
premier (b), qui eſt intitule : Avis pour 


concernent Vannee 1650 & ſuivantes. Peu de familles 
en France ont fourni autant de matériaux pour notre 
Hiſtoire. | z 

(a) il font adreſſes 4 Louis XIII, Iorſque le Con- 
netable de Luynes etoit en faveur. 
(b) Quand le Vicomte de Tavannes publia les qua- 
tre autres avis, ils pouvojent avoir un certain mérite 
aux yeux des contemporains : mais les changemens 
| ſurvenus dans la conſtitution politique de I Europe les 
depouillent aujourd'hui de tout interet. Indiquons-en 
leulement la ſabſtance. 19. C'eſt un projet pour n'a- 
voir en Europe qu'une ſeule religion; 2%. & 39. des 
Plans dopcratious militaires contre les Eſpagnols & 


1 
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vegner en pietè, juſtice, ſoulagement & tran- 
tzuilitè du public. — D' abord le Vicomte de 
Tavannes fait Veloge de Henri I V. II le 
compare a Charles VII. Fun & Pautre, Pepee 
2 la main, ont conquis leur Royaume. Ces 
deux Princes different dans une circonſtance 
eſſentielle de leur vie. Charles VII ent la 
foibleſſe de laiſſer aſſaſſiner ſous ſes yeux, 
ſon ennemi, le Duc de Bourgogne. Henri, 
au contraire, honora de ſon amitie le Duc 
de Mayenne, qui ayoit voulu lui arracher 
le ſceptre. Apres ce paralelle , le Vicomte 
de Tavannes invite Louis XIII a regner 
ſelon les loix & Pequite. « Pourvoyez (lui 


» dit- il) aux charges Ecclefiaſtiques les plus 


v» gens de bien & de ſcavoir, & pareille- 
»* ment aux guerres les plus fidgles & plus 
» experimentez .. Reduiſez le tout à Vimi- 


y tation du Roi Louis XII, pere des peuples, 


„ qui ſeront vos defenſeurs & protecteurs .. 
» Eliſez un Conſeil des plus gens de bien. 
» La piete & la juſtice ſont les ee e 
y qui conſervent les Eſtats v. 
Le Vicomte de Tavannes repreſente en- 


ſuite au Monarque combien il lui eſt facile 
les Turcs ; 3 4% des vues politiques tendant 3 reduire 
TEurope en deux n » celles de France & 
Eſpagne. ö | 
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de gagner P'affection de ſes fujets. Il lui mon- 
tre les regards de la France entière tournes 
vers le Tröne. II lui dit que la nation, laſſe 
des guerres civiles, eſt convaincue que ſa 
elicits conſiſte a n'obeir qua un ſeul. Pour 


répondre aux vœux du peuple, il propoſe 


a Louis XIII de faire une aſſemblee de deux 
ou trois des plus. gens de bien de. chaque 
Province. II voudroit « que cette aſſemblèe 


» 


: fuſt faifte (ce ſont ſes expreſſions ) en 


intention certaine de ſuivre les bons cons 
ſeils- & avis pour le retabliſſement de an- 
cien ordre du Royaume, de la pieté, juſ- 


tice, ſoulagement & deſcharge du peuple... 


En cette aſſemblèe (continue-t-il) ſe doit 
faire des Eſdits inviolables, de quoy reuſſira 
que ces Convoquez retournans dans les 


provinces feront entendre ce qui aura eſts 
| fait. . Cecy eſt dit (ajoute-r-il ), pour la 


crainte en laquelle on a mis Voſtre Majeſts 


| des Eſtats- Generaux  auxquels pluſieurs qui 


vivent du deſordre ; vous ont empeſchè de 
penſer ſous ombre que les precedens ont 
eſte corrompus:. . Au deflaut deſquels vous 
pouvez faire exécuter par le Conſeil des 
gens de bien cy- deſſus remarquez; ce qui 
ſera ꝙ autant voſtre gloire, que tous recon- 
noiſtront que c'eſt de voſtre ſeul inſtinct, 
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» bonté & prudence que provient ce bien; 
» & non des Eſtats-Generaux... Ainſy tout le 
v bien & bonheur qui en adviendra, ſe tien- 
» dra de Voſtre Majeſté. . L'Egliſe, la No- 
» bleſſe, le Peuple prieront Pour la proſpe- 
» ite & ſalut. . » | 
II ne. reſte plus qua rendre compte au 
Lecteur des differentes editions des Memoires 
du Marechal de Tavannes: les Lexicographes 
en comptent trois de format in-folio mais 
nous croyons, comme I'Abbe Papillon (a); 
qu'il faut les reduire a deux. La premiere 
fur faite au chateau de Sully vers 1616 ou 
16170 puiſque le Redacteur dans ſon Com- 
mentaire y parle devenemens ſurvenus a 
cette Epoque. Lautre a été imprimèe a Lyon 
chez Fourny, en 1650. Ces deux Editions, 
au titre (b) & au papier N ſe rellemblent | 
ehr mente ig | 


„ 


"(a a) Bibliotheque des Auteurs de Bourgogne, T. II, 
Na, . 4011 6 


(b) On les a impiliates tantôt ſous le titre de Vie 
. Gaſjurd de . 5 1. ſous le titre * Memoiress 


" 
vs. 


Fin h Ia Notice des „ 
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DEDICATOIRE 


1 AU T E U. R. 
E NFA *. NE VE UR, co USINS, 


J. ESC RIS par devoir de noſtre pere, pour 
exemples & preceptes a vous mes parens, 
non par gloire : je me connois trop , je 
deſire que ces fantaiſies ne ſoyent veuës 
que pour vous ſervir de bouſſole a ſuivre 
le chemin qui vons a eſte trace, & &yiter 
pluſieurs malheurs qui me ſont adyenus 
en recherchant Phonneur qui ſe doit ſuivre 
par ceux d'extraction illuſtre, ſans offence 
de Dieu ny: de fa patrie , avec ceſte maxi- 
me, que tous deſſeins injuſtes non agreables 
a noſtre Seigneur periſſent. les Grecs, les 
Romains, par la ſouvenance de leurs predex 
ceſſeurs , ſe ſont portez aux actes genereuxs 
Si PHiſtoire de ceux qui ne nous touchent 
accuſe nos yices ſans flatterie , nous rendent 
meilleurs & plus adyiſez , nous monſtrent, 
ce que les ſages ou imprudents maniments 
dattaires' apportent de bien ou de mal; le 
diſcours , Pexemple des parens eſt ant E 
plus tile qu'ils ſont plus proches , weſtans - 8 


x.. 


* 
2 
- 


* 


avoir trop loue ſon pere. 


EPITRE DEDICATOIRE. xxxj 
faics par oſtentation, pouſſez d'un ſeul inſ- 


tin& de profiter aux leurs. Les harangues 


funebres des Anciens ſe faiſoient par leurs 


enfans, mieux informez de leurs actions que 


tous autres. Pay veu, ſai ſceu partie des 


faits de M. de Tavanes, mon pere, non 
du tout par luy, qui à la forme des anciens 
Frangois s' employoit a faire, non a dire, 
fi peu curieux de vanité qu'il a refuſe des 
Memoires à ceux qui vouloient ( difoient-ils ) 


immortaliſer ſon nom. Ses actes, ſes advis 


conſiderez (a), ſe trouveront conſeils c Eſtat, 
N. 


ſentence de grands Capitaines, gains de ba- 
tailles, conſervations de provinces, non de 


petits effets, dont pluſieurs rempliſſent des 
livres entiers. Ma diſcretion, la proximité 
wa fait en dire pluſtoſt peu que trop, ne 
narrant a beaucoup pres (b) les vertus qu'il 
poſſedoit. C'eſt “obligation que je luy ay, 
& voſtre amitiè, qui m'a fait mettre la main 
a la plume (eſtant les eſpees de repos) non 
le los que Fen eſpere ; auſſi faudroit-il pour 


(a) L'Abbe Papillon, Biblioth. des Auteurs de Bour- 
gogne, infere de cette phraſe que Gaſpard de Tavan- 
nes na fait que des avis. Tome II, p. 240. | 

(b) Ce n'eſt pas 1a ce dont tout le monde convient, 
On reproche au contraire au Vicomte de Tavannes 
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Fobtenir des ſtils & des ſujets de Plutarque, 
Saluſte, ou de Tacite, des reſtaurateurs ou 
ſubvertiſſeurs d' Eſtat, non des Chefs mili- 
tans ſous les Roys, auſquels on n'oſe attri- 
buer Phonneur des victoires qu'ils ont acqui- 
ſes, pour ne le faire perdre à leurs Majeſtez, 
qui ſouvent dorment dans les lidts, dans les 
armes eſtonnez, cependant que les Capitaines 
commandent les armees, dont ils ont le dan- 
ger, & les autres la gloire. Si la verite eſtoit 
bien cogneuè, les Cavaliers ſemblables à M. 
de Tavanes meriteroient autant de lauriers 
que les Ceſars, pour ſouvent avoir eſte con- 
traincts de combattre en meſme temps les 
ennemis , les envieux, & les opinions de 
leurs Maiſtres, avec plus d'honneur que les 
Empereurs, qui n'avoient qu'a ſe deffendre 
de leurs adverſaires, eſtoient obeis en un 
clin d'eeil de leurs armees, amis & alliez. 
Les Capitaines des Roys ſont meuz, pouſlez 
& retenus des Maiſtres, des mignons, des 
femmes & des calomniateurs : ils ne font un 
pas ſans contrariete , ſubjets a rendre compte, 
en crainte de faire trop ou trop peu, cell 
3 eux ſouvent faillir que de bien faire. Si 
ces Capitaines fuſſent eſte Empereurs , ils 
euſſent eu de meſmes, ou de plus grandes 
vidoires qu'eux; & ſi ces Monarques fuſſent 
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eſte en leurs places, ils euſſent eſte bien em- 
peſchez. Il faut conſiderer non - ſeulement 
les actes, mais avec quels moyens ils reuſ- 
ſiſſent: plus la vertu eſt contrainte & forcee, 
plus il y a dhonneur & de conduite. Les 
peuples voyent mouvoir les machines, ſans 
conſiderer les reſſorts qui les agiſſent; il y 
a peril a les dire, & encore plus à les eſcrire. 
La malice, la menterie des uns, Pignorance 
& flatterie des autres me violentent à paſſer 
ſur ces conſiderations, & a eſcrire, non 
toute la veritè; mais ce que le temps me 
peut permettre, ſans auenn menſonge, ſans 
vindide , comme les Huguenots, qui chan- 
gent les batailles de Cerizolles, Renty, Jar 
nac, & Moncontour en rencontres legeres , 
& oſtent Phonneur a la France, le penſant 


faire perdre a M. de Tavannes, qwils ont 


eſleve au lieu de Pabbaiſſer, ne proſanant 
ſon nom parmy les confuſions d'infinies gens 
de peu deſquels ils font mention, qui Peuſ- 
ſent pluſtoſt obſcurcy qu' eſclaircy. C'eſt Phon= 
neur de Caton que l'on demande (a) pourquoi 


(a) « Si on deſire eſtre grand, pour laiſſer mémoire 
» de ſoy ( dit le Vicomte de Tavannes dans une de 
v ſes digreſſions dont nous n'avons pu faire uſage que 
» par extrait ), il faudroit avoir acquis autant d hon- 
v neur que cette trentaine de Grecs & Romalus dest 
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parmy infinis autres ſa ſtatue n'a eſte erigee? 
La Chronique Angloiſe ne parle bien de la 
Frangoiſe, ny FHuguenote de la Catholique; 
& ceux qui ſont gagnez des Princes eſtans 
leurs mercenaires, flattent leurs fantaiſies , 
& de folie imprudente font un conſeil de 
prevoyance felon la fortune ; a Pexemple 
des Commentateurs d' Homere, qui donnent 
la gehenne a ſes conceptions , leur font pre- 
voir ce a quoy il ne penſa jamais, & ſont 
d' autant plus blaſmables, quiils eſcrivent ce 
qu'ils ne croyent pas eux-meſmes. Et comme 
dit Tacite, les uns par flaterie , dons & ti- 
midite ont trop loue ; les autres par hain«:, 
paſſion & envie trop blaſme ; & tous diſent 
peu de verite. J'excuſe du Bellay, Montluc 
& la Noué d'avoir eſcrit d'eux-meſmes, 
conſiderant la malice ſuſdicte; un Moyne 
dans un Cloiſtre, un Miniſtre dans Geneve, 


„ Plutarque a eſcrit; & outre cela avoir les Hiſtoriens 
» amis, ſinon ils font du bon Roy Minos le Prince des 
» Enfers. Commandant en Normandie, voulant qua- 
» lifier un menteur, je le nommois Hiſtorien ; adage 
» qui a eu depuis cours par la France: argent noitcit 
» ou rougit le papier. Le Sieur de Tavannes, duquel 
vp eſcris, eſtoit trop genereux pour en donner. Auſſi 
» les Hiſtoriens en ont peu fait de mention au reſpe & 
„ de {es mérites v. | 


DE DE ATOITR E. may 


p'eſcrivent que ſur de faux rapports. Quelle 


preſomption de faire des livres remplis des 


conſeils d'Eſtat & des combats? Les uns ſe 
ſont faits ſecrets, & partant non ſceuz: 
les autres mal rapportez. Ces Eſcrivains font 
donner des advis aux Conſeillers d'Eſtat à 
adventure, comme ils jugent par Pevene- 
ment qui devoit avoir eſté, ce qui eſt ſouvent 
tout au contrairez de vingt qui reviennent 
d'un combat, deux ne s'accordent du com- 
mencement, du milieu, ny de la fin, le 
racontent differemment. Celuy que l'on di- 
{ont au Roy Charles avoir donne un coup de 
picque au- deſſus de la breſche de la Rochelle, 


sᷣ'eſtoit cache dans un gabion, tant y a-il 


d'inoertitude aux rapports & aux nouvelles. 
Ceſt aux Theologiens de faire des livres de 
la Religion, aux Juriſconſultes des Loix, 
aux gens d'Eſtat des Conſeils, & aux Capi- 
taines des Batailles. La narration d'un vail- 
lant experimente eſt differente des contes de 
celuy qui n'a jamais eu les mains enſanglantèes 
de ſes fiers ennemis ſur les plaines armees. 
LAanciennete de la race, le temps que M. 
de Tavannes a ſervy, durant le Regne de 
Francois Ijuſques ala mort du Roy Charles IX 
m'a contraint de faire un ſommaire en gros 
d'aucuns paſſages de VHiſloire , juſques en 
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Pan mil cinq cens ſoixante & treize, nom. 
pour contrefaire I'Hiſtorien, m'en recon- 
noiſſant incapable, mais pour y avoir efle 
force , faiſant mention de luy en tant de 
lieux, il a fallu que Fen aye eſcrit. Et ce 
ſujet remarquable m'a porte a des conſidera- 
tions & conceptions que jay trouve a propos 
d'eſcrire, & y ay entremeſle aucunesfois quel- 
que choſe de moi-meſme : plus a ce que vous, 
mes enfans & neveux, ſuiviez , ou evitiez la 
bonne ou mauvaiſe fortune, que par loüange 
que j'en deſire, non plus que je me ſoucie 
de ce qu'on pourra en dire, pourveu qu'il 
vous profite. J'aurai attaifit le but auquel 
Paſpirois pour voſtre utilite, au bien de la 
patrie, a Fhonneur de Dieu, que je ſupplie 
faire proſperer vos bons delleins. 


Fin de I Epitre Dedicatoire. 
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MEM OIRES 
"Tf E N E SSIR E 
GASPARD DE TAVANNES, 
MARECHAL DE FRANCE, 


. Commengant en 1522, & 1 en 1573. 


CHAPITRE PREMIER. 


Nai [Jance de Gaſpard de Saulx. Son oncle Nan 
de Tavannes le preſente au Roi Francois J. 


Nom de Tavannes impoſe a Gaſpard de 
Saulx. Le Sieur de Tavannes pris d Pavie 
combattant aupres du Roi. Il recouvre a 
liberté. Franpois J revient en France. 


De Jean de Saulx Seigneur d' Orrain Grand 
Gruyer (1) de Bourgongne, & de Marguerite 
de Tavannes, naſquit au mois de Mars Pan 
mil cinq cens neuf, Gaſpard de Saulx Sei- 
gneur de Tavannes, de parens illuſtres, crai- 
gnans Dieu, & de clair jugement. Le Sieur 
d'Orrain eut trois fils & deux filles, retint 
Paiſnè pres de ſoy pour maintenir ſa maiſon , 
qui fut Guillaume de Saulz , Seigneur de 
Villefrancon depuis Lieutenant dn” Roy en 


Bourgongne, & cnyoye M. de Tavannes 
Zome XXVII. A. 
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putſne chercher de Phonneur, & voue le 


tiers a PEgliſe, qui fut Prieur de Saind Le- 


ger. Mit les deux filles en Religion, ſcachant 
bien la perte qu'elles apportent aux maiſons: 
Pune en ſortit, qui eſpouſa le Sieur d*Effrans ; 


l'autre mourut a Remiremont, dont elle eſ- 


toit Dame. Le Sieur de Tavannes avoit peſ- 
prit prompt, judicieux des fon enfance, eſ- 
toit de richertaille, entre mediocre & grand, 
de force & diſpoſition nompareille : fon pere 
Fenſeigne , & fait apprendre ce qu'un Gen- 
til - homme & Capitaine doit ſcavoir , fait 
eſtudier ſes freres ſelon leurs inclinations. 
[1522] Durant ce temps (a) le Sieur de Ta- 
vannes nourry par ſon pere ſelon les precep- 
tes (2) eſcrits cy- deſſus, en Pan1522 le Sieur 
de Tavannes ſon oncle Colonnel des Lanſ- 
quenets des bandes noires, paſlant a Dijon , 
obtint par importunitè de M. d'Orrain de 
donner fon fils au Roy, qui le regent pour 


(a) Pour entendre le ſens de ces expreſſions durant 
ce tems, nous prevenons qu'elles ont rapport a un 
precis des principaux eEvenemens de notre Hiſtoire, 
depuis Ie regne de Louis XI, juſqu'en 1522, epoque 
a laquelle commencent veritablement les Memoires de 
Tavannes. Comme ce Precis eſt nne repetition.de ce 


qu'on a lu dans les Memoites qui ont precede, on I' 


\ 


fuppriiné. | 


DE Mkss. Gas PARD DE TAVANNES. 3 
| fa bonne facon , & pour la faveur & grands 
| ſervices qu'avoit fait ſondict oncle qui Juy 
preſentoit. Auquel Sa Majeſté dit: puiſqu'il 
n'avoit point d'enfans, que s'il mes. avenoit 
de luy, il recognoiſtroit ſes ſervices à ſon 
Neveu; & pour ceſt effect, le Roi voulut 
qu'il laiſſaſt le nom de ſon pere, print celuy 
de ſon oncle, & le nomma Tavannes. L'Em- 
pereur paſſe en Eſpagne, pacifie les trou- 
bles eſmeuz contre luy. Le Roy ſur tant de 
differens advenuz en Italie ſe reſoult d'y al- 
ler, eſt retarde par Padvis du meſcontentement 
du Conneſtable de Bourbon, qui ce diſoit, 
pour avoir eſte le Duc d' Alengon prefere à 
luy en la conduitte de Pavantgarde en Flan- 
dres, que Madame la Regente luy querel- 
loit les biens de Pierre de Bourbon, depuis 
la mort de ſa femme fille dudict Pierre de 
Bourbon; il y avoit cꝰautres cauſes plus 
importantes. Aucuns ont voulu dire qu'il 
avoit refuſe d' eſpouſer la Reyne qui le deſi- 


roit. Le Roi recoit froidement M. de Lau- 


trec; il dit n'avoir (a) perdu Milan, que 
c'eſtoit trois cens mille eſcus promis, qui 


(a) Tous ces details s accordent avec les Memoires 
de du Bellay. ( Voyez le Tome XVII de la Collection 
p. 216 & ſuiv.) 8 | 
| A 2 
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ne luy avoient eſte envoyez. Sainct (a) Blan- 
card general des finances eſt appelle, il ſe 
deſcharge ſur Madame Louyſe de Savoye, 
qui les avoit pris. Le Roy $'en courrouce 
aigrement a ſa Mere, qui accuſe Sainct Blan- 
card, luy fait deputer des Commiſſaires, & 
le fai& pendre injuſtement. L'Empereur pro- 
met ſa ſœur Eleonor a M. de Bourbon, & 
d'eriger la Provence en Royaume , fi elle 
eſtoit conquiſe, ou au deffaut lui donner autre 
Royaume. M. de Bourbon doit ſaire le ma- 
lade pour demeurer en France quand le Roy 


roi en Italie (b). Une armee de douze mille 


hommes conduitte par le Comte de Fuſtem- 
berg devoit paſſer en Champagne, ſe joindre 
a M. de Bourbon, qui s'aſſeure avec ſa fac- 
tion d occuper une partie de la France; deux 
autres armees deyoient donner a Fontarabie , 
& en Picardie; les apprentifs aux fattions ne 
ſont maiſtres, ſe perdent a la ſource. 


(a) An lieu de Saint-Blancard, il faut lire Sem- 
blaucay. Nous renvoyons le Lecteur a VObſervation, 
no. 9, ſur le II- Livre de Martin du Bellay EY XVII 
de la Colledtion, p. 480. 

(b) Les Italiens (a remarque le Vicomte de Ta- 
» vennes dans fon Commentaite ) diſent qu' Alexandre 


y & Ceſar de pen firent beaucoup, & que W de 
» Bourbon de rien fit davantage v. 


DE Mzss. GASPARD DE TAVANNES. 5 
L 1523] Le Roy bien adverti, ſe plaint 


du Conneſtable à luy- meſme a Moulins ; il 
s' excuſe. Sa Majeſte plus aſſeurè de ſon traité, 
envoye depuis Mr le Grand-Maiſtre & le Ma- 
reſchal de Chabanes pour le prendre: il sen- 
fuit (a) avec deux Gentilshommes vers le Car- 
dinal de la Baume a Bezancon, de là i PEm= 
pereur qui ayant pris le Chaſteau de Milan 
par la capitulation des François, pour ob- 
ſerver les articles de la ligue, & gagner le 
cœur des peuples, le rend a Francois Sforce. 
Tome PEurope fait ligue contre le Roy, 
juſques aux Venitiens, Anglois & Archiduc 
d' Auſtriche, pour la conſervation Italie. 
L'entrepriſe de Bourbon retarde le voyage 
du Roy, qui envoye PAmiral de Bonnivet 


en PEſtat de Milan, avec dixhui& cens lan- 


ces, & trente mille hommes de pied. Il prend 


Novarre & Vigene (b), paſſe le Tezin mal 


(a) Tout ce qui concerne Tevaſion du Connetable 
de Bourbon, eſt trop bien developpe dans les Memoires 
de du Bellay, Tome XVII de la Collection, p. 265 & 
ſuiv., pour revenir ſur cet article. Quant a Forigine de 
la perſecution que lui ſuſcita Louiſe de Savoye, nous 
nous contenterons de renvoyer le Lecteur aux Obſer⸗ 
vations, numéros 13 & 14, ſur le Ile Livre de du Bele 
lay, Tome ibid. de la Collection, p. 48 6 & 4289. 


(b) Vigevano. | 
A 3 
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grè Proſper Colomne, ſejourne mal a propos, 
dont Milan esbranle ſe raſſeure. Le Pape 
Adrian meurt; Jules Cardinal de Medicis eſt 
cree Pape, nommè Clement feptieſme ; le 
Duc de Ferrare prend Rege au vaccant (a). 
Les Francois hors d' eſpoir de Milan envoyent - 
renvitailler le Chaſteau de Cremone ; M. de 
Bonnivet eſperant VPincommodite des autres, 
ſe treuve en la ſienne, Son armce diminue 
de Phyver , de manquemens de vivres, & 


de petites rencontres, leve le ſiege de Milan 


ſans ſortie de Proſper Colomne , qui malade 
meurt toſt apres. Charles Lannoy Vice- Roy 
de Naples luy ſuccede aux grades, non a 
Pauthorite , rougnce par le Marquis de Peſ- 
quaire , & depuis par Bourbon. 

[1524] M. de Bonnivet a Biagras, ſon 
armee diminuce ; celle de FEmpereur ren- 


forcee de fix mille hommes du Pape & des 


Venitiens, campe aupres des Francois qui 
preſentent la bataille, Les Imperiaux la re- 
fuſent, prennent Cremone & autres villes; 
ſurprennent de nuict Bayard à Laude, à Re- 
bec, de jour Montejan (b): par contr'entre- 
priſe, incommodent les Francois partie oy 


(a) Pendant la vacance du 8. Siége. 
(b) La defaite de Montejan & de tonne eſt ra- 
contee ayes ſes circonſtances dans les Memoires de du 


Bellay, Tome XVII de la Collection, p. 316. 


DE Mkss. GASPARD DB Tavannes, 7 
coulez en France, vont au devant de treize 
mille Suiſſes ſuivis des Imperiaux; en un 
combat ſur Ja retraide eſt bleſſe Bonnivet, 
Bayard (a) & Vandeneſſe tuez. Les Suiſſes 
refuſent de combattre , ſe retirent avec Par- 
tillerie, & les Francois chez eux ; ainſi en 
prend aux Generaux eſleus par faveur de Cour, 
Larmèe &Eſpagne (pendant ce temps) prend 
Fontarabie, les Lanſquenets qui venoient 
par l'intelligence du Duc de Bourbon, pren- 
nent Coiffy, ſe retirent, M. de Guyſe en 
deffait quelques- uns. L'arméèe Angloiſe & 
Flamande , aprés avoir bruſle Roye & Mont- 
Didier juſques à trois lieuès de Paris, s'en 
retournent, craignant M. de Vendoſme; ainſi 
le feu de cette conjuration d ſans 
eflect. N 

Blaſmables ſont les faux Eſcrivaing de ce 
temps, qui de vœux & ſerments violez Pun 
Luther Moyne defroque , & d'une Religieuſe 
adultere , font des Prophetes , qui oftent du 
Ciel les lis, la Sainde Ampoulle, meſurans 
le pouvoir des Miracles à leurs folles crean- 
ces. Imprudens Juges, puiſqu'ils n'eſtoient 


(a) II s'agit ici de la retraite de Romagnano, ou 
Bay ard fut bleſſe 2 à mort: nous ne repeterons point ce 
qu'on a lu ſur ce ſujet dans les Memoires de Bayard 
& de du Bellay, Tomes KV & XVII de la Co lection. 
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de ce temps-la, & mont lumiere que par 
les Aucteurs anciens, ſans leſquels ils fe- 
roient aveuglez. Ils cellent les actes gene- 
reux de Lautrec, de Montpeuſier, de Guyſe, 
de Tavannes, & Mercure (a), & rejettent les 
fautes de leurs partiſans ſur les plus gens 
de bien: donnent Phonneur a ceux qui mé- 


ritent la honte, & d'un Regne de femme vo- 


luptueux, en font des Gouvernemens de gens 


| prudens & d'Eſtat. Et au lieu du Timon oc- 


cape par Louyſe de Savoye , Bonnivet fa- 
voriſe, mes Dames d' Eſtampes, & Admirale, 


poſent le gouvernail en la main du Roy, 


qui ren tient qu'autant que ſes favoris & 


voluptez luy permettent, & d'un juſte meſ- 


contentement , font une trahiſon exquiſe. 
Que n'eſcrivent-ils ſans deguiſement, ( fi Pi- 


gnorance ou malice ne les. poflede ) que 


Louyſe de Savoye mere du Roy Francois, 
pour ruiner Lautrec , prend les quatre cens 
mille eſcus deflinez pour le ſecours de Mi- 
lan, duquc! elle deſire la perte, afin que le 


baſtard de Savoye ſon frere ſuccede a Lau- 


trec. Vice commun des femmes, de reculer 


les parens de leurs marys pour advancer les 


(b) Mercure, il faut lire Merceur 5 les Ecrivains de 
teins Fappelloient Mercure, ( Voyez Brantome 5 


e XVI p- 117+ ) 


CS 
＋ 
5 
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leurs. Que ne deſcouvrent-ils ſa mauyaiſtie 
& vengence en la mort de Saind Blancard 
innocent; & qu'après le deces de la femme 
de Charles de Bourbon, elle le voulut eſ- 
pouſer, dont refuſee elle jetta inimitie- en- 
tre luy & le Roy ſon fils, qui hauſſe la main 
pour donner un ſoufflet à M. de Bourbon (a): 
& comme ayant converty Pamour en hayne, 
ſe dit heritier de la femme dudit Bourbon 
injuſtement, de laquelle il eftoit donataire, 
& heritier du fils qu'il avoit eu c' elle, de- 


quoy elle deſeſpere Charles de Bourbon- 


cauſe de la priſe de ſon fils à Pavie , meſme 
par la faveur & ignorance de Bonnivet plus 
courtiſant que Capitaine, maintenu par elle 
dont procedent tant de pertes & ruines ex- 
ceſſives a la France. Semblablement ils n'eſ- 
crivent, elle morte, que Lautrec entre en 
charge, eſt laiſſé ſans argent a Naples pen- 


dant que le Roy le deſpend (b) en volupte 


à Paris; fleuve doubly, ou ſe noyent les Ca- 
puaines engagez en Italie. Cependant les 
Conſeillers ambitieux ou ignorans , defirans 


— 


(a) Cette anecdote eſt du nombre de celles qu'on 
ne garantit pas. Francois I connoiffoit trop les loix 


de Fhonneur, pour hazarder un pareil geſte. 5 


(b) Le acpente, 
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la charge d'autruy, meſcontentent Andre 


Dore (a); perte du Royaume de Naples: leurs 
eſcrits ſont paſſionnez , craintifs, ou ſuivent 
le bruit commun. Vaudroit mieux imitant les 
miens , les enſevelir ſeulement en leur fa- 
mille, & dire yerite, qu' imprimer des men- 
ſonges dorces de beau langage & les faire 
avaller comme pillules ameres. 

La loy Sallique qui exclud les femmes 
du Regne, auſſi les doit- elle ofter du Gou- 
vernement. Vengeance, colere, amour , 
conſtance , legeretè, impatience , les ren- 
dent incapables du manyment des affaires 
d'Eſtat, deſplacent les plus braves pour les 
plus beaux. Valeur, conduitte, ſageſſe, ſont 
poſtpoſèes aux bonnes graces beautez & lan- 
gages fardez; ainſi que ſi les armes eſtoient 


des habits voluptueux, & que les champs 


armez fuſſent des ſalles de bal. Elles tiennent 
le Roys par les pieces qu'ils eſtiment le plus, 
leur font oublier les Capitaines aſſiegez en 
Italie, ayment mieux mille eſcus en leur 
bourſe, qu'une Province à leurs Majeſtez. 
C'eſt delle dou viennent ces changemens fi 
divers & ſoudains en la vie du Roy Francois , 
à ceſte heure en reputation, & auſſi- toſt ſans 
honneur; peu ſert en France de ſcavoir les 

(c) Doria. 
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batailles & aſſauts, qui ne ſcait la Cour & 
les Dames. | 


Le Pape propoſe paix , nul n'y eſt | diſpoſe 
perſuade de M. de Bourbon, Parmce ſous le 
Marquis de Peſquaire va en Proyence , prend 
Toulon, Aix, tente Marſeille en vain ; pour 
Papproche du Roi. Les revoltes ab par 

Bourbon en fumèe, il retourne, accuſe le Mar- 
quis de Peſquaire (a) de n'avoir voulu enfon- 
cer en la France & d'avoir conſeille de 8 
dre en la Proyence, pour eſtre, ce luy ſembloit 
le plus aiſe coſtè d' entreprendre pour la proxi- 
mité de la mer & des Eſtats du Roy Ef- 
pagne : en eſperance de joindre le Comte de 
Rouſſillon, & Genes tout a PEmpereur par 
la conqueſte de Provence & de Languedoc. 
Le Roy a meſme temps ſcait leur retraicte & 
la mort de fa femme Anne de Bretagne (b), 


(a) Voila une contradiction manifeſte avec ce qu'on 
vient de lire plus haut, que le Marquis de Peſcaire 
aſhegea Marſeille d' _—_— Favis du Connetable de Bour- 
Es On a remarque dans V'Obſervation , n?. 67, ſur 
les Memoires de la Trémoille, Tome XIV de la 
Collection, p. 296, que felon le rapport de tous les 
Hiſtoriens du tems, le fiege de Marſeille ſe ft contre 
le gre du Connetable, & que fi Ton elit ſuivi ſes con- 
ſeils, on auroit penétré dans le cœur du Royaume. 


(b) Il eſt ſurprenant qu'une erreur auſſi groſſiòre ait 


12 MI G 
qui lui laiſſa trois fils: il eſtoit renforce des 
ſiens revenus d' Italie, & des Suiſſes & Lanſ- 
quenets levez par le Colonnel Tavannes, 
qui mourut le 23 May 1523. Son Regiment 
fut mis avec celuy de Francois de Lorraine 
Duc de Guiſe. La retraicte de Bourbon & 
du Marquis de Peſquaire ſemblant fuitte, 
ces grandes forces unies font reſoudre le 
Roy de ſuivre & paſſer en Italie. 

Ce fut à qui ſeroit le premier a Milan, 
où arrivez le Marquis du Peſquaire, M. de 
Bourbon & le Vice - Roy Dom Jean de 
Launois , quittent la ville apres la priſe 
du fauxbourg par le Roi, qui met en conſeil 
de les ſuivre, ou aller à Pavie, ſe reſout 
au pire; ils eftoient defaits $il les eut ſuivis 
au deſordre qu'ils fe retiroient. Le Pape 
Saccorde au Roy le penſant le plus fort, 
qui par ſon conſeil (a) envoya mal a propos 


echappe 3 a Auteur fon N : Anne de Bretagne 
etoit la belle- nere de Francois I, & non pas ſa RE. 
dont it s'agit ici, Liolt la Reine Claude, fille FRY 
de Bretagne & de Louis XII. 


(2) Du Bellay #ttribue également au Pape ce mau- 


Elle étoit morte le 9 Janvier 1513; & la Princeſſe, 


vais conſeil. Voyez page 359 du Tome XVII de la 


Collection: mais dans TObſervation, no. 27, qui con- 
cerne ce Pallage de du Bellay, Tome ibid. p. 504, 


il eſt prouve que cette faute doit etre e a Fran- 
| gols 1. ; 


/ 
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je Duc &Albanie avec le tiers de ſes forces = 
en Fentrepriſe de Naples. 

[ 1525 J Sa Majeſte treuve dans Pavie 
Antoine de Leve, Paſlaut , & fe retranche , 
refroidit Pardeur de Parmee ; le long ſiege 
la diminue; Antoine de Leve purge la revolte 
de ſes Lanſquenets dans la ville par Pempoi- 
ſonnement du Colonel. Bourbon retourne 

c' Allemage, amene douze mille Lanſquenets, 
joint au Vice - Roy & a Peſquaire , qui 
avoient quinze cens chevaux, ſeize mille 
hommes de pied Eſpagnols qu'Italiens , cam- 
pent avec vingt- ſept mille hommes proche le 
Roy , qui avoit quatorze cens cheyaux , 
vingt-cinq mille payes, non vingt-cinq mille 
hommes : reſout opinaſtrement par le con- 
ſeil de Bonnivet, contre Padvis des bons 
Capitaines, qui diſoient que les Imperiaux 
ſe romproient dans un mois, de ne lever le 
ſiege. Le Marquis de Saluces, & partie de 
ſon armce qui faiſoit beſoin au Roy, prenent 
les quatre galeres de Genes, recoivent deux 
mille hommes venans de Marſeille trouver 
Sa Majeſté; les Griſons la yeille du combat ſe 
retirent mandez de leur ſuperieurs, pour 
quelques chaſteaux perdus en leur pays. Jean 
de Medicis eſt tuè aux eſcarmouches; tout 
reuſſit au deſadvantage du Roy , il croit 
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eſtre ſortement loge, ne laiſſe d'aller a la chaſ. 
ſe, prend ſes plaiſirs, opiniaſtre ſur le con- 
ſeil des jeunes Bonnivet, Montmorency, 
& Brion de ne lever le ſiege. Les Imperiaux 
reſolvent de paſſer par le parc, & aller 


rafraichir la garniſon de Pavie, & ſi Poccaſion 
fe preſente advantageuſe, ne la laiſſer perdre. 


Le jour S. Mathias ils ſe rendent a la minuict 
aux murailles du parc, marchent en ordre 


à Mirebel, tirant a la villle a la main gauche 


du Roy. Sa Majeſte ent a Palarme ſeule- 
ment loiſir de prendre ſa place de bataille, 
eut rapport de quelque Cavallerie Eſpa- 
gnolle_ desja rompue, & a melme inſtant 
voit que les Imperiaux marchent en deſor- 
dre pour le dommage que leur faiſoit ſon 
artillerie, joint a un bruit de victoire. Jeu- 
neſſe & chaleur Pemportent de fa forte af- 
fiete , marche au combat, empeſche ſon 
artillerie: dequoy les Imperiaux converts , 
& voyans le Roy hors de fon aſſiete, laiſſent 
le chemin de Mirebel, & marchent a luy ; il 
defait les premiers, iceux ſouſtenus de caval- 
lerie , & flanquez de monſquetaires. Sa Ma- 
jeſtè eſt forcee de faire ferme, puis plie & cede 
avec la cavallerie aux troupes d' Arquebuſiers, 
manque de mouſquetaires eſpars par la cam 
pagne. Quelques uns fuyans de ſa cavallerie 


to 
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deſordonnent ſon inſanterie, ił haſte les Suiſ- 
ſes & Lanſquenets; les Suiſſes refuſent de 
s'advancer, font halte, a la fin Sen allerent 
ſans combattre. Les Lanſquenets & Francois 
du Roy ordonnez en deux bataillons, mar- 
chent, & degarnis des Suiſſes ſont opprimez 
& rompus de trois regiments d'Efpagnols , 
Italiens & Lanſquenets. Tout tombe ſur le 
Roy, il eſt pris combattant, la pluſpart 
des grands Seigneurs de France morts ou 
priſonniers. M. d'Alencon ſe ſauve fans 
combattre avec Parriere - garde, accuſe d'a- 

voir rompu les Suiſſes en ſe retirant. Sa 
Majeſte ſe rend au Vice-Roy, le Sieur de 
Tavannes, un de ſes Pages, eſt pris auprès de 
luy ayant gagné une eſpèe des ennemis. Le 
Mareſchal de Foix, priſonnier des Efpagnols, 
mourant dit (a) avoir cherche Bonnivet pour 
le tuer, & venger le malheur de la France 
advenu par fon mauvais conſeil. Les Impe- 
riaux a fi riche butin ne font cas des Gentils- 
hommes ny ſoldats priſonniers , les conge- 
dient. Le Sieur de Tavannes de ce nombre 
vint trouver ſon pere le Sieur d'Orrain, qui 


(a) Du Bellay & Moutluc, témoins oculaires, ſe 
taiſent ſur cette anecdote. Le ſilence du dernier merite 
autant plus attention , qu'il etoit attache au Mare- 
chal de Foix, & qu'il recueillit ſes derniers ſoupirs. 


. r EE I 27. 7 ah,” 
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' Feſtoic.- peu auparavant battu ſeul contre 


les Sieurs de Granmont & baſtard de Cou- 


che, ayant eſtropie le premier, & coupe les 
mains au ſecond, ou il acquit (a) de Phon- 
neur -: regoit ſon fils, & ſoudain le renvoye 
comme Page du Roy au grand Eſcuyer Gal- 


hot , qui eut la place de S. Severin mort 


en la bataille. La Regente Loyſe en ce mal- 
heur met le e ordre qu'elle peut, 
la fidelite de MM. de Vendoſme & des 
Seigneurs du Royaume luy ſert. La crainte 
que tous les Potentaux de Europe eurent 
de FEmpereur le leur fit quitter & aſſiſter la 
Regente. Le Roy eſt menè en Eſpagne par 
Dom Charles de Launois (d) Vice-Roy, au 
deſceu & meſcontentement du Marquis de 
Peſquaire , qui fut cauſe qu'il fut recherche 
& ſtimule de toutes les puiſſances d'Italie, 
& principalement de Francois Sforce, a quit 
ter PEmpereur , & fe faire Roy de Naples, 
fait ſemblant d'y entendre, ſous main adver- 
tit Sa Majeſte, de laquelle ih recoit com- 
mandement Ky. pourvoir ſelon qu'il adviſe- 
roit pour le mieux. Deux advis furent pro- 
poſez wy la liberte du Roy : Pun de 
(a) Cette ſeule réflexion prouve juſqu's quel point 
la nobleſſe Frangoiſe pouſſoit alors la manie des duels. 

(b) Lannoy. 55 3 
Pobliger, 


DE Mzss. GAS PARD DE TAVANNES. 17 
Pobliger , Pautre de Pabbaiſſer; le dernier eſt 
_ choiſi, La ſouyerainete de Flandres, le Duche 
de Bourgongne , la Provence en Royaume 
pour Bourbon, le mariage d'Eleonor ſont 
propoſez au Roy, qui accorde le mariage & 
le Duche de Bourgongne pour les fils qui en 
ſortiroient, offre deux millions d'or ou ſa vie 
pluſtoſt que conſentir a autres conditions. 
Bourbon cauſe du gain des batailles ſe voyant 
fraude du mariage, ſage ne ſe plaint, monſtre 
ſe contenter du Duche de Milan que PEm- 
pereur luy promet, par la faute de Francois 
Sforce, PEmpereur craignant que le Roy 
ne mourut, & voyant une ligue preſte a faire 
pour la liberté d'Italie. Le Roy mieux ſervy 
en ptHſon qu'en bataille, ne meſpriſe aucuns 
artifices, traicte à ſon advantage, rend la priſe 
peu frudtueuſe aPEmpereur. Il eſt delivre pre- 
nant une femme, donnant de Pargent & des 
promeſſes de la Bourgogne, quitte la ſou- 
verainete de Flandres, donne ſes enfans en 
hoſtage , auſſi-toſt delivre rompt le traictéè : 
— dit n'avoir peu donner ſa foy priſonnier, ny 
q moins aliener le Duche de Bourgengne ſans 

le conſentement des Eſtats. 
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Rome ſaccagee par les troupes du Connetable 
de Bourbon. Le Sieur de Tavanne hors de 
Page. Cartel propoſe par le Roi a PEmpe=- 
reur. Entrepriſe de Naples ſous la conduite 

de Lautrec. Mort de ce General, La paix des 
Dames, ou de Cambray. 


(1526) Les enfans donnez en la place du 


Roy, il demeure offenſe de ſon Traidté. Le 


Pape, les Venitiens, le Roy d'Angleterre en 


craime de la grandeur de T'Empereur, qui 
vouloit Milan par confiſcation, concurrans 


en inimitié, ligne eſt faite a Coignac le (a) 
26 May 1526 ; la liberte des enfans du Roy, 


d'Italie, & de Sforce aſſiege au chaſteau 
de Milan, jurèe a cormuns fraiz, Le Duc 
d'Urbin eſt eleu Capitaine- General de la 
ligue, avec de grandes forces & peu de 
courage prend Laude, donne aux faubourgs 
de Milan, dou il ſe retire honteuſement pour 
Parrivee de Bourbon, & des Lanſquenets 
Imperiaux, Sexcule ſur les Suiſſes non venus. 


(a) On peut conſulter ſur la date de ce 28 & 


ſur les articles qu'il contient, I Obſervation, n“. 14 


du III Livre de du * . Tome XVIII Fa la Cot- 


leclion, p. 312. 
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Le Roy refroidy , voluptueux pert Poecaſion 
de la domination dItalie, dit mal-a-propos 
qu'il falloit laiſſer matter les Italiens & PEm- 
pereur Pun par Pautre, interpoſe lentement 
ſes forces à ce qu'ils ne s accordent. Marie 
de la Rovere, Duc d'Urbin joindt aux Suiſſes 
rapproche Milan, & n'y faiſant rien laiſſe 
rendre le chaſteau par Francois Sforce. Les 
confederez retirez de Milan prennent Cre- 
mone; le Marquis de Saluce, General des 
Francois , arrive a eux avec des Suiſſes & 
fix mille Frangois hors du temps. En ceſte 
anr.ce Soliman par temerite des Hongres , 
defait & tue leur Roy en bataille, qui avoit 
eſpouſe Marie, ſœur de PEmpereur, Le Pape 
ayoit une armee dans la Romagne contre les 


Colonnes. Pour Pattraper ils propoſerent une 


trefve acceptce de Sa Sainctetè, qui craignant 
la deſpenſe congedie fon armee. Les Colon- 


nes fauſſant leur parole, ſaiſiſſent Rome, ca- 


pitulent avec le Pape, qui retire les forces 


qu'il avoit autour de Milan preſt d'eſtre 


affame, donne paſſage a Fronsberg, amenant 
quatorze mille Lanſquenets a ſes fraiz au 


ſervice de PEmpereur, & ſecours de ſon fils 


enclos a Milan. Le Duc d'Urbin abandonnè 

du Pape, leve le ſiege, & ſe retire avec de- 

monſtration de vouloir empeſcher Pentrèe de 
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Fronsberg , leur quitte le paſſage. Le Pape 


inconſtant , irreſolu, traicte paix avec le 
Vice - Roy de Naples, eſperant ſe venger 
des Colonnes, a imprudemment toutes 


ſes forces. Bourbon n'ayant eſpargnè les vies 


ny Pargent des Milannois pour ſe maintenir, 
joinct aux Lanſquenets, marche vers la 
Romagne. Cependant le Duc d'Urbin & le 


Marquis de Saluce ſur PEſtat des Venitiens 


ſecourent Foſſoles aſſiegè du Vice-Roy, pen- 


ſent a la conqueſte de Naples. Le Marquis 
de Saluces veut joindre Pierre de Novarre 


& M. de Vendoſme (a) qui y avoient pris 
port en 1527. Ceſte ligue en confuſion & irre- 
ſolution, le Roy à la chaſſe & aux Dames, 


vouloit faire plus de peur que de mal pour 


avoir ſes enfans. M. de Vaudemont proche du 
Pape, eſt contraint de le quitter à faute de 
proviſion, & retourner en France: ce que 
voyant Sa Saindcete , acheve lon traictè avec 


(a) II Feſt gliſſé ici une faute d'impreſſion : au lieu 
de M. de Vendoſme, il faut lire M. de Vaudemont. Ce 
Prince Lorrain, comme deſcendant de la Maiſon d An- 
jou, ſoutenoit de concert avec le Pape, ſes prétentions 
ſur le Royaume de Naples: on à vu les details de cette 
entrepriſe dans le ze. Livre des Mémoires de Martin 


dei Bellay, Tome XVIII de la Collection, p. 33. Le 


rECit de du Bellay s accorde avec celui de Tavannes. 
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le Vice-Roy. Sans conſiderer que Bourbon 
ſoldoyeroit ſes forces, il caſſe ſes troupes. 


I 5271 M. de Bourbon ſans eſgard du traictè 


marche avec ſon armee pres Florence, oi 
il trouve le Due d' Urbin, retourne a Rome. 
Le Pape cognoiſſant ſa faute'; demande ſe- 
cours aux Venitiens qui Je luy refuſent, ne 


ſe fiant plus en luy. Bourbon eſt aux portes 


de Rome, Sa Saincteté n'ayant que Rance 
de Sere avec deux mille hommes. Bourbon 
prend le fauxbourg, donne b'aſſaut & meurt: 
la ville priſe & ſaccagèe, le Pape au chaſteau 
S. Ange (3) traicte. Le Roy tombe des plai- 
ſirs (4) en crainte de la Monarchie de PEm- 
pereur, rafraiſchit ſa ligue avec le Roy d' An- 
gletere & les Confederez, pour la liberte du 
Pape & &Italie. Lautrec, General de la li- 
gue, entre en Italie avec vingt - trois mille 
hommes Francois que Suiſſes, prend Boſque, 
Alexandrie & Genes, marche lentement pour 
delivrer le Pape, ſous le commandement du 


Roy eſperant avoir ſes enfans. Les Ducs. de 


Ferrare (a) & de Mante (b) en ligne avec les 


(a) Le Duc de Ferrare n'etoit point entre dans cette 
Ligue. Il avoit des demeles particuliers avec le Pape; 
ce fat lui qui preta de Vargent & de Partillerie au Con- 
nétable de Bourbon, pour aller ſaccager Rome. 

(b) Le Duc de Mantoue. 
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Confederez, PEmpereur neceſſitè des Lanſ- 


quenets pour ſecourir Naples, reſout & ra- 
tine la delivrance du Pape 17 Decembre 
. 8 

[1528] Tous articles de paix ſe rompent , 
les Ambaſſadeurs des Confederez defient 
PEmpereur , dequoy il fait peu d'eſtat, ayant 
les Enfans de France en main pour avoir 
les conqueſtes du Roy, duquel il dit, qu'z/ 
maintiendra à leur Maiſtre de ſa perſomne d 
la fienne, qu'il avoir manque de parole, A 
quoy le Roy reſpond a Paris, que le corps 
priſonnier ne peut engager Peſprit , & qui di- 
roit le contraire avoit menty , demande lieu 


& jour pour combattre FEmpereur; ce ne 
furent que paroles, les volontez (a), moyens 


(a) Tous ces defis (a dit Mezeray } ne furent que de 


Belles pièces de theatre. Ce ſpectacle n etoit pas nouveau 


pour l'Europe. Vers Pan 1055, Henri J, Roi de France, 
avoit defie l Empereur Henri III. Le combat neut pas 
lieu; & on loua la prudence de Pun & de Tautre. En 
1110, Louis VI ( dit le Gros) vouloit combattre en 


champ clos Henri, Duc de Normandie & Roi d' An- 


gleterre. Les armees des deux Princes applaudirent 3 
cette reſolution : mais comme on jugeoit bien qu'elle 
ne ſeroit pas accomplie , on avoit choiſi pour le champ 


de bataille des deux Monarques, un pont pret à Ecrou- 
ler. Dans des tems poſterieurs le rival de Philippe de 


Valois (Edouard III) lui envoya un cartel, Philippe 
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& lieux n'y correſpondirent. En ce temps le 
Sieur de Tavanes ſort de Page du Roy, ac- 
cepte place Archer en la compagrie du 
Grand Eſcuyer Galliot, duquel 1]. gagne les 
cœurs & de tous les Capitaines „ paroiſſant le 
premier au jugement du Roy aux exercices 
uſitez en la Gendarmerie va trouver AM. de 
Lautrec en Italie auquel tout fit. 

En Pan mil cinq cens vingt-huict le Pape 
ſe declare neutre, plein de walkeur & c ar- 
tifices, Peſquaire, Bourbon & Launois morts, 
manque d'experimentez Cap itaines aux Im- 
periaux ſortis de Rome ſous le Prince d'O- 
range: Lautrec par inconſiderez artifices du 
Roy waſſiege Milan, craignant d'eſttre aban- 
donné des Confederez , quand ils auroient 
ce qu'ils demandoient, entre au Royaume 
de Naples. Les armées demcurent en pre- 
ſence, les conſiderations empeſchent la ba- 
taille, donnent Joifir au Prince d' Orange 
d'entrer a Naples. Les Francois ( apres avoir 
pris Melphe ) aſſiegent Naples, vidorieux au 
combat de terre & de mer. André Dore Ge— 
neral du Roy, appointc qe trente fix mille 
eſcus par mois „ defaict Parmee Navalle, tuè 
Hugues de Montcalde nouveau Vice-Roy , 
repondit ſagement, que le Seigneur ne doit point accepter 
un Jefi de la part de {on vaſſal. | 
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24 MitmonrREs 
prend le Marquis du Guaſt priſonnier, qui 


Peſmeut a traicter avec PEmpereur. Le Roy 


adyerty, au lieu d'y remedier , le deſeſpere 
dont ſuivit le r'envitaillement de Naples. La 
maiſtriſe de la mer perdue , les villes qui ne 
ſont afſiegees que d'un coſtè, ne ſe prennent, 
tout change, Le Roy aux voluptez accouſtu- 
mees,, ſe fie ſur e que Lautrec avoit fait 
eſperer la priſe de . en peu de jours: 
adverty du contraire, n'envoye ſecours ny 
argent, que le Prince de Navarre foible & 
inutile; à faute dequoy, joint les maladies 
& empoiſonnement des eauès, la moitié de 
Parmee & le General meurent. Le Marquis 

de Saluces efleu Chef, leve le lege, eſt aſ- 
ſiege, & fe rend dans Averſe au Prince d'O- 
range; fa perſonne, artilleries , Enſeignes 
& Capitaines, demeurent aux vainqueurs , 
les ſoldats fe reticent en France. Le Marquis 
de Saluces meurt à Naples, & la moitiè des 


ſoldats s'en revenant, Andre Dore reyolte 


Genes, prend Savonne. M. de S. Paul en- 
voye fraiſchement a Milan, eſt deffait par 
Antoine de Leve. Le Roy demande ſes en- 
fans & la paix. Ceſte affection accreũe de tant 
de malheurs, PEmpereur la voyant honno- 
rable, fe contente d'une Monarchie imagi- 
naire, prefſe du Turc qui aſſiegeoit Vienne. 


— 
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Le Pape a Paccouſtumee ſe joint à la bonne 


fortune de PEmpereur, les Venitiens & An- 
glois en font de meſme abandonnez des 


Francois. 


[1529] Madame Loyſe de Savage mere 
du Roy, Marguerite, ſœur de Philippes , 
pere de Charles, s'aſſemblent a Cambray. 
La Bourgogne, Naples, Milan, Navarre, 
& la liberté des enfans . ſur le tapis. Le 
Chancelier de Granvelle demande les lettres 
de la loy Salique, & les Francois celles de 
Empire anciennement Romain, & maintenant 
Allemand : enfin la paix eſt conclue en (a) 
May 1530. Le Roy abſous de la promeſſe 


a 


de Bourgongne , retire ſes enfans pour deux 


millions d'or, eſpouſe Eleonor d Autriche. 
L'Empereur obtint la Souverainete de Flan- 
dres, & quittances des pretentions du Roy 


ſur Naples & Navarre ; Francois Sforce de- 


meure Duc de — 9 dont s'enſuit la paix 
generale. 


(a) Ces Princeſſes ſe reunirent a Cambray vers Ila 


fin de Mai 1529; & apres trois ſemaines-ecoulees en 


pourparlers, on ſigna la paix: ainſi ce ne fut point 


en 1530, comme on le lit dans le texte des Memoires 
de Tavannes. 
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26 | Mimornes 


c H API - R E 11 T. 
Divorce 4 Henri 2 III. Roi d Angleterre. In- 


telligences des Frangois avec les Lutheriens 
& les Turcs. Guerre ouverte en Piemont. Le 

Sieur de Tavannes, un des premiers paſſe 
la Doire. Defaite de Jean Jacques de Me- 
dicir. Siege de Fo ſſan. Moulins en Provence 
brules par les Sieurs de Tavannes & Mont- 
luc. E'Empereur evacue la Provence. 


Hom Roy (a) VPAngleterre. preſle partie 


de Pargent donne'a PEmpereur par le Roy 
Frangots , & par ce moyen gagne PUniver- 
fit de Paris qui favoriſe le divorce de 'An- 
glois contre Catherine d' Auſtriche tante de 
PEmpereur, enhardy & accelere par les im- 
prudentes promeſſes du Pape pour lors mal 


ayes FEmpereur; Henri paſſe outre en nou- 


velles nopces. Sa Saindete , depuis d'accord 
avec PEmpereur , fulminant contre ce di- 
vorce, embraſe Phereſie en Angleterre. 

[ry 30] L'Empereur paſſe en Italie a Peſ- 
wnnement des Confederez abandonnez du 


( 4) 11 vavoit Edouard dans le texte. La faute étoit 
trop groſſière pour la laifſer ſubſiſter. Perſonne n'ignore 
que c eſt de Henri VIII dont il s'agit ici: on a done 
ſubſtitué ſon nom à celui d Ei 
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Pape & du Roy, il s'aſſemble avec Sa Sainc- 
tete a Boulongne, s' uniſſent enſemble pour 
ſe venger des Florentins qui avoient chaſle, 
ceux de Medicis. Les Venitiens s'aſſocient 
avec le Duc de Milan, duquel PEimpereur 
avoit tire quatre cens mille eſcus, & les 
chaſteaux' de Milan & & Cremone en garde 
pour un an, & luy avoit fait eſpouſer ſa 
mere (a) vefve du Roy de Dannemarc. L'Em- 
pereur recoit la Couronne Imperialle le jour 
S. Mathias, jour qu'il naſquit, fut eſſeu & 

couronnéè, & prit le Roy à Pavie. Ligue 
eſt conclue de toutes les puiſſances d Italie, 
pour la conſervation d'icelle contre les Fran- 
cois. Les Florentins contraincts ( apres lege- 
res defences où le Prince d'Orange meurt ) 
de perdre leur liberte, recoivent ceux de 
Medicis ; apres long diſcours du Pape & de 
PEmpereur ſur les Turcs qui avoient aſſiege 
Vienne, & de Phereſie de Martin Luther 
commencèe des Pan 1517, ils ſe ſeparent. 
L' Empereur va a la diette a Ausbourg , eſ- 


(a) Voila autant de fautes que de mots. Charles- 
Quint fit Epouſer au Duc de Milan ſa niece, & non 
pas fa mere, Cette Princeſſe Etoit fille de Chriſtiern , 
Roi de Dannemarck , qui venoit detre detrone, Qn 


verra plus loin le Rédacteur des Memoires de Tavan- 
nes, ſe cortiger lui-meme, 


28 NMiuor RAE S 
pere faire eflire ſon fils, ou du moins Ferdi- 
nand ſon frere Roy des Romains , reſtablit 
les images, ordonne de vivre catholique- 
ment, declare les delinquans juſticiables a 
la Chambre Imperialle. Le Duc de Saxe; 
le Landgrave, Lunebourg, George de Bran- 
debourg , celuy de Anhalte , les deputez des 
valles Lutheriennes s'offencent de PeſleQion 
pretendue de Roy des Romains , & des pri- 
vileges enfrainds, ne veulent pluſieurs deux 
reſpondre à la chambre Imperialle, fe reti- 
rent a (a) Chemalcade, ou ils ſe liguent en 
eflect, pour maintenir leur autorite contre 
la: maiſon d' Auſtriche, qu'ils preſumoient 
vouloir rendye PEmpire hereditaire, & en 
2 pour la Religion Lutherienne: les 
rmes ſe preparent. | 
Er 5311 Les Suiſſes (b) commencent, les 


= ) Il ne faut pas confondre ce qui ſe paſſa a Auf. 
bourg, avec la Ligue de Smalcalde. La Diete d'Auſ- 
belibs ſe tint en 1530; & les Princes Proteſtans ne 
hens 3 Smalcalde que année ſuivante. 

(b) Cet evenement eſt mal explique. Les cinq Can- 
tons d'Uri, de Lucerne, de Schuits, de Zug & d' Un- 
dervalde n'entrerent en guerre qu avec les trois Cantons 
de Zurich, de Berne & de Bile. Les autres reſtèrent 
neutres, & de concert avec la France, firent mettre 
les armes bas aux combattans : les Cantons Catholi- 
ques vainquirent deux fois de fuite les Zurichois ; & 
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vx Mxss. GASPARD DE TAVANNES. 29 
cinq petits cantons battent les autres; en ceſte 
confuſion, nul ne s' oppoſe a Soliman, Dieu 
permet qu'il retourne à Conſtantinople. Le 
Roy Francois irrite, battu, qui avoit eſte 
priſonnier mal traictèe, & en ſoupcon de la 
grandeur de PEmpereur allie de nouveau au 
Duc de Savoye, auquel il avoit donné le 
Comte Aſt, & qui luy practiquoit les Suiſ- 
ſes, accroit ſecrettement la rebellion des 
Lutheriens, accepte leurs offres de $unir 
avec le Roy d'Angleterre, leur promet aide 
& aſſiſtance, traicte avec eux, leur donne 
courage, & de la meſme crainte , gallie au 
Turc. Louyſe de Savoye (a) mere du Roy 


— — 


meurt, le Gouvernement de la Cour change '® | 
par fa mort, MM. de Montmorency & de j 

Brion , en eurent le principal credit. Les | 

Roys de France & d'Angleterre ſe yoyent (b), : — 14 
Zuingle, Apöôötre de la deformation chez ces derniers 5 1 x 
y perit les armes a la main. Malgre ces deux victoires, pt [ 
la querelle n'etoit point decidee. Berne & Bale: na- by l 


voient pas encore combattu. Tout cela ſe paſſa en 
1532. . 
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(a) Louiſe de Savoye mourut en 1531, le 22 Sep- 
tembre : ainſi on voit que Tordre chronologique eſt 
bien mal obſervé dans les Mémoires de Tavannes. II 
raconte les Evenemens ſans s'embaraſſer de leurs dates. 


(b) Selon Martin du Bellay , Cette entre vue de 
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5 Mimonrxrsrys 
ſe liguent contre PEmpereur, cherchent que- 
relle avec pretexte. Le Pape a ſon accoul-, 


tumèe irreſolution , traicte ſecrettement avec 


le Roy offence de l'Empereur, qui ne Pavoit 
favoriſè contre le Duc de Ferrare; luy pro- 
met ſa niepce Catherine de Medicis pour 
ſon ſecond fils. L'Empereur (a) repaſſant , 
la demande pour Frangois Sforce ; elle luy 
eſt refuſee, enſemble le Concile, & de re- 
nouveller la ligue d&Italie, n'obtenant qu'un 
Cardinal de trois qu'il demandoit; ſe ſeparent 
mal ſatisfaidts Pun de autre, & ſe retire 
FEmpereur en Eſpagne, avec une grandeur 
plus imaginaire queefleQuelle , ſe contente 
d'avoir mis ordre aux affaires en apparence. 
Le Pape & le Roy ſe voyent à Marſeille, 


Henry ſecond fils de France, eſpouſa Cathe- 


rine de Medicis niepce du Pape, avec de 
beaux projects de guerre en Italie. Sa Sainc- 
tetè promet Rege, Palme & Plaiſance, fit 
trois Cardinaux Francois, le Veneur, Chaſ- 
tillon & Givry en faveur (b) des mignons & 


Henri VIII & de Frangois I fe fit pres de Boulogne- 
ſur-mer , le 28 Octobre 1532. ( Voyez le T. XVIII 
de la Collection, p. 161. 
(a) En 1533. | 
(b) Au lieu de trois Cardinaux, le Pape en crea - 
quatre, ſ{cayoir, Odet de Coligni, fils du Maréchal de 
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mignonnes. Le Roy d' Angleterre n'ayant ob- 
tenu permiſſion de divorce du Pape, le pu- 
blie de ſon autorue & adveu de PEveſque 
de Cantorbie : Sa Saincteté Pexcommunie , 
luy ſe dispenſe de ſon obeiſſance, ſe declare 
Chef de PEgliſe, & embraſſe le (5) Luthe- 


xaniſme avec quelques meſlanges de ſes 
opinions. 
L'Empereur triſte des nopces de Marſeille , 
eſt reconforte de la victoire & decouverte 
du Perru (6) par Frangois Pizarre, qui avec 
cing cens Eſpagnols defit cinquante mille 
Indiens. Le Roy paſſionne , enflamme de 
ſes ſavoris qui veulent peſcher en eau trou- 
ble, cherche guerre, ſe plaint de la mort 
de Merveille ſon Efcuyer & Ambaſſadeur ſe- 


cret juſticie par le commandement du Duc 


de Milan, pour un meurtre, à la ſuſcitation 


de PEmpereur. Le Roy fe couvre du feint 

achapt du Comte de Mont-belliard, pour 
fournir cent mille eſcus au Landgrave , qui 
reſtablit Houllerich Duc de Witemberg (a) 


Chatillon , & neveu du Connetable de Montmorency, 
Claude de Givri, parent de FAmiral Chabot, Phi- 


lippe de la Chambre, allie du Duc d'Albanie, & Jean 


le Veneur, Grand Aumonier de France. 


(a) On a vu dans du Bellay , Tome XVHI de Ia 


Collection, p. 354 , le recit de ces faits: nous nous 
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32 MEM OIRES 
en ſon Duche, que la ligue de Chevaube (a) 
avoit depoſſede & remis le Duche de Wi- 
temberg a PEmpereur, qui Payoit donne a 
Ferdinand ſon frere. Cette ligue de Cheyaube 
fut faite contte celle de Suiſſe, pour main- 


tenir la maiſon d' Auſtriche; Ferdinand diſſi- 


mule en attendant la yenue de PEmpereur, 
qui donne la fille de ſa ſceur veufye du Roy de 
Dannemarc au Duc de Milan. Le Pape meurt, 
retarde les eſperances du Roy, Alexandre (b) 
Fernaiſe Romain eſt efleu en ſa place. L'Em- 
pereur gagne le Duc d'Urbin, confirme Andre 
Dore, & prepare ſes amis à la guerre. 

[ 15 34. ] Sa Majeſte remet Muleazar (7) 
en ſon Royaume de Tunis, que Barbe- 
rouſſe ( violant Phoſpitalite ) avoit jetté 
dehors, fortifie la Goulette , s'en retourne 
( pouyant conquerir partie de PAfrique ) 
pour reſiſter au Roy, qui faict legionnaires 
en France, a Pexemple des Romains, & 
pour ravyoir plus beſoin de Suiſſes, fait faire 


contenterons d'ajoũter que depuis 1519 le Duc de Wir- 
temberg (Ulrich) Etoit depouille de ſes Etats. Le Land- 
grave de Heſſe, avec l argent que lui fournit la France, 
retablit Ulrich & fon fils. 

(a) La Ligue de Suabe. 

(b) Clement VII mourut en 1534, & eut pour ſuc- 
ceſſeur Alexandre Farneſe, qui prit le nom de Paul III. 


monſtre 
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monſtre a quatre mille hommes armes, & 
huict mille archers pour recouvrer Phonneur 
perdu, cherche guerre ſans qu'elle luy puiſſe 
eſtre imputèe, oſte au Seigueur de Lunes (a) 
ſa maiſon; demande partage & paſſage au 
Duc de Savoye, Paccuſe de la practique des 
Suiſſes pour I'Empereur , ſe plaint. qu'il avoit 
accepte le Comte d' Aſt appartenant a la mai- 
ſon d' Orleans, ſur ce ſuject favoriſe les Ge- 
nevois, qui a l'aide de ceux de Berne, 
occupent partie du pais du Duc de Savoye. 
Francois Sforce meurt, PEmpereur Maiſtre 
du Duche de Milan, propoſe des eſperan= 
ces au Roy, qui veut des effects; inimatie , 
Vengeance & ambition, ae en PEmpe- 
reur s'arme, Sallie aux Venitiens. Le Roy 
occupe Savoye par M. de S. Paul, & en- 
ſuite Turin & Piemont par M. de Brion, 
commandant à quinze mille hommes de pied, 
& huict compagnies de Gendarmes, deſquel- 
les eſtoit celle du Grand Eſcuyer Galliot con- 
duitte par le Sieur de Tavanes, Guidon 
d'icelle, qui paſſe le premier la Doüere, 
defenduè par Jean Jacques de Medicis mis 
en fuitte. Le Roy revocque M. de Brion par 
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(a) Le Chateau de Lumes, & non pas de Tunes, ap- 
partenoit a un Gentilhomme de la Maiſon d' Tan 
( Du Bellay, Tome XVIII de la Collection, p. 292.) 
Tome XXFI, 8 
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perſuaſions du Cardinal de Lorraine, qui 
eſtoit envoye à Rome de Sa Majeſſè „ lorſ- 
que tout l'Eſtat de Milan eſtoit preſt à con- 
querit, & ce ſous confiderations inutiles, 
de ne vouloir commencer la guerre. L'Em- 
pereur continue Pabus de ſes traifez , pour 
donner temps a ſes forces de le joindre, monſ- 
tre de conſentir Milan, & une de ſes 
niepces pour M, cr Angouleſme „depuis M. 
d' Orleans. | 
[1535] Le Marquis de Saluce commandant 
en Piemont , PEmpereur ſe declare. An- 
toine de Leve en Italie entre en Piemont, 
gagne le Marquis de Saluce, qui perſuade des 
devins qui Paſſeuroient de la ruine de France, 
& de la Monarchie Imperialle,, degarnit Fouſ- 
fan de vivres, ou il avoit mis les Sieurs de 
Montpeſat & Tavannes, Caſte] Paix, Sam- 
petre Corſe, & ſoudain ſe revolte. Antoine 
de Leve qui avoit inveſty Turin, le quitte, 
& aſſiege Fouſſan, penſe avoir en trois jours 
ceux qui eſtoient dedans , les trouve plus 
plains de courage que leurs magazins de 
bleds, dont la clef ne leur avoit eſte donnee 
que le jour de la reyolte du Marquis de Sa- 
luce. Ils rempliſſent d'armes & de fang la 
campagne d'abordee (a), deſeſperez de faute 


(a) Il faut comparer ce recit avec celui de Guillaume 
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de vivres deux jours paſſez : les Sieurs de 
Tavannes , de Caſtel-Paix (a), & Sampetre 
Corſe ſortent, defont les Gardes d' Antoine 
de Leve gouteux, emporté cache dans un 
bled, couvert plus d' eſpics que d' eſpëes. 
City cens hommes renverſez morts , les aſ- 
ſiegez ſe retirent pour retrancher & defendre 
la breſche faite; Phardieſle des aſſie geans man- 
que, & les vivres aux aſſiegez, enſuit la ca- 
pitulation. Ils ſortent enſeignes & armes deſ- 
ployces „& ſont envoyez par le Roy en dili- 
gence a Marſeille. L'Empereur après la venus 
de ſon armèe a Fouſſan entre en Provence 
jour S. Jacques, le meſme jour qu'il eſtoit en- 
tre Pan paſſe en Affrique; Antoine de Leve en 
vain (8) Pavoit voulu retenir en Piemont. Le 
Roy ſe place à Valence, advance M. de Mont- 
morency , parvenu par Palliance de la fille du 
Grand-Maiſtre de Savoye , & en la priſon de 


Sa Majeſte, comme pluſieurs autres, luy. 


reſout ſagement de ne combattre, fait faire 


du Bellay, Tome XIX de la Collection, p. 239 & ſuiv., 


pour ſe convaincre de la conformite qui y regne. 


(a) Caſtelpers, & non pas Caſtelpaiæ, Etoit Lieutenant 


du Sieur de Montpeſat. Il fut un de ceux qui ſe ſignalè- 
rent 4 la defenſe de Foſſan. Ce ſiege ſe fit en 1536, & 


ce fut apres la capitulation uh cette os que Bare 


reur entta en Provence. 
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| de degaſt au pais, ſe place en Camp forti- 
fie à Cavaillon entre le Roſne & la Durance; 
les Sieurs de Montejean & de Boiſſy ſont def. 


faicts allant a la guerre, voulant repaiſtre 2 a 


la teſte dꝰune arméèee. 


[1536] L'Empereur arrive à Aix incom- 


mode de vivres, les Sieurs de Montluc & 
de Tavannes bruſlerent les moulins de ſon 


armee., defont les gardes d'iceux; dequoy 
fait ee ledit Montluc en ſes Commentai- 


res, de Paſſiſtance du Sieur de Tavannes, 


lequel eſtoit desja plus fayoriſe des armes 
que ledit Montluc. LEmpereur voyant un 
bon ordre a_Marſeille & Arles, Parmee du 
Roy fortifice, & cognoiſſant les maladies de 
ſon armce , faute de pain, & trop de fruits, 
ſe repent de ſon entrepriſe : couvre ſon igno- 
rance ſur des intelligences feintes, ſe pre- 
fente & ſe retire en meſme temps de devant 


Marſeille, retraitte en laquelle le Sieur de 


Tavannes eut bonne part en Phonneur que 


les Francois y acquirent. M. le Dauphin 


meurt (a) empoiſonne par un Sebaſtien de 
Montercul, qui charge Antoine de Leve de 


(a) Par rapport 4 cet empoiſonnement dont Sebaſtien 
de Montecuculi fut accuſe, nous renvoyons le Lecteur à 
Pobſervation, no 7, ſur le ſeptième Livre de Guillaume 
du Bellay, Tome XIX de la Collection, p. 470. 


„ 
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- Payoir corrompu, homme de grande mence, 

& de peu de conſcience. Les Suiſſes contre 

la foy promiſe a PEmpereur , envoyent leurs 
gens ſans conge au ſervice du Roy, 'Peronne 
aſliege par le Comte de Nanſſau, & deſaſ- 
ſiege (a) par le Mareſchal de la Marche. En 
Piemont le Marquis-de Rangon avec dix mille 
Italiens ſe joint a M. d' Annebaut Lieutenant 
General, par fayeur de Madame d' Eſtampes, 
amie du Roy, prend le Marquiſat de Saluces. 
La peſte emporte Antoine de Leve, & par- 
tie des ſoldats de PEmpereur , ne reſte de 
cinquante mille hommes que trente mille. 
Ces incommoditez retirent PEmpereur avec 
perte ; le Comte de Nanſſau fait de meſme 
en Picardie; PEmpereur va voir {a femme 
en Eſpagne, le Roy vint à Lyon. 


(b) C'eſt-à-dire, que le Marechal de la Marek con- 
traignit le Comte de Naſſau a lever le ſiege. Ce Marechal 


de la Marck eſt cælui dont on a public les Memoires ſons . 
le nom de Fleuranges. 
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CHAPITRE IV. 


| 3s Sieur de 8 choiſi par M. d Orleanr 
pour etre de ſa maiſon. Suſpen ſion d armes. 
Treve entre Empereur & le Roz, conclue & 
Nice pour dix ans, Le Sieur de Tavannes 
| ſe ſegnale dans les fotes & Tournois. Exer- 
cices, & amuſemens 4. la jeune N obleyje 
de ſon tems. | 


[1536] L. Roy laiſſe le Cardinal de Tha 
ſon Lieutenant a Lyon, envoye la gendarmerie 
fur la frontiere de Flandres, paſſe par Paris, 
fait Peſtat de la maiſon de ſes deux en- 
fans : Paiſne choiſit les. braves, Dampierre, S. 


André, Deſcars, Andoüin, la Noe. M. 
d' Orleans refuſe le reſte que ſon frere wavoit 


voulu, obtient permiſſion de ſon pere de 
dreſſer ſon Eſtat des plus galants hommes de 
France: Choiſit les Sieurs de Tavannes, 
Caſtel - Paix, Sanpetre Corſe , Chaſtel-Nau 
(a) , Jarnac, & quelques autres qui avoient 
reputation dans les Provinces, . par 
leur valeur. 

[1537] Le Roy apres avoir marié fa fille 
au Roy d'Eſcoſſe, au meſcontentement de 
celuy d' Angleterre, marche avec vingt cing 

(a) Caſtelnau. 
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mille hommes à la frontiere, prend Hedin & 
S. Paul (a). Ne trouvant rien en campagne, 
licentie ſon armee (b); naiſſance de celle de 
Flandres conduitte par. le Comte de Bures, 
qui reprend S. Paul & Montreuil, fut arreſte 
de Theroiiane , où les Sieurs de Cany , de 
Dampierre, & de Tavannes s'eſtoient jettez. 
M. le Dauphin ſe preſente au ſecours avec 
cinq mille hommes; ſuſpenſion d' armes eſt 
faite pour trois mois. Theroüane delivre, 
les armces ſe retirent: le naufrage (c) de 
celle de PEmpereur eſtoit alle en Piedmont, 
ayoit {ous le Marquis du Gaſl ſecourn Cazal 
par le Chaſteau , dont la ville avoit eſte 
priſe par les Francois: fait priſonnier M. de 


Burye , aſſiege Carmagnolle. Le Marquis 


de Saluces ayant eſte tue aſſiegeant Ravel, 
le Marquiſat fut donné du Roy a Gabriel 
Eveſque de Saluces , lequel mourant, Sa 


(a) ADK I ne ke point Ia ville de Saint-Pol : : i] 


la fit fortifier. 


/ 


(b) Le Roi in avoit point licencié ſon armee : il en 
envoyoit la mijeure partie au ſecours du Piemont, lorſ- 
que les progres de Floris d'Egmont , Comte de Bures , 


Yobligerent de la contremander pour aller au ſecours de 


Terouenne. = 5 
(c) L' Auteur entend par ce mot de naufrage los debris 
de Varmde avec laquelle il avoit attaque la Provence. 
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Gaſt, qui tint la campagne, renvoye Humie- 
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Majeſts ſuccede comme Seigneur du fief. 


Humieres envoye en Piedmont, apres avoir 
pris & failly quelques places, eſpreuve la 
(9) difference du Gouvernement d'un prince 
enfant, & d'une armée dont les chefs ne 
veulent obeir. Les Lanſquenets de Fedric 


de Fuſtemberg ſe joignent au Marquis du 


* 


res en France. Alexandre de Medicis, uſur- 
pateur de la principaute de Florence, eſt 
attire & tué nuictamment par Laurens ſon 
couſin, à qui le cœur fault apres le coup 
principal fai& , & s'enfuit au lieu de'erier li- 
berte : donne temps à Coſme de Medicis de 


Seſtablir & renouer la tyrannie. Mahomet 


Sangiaque de Belgrade, pendant la trefye 


prend des Chaſteaux & fortifie Sechio. Fer- 


dinand arme hui& mille chevaux, & feize 


mille hommes de pied ſous Cafianal, qui 


ſe retire de nuict a la premiere veũe des 
ennemis, laiſſe Ia moitié de Parmee ſous le 
Colonnel Landron en proye aux Turcs (a), 


qui en tuent douze mille. Les Venitiens com- 


battent malheureuſement en Albanie , qui 


(a) L'Auteur des Memoires , en eftropiant les noms, 


veut probablement parler de la jvidtoire que Mahmet 
remporta ſur les Allemands a 2 Effeck , pres les bords de 


la Drave. 
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leur fit faire ligue avec le Pape & PEm- 
pereur, contre le Turc, de peu c'eſſed. Le 
Marquis du Gaſt prend Quiers, Albe; Quey- 
race fault ( a) Pentreprinſe de Thurin. Le 
Roy vint à Lyon, advance MM. le Dauphin 
& Conneſtable, qui forcent le pas de Suze, 
& ſix mille hommes commande par Ceſar de 
Naples. L'armée de M. IS Dauphin en Pied- 
mont fait lever le ſiege de Carmagnolle : 
le Marquis du Gaſt donne (b) une riviere 
pour une betaille : le Roy arrive'a Carigan 
pour aſſieger Quiers, la trefve (c) eſt faife- 
L'Empereur craignant pour PItalie, & le 
Roy eſpuiſe de deniers, travaillè de volupté . 
autant que d'ambition, aſſemblee ſe fit a 
Laucaſte (d) pour la paix, Le Pape fait venir 
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(a) Manque. 


F. b) Cette tournure bizarre ſignifie que le Marquis du 
Guaſt, n'oſant ſe hazarder contre des troupes fraiches 
& fuperieures aux ſiennes, ſe retrancha ſur les bords 
du P6. 5 | | 
(e) Cette trève fat conclue.a Mongon le 16 No- 
vembre 1537; elle ne concernoit que IItalie. Celle de 
Pomy, qui avoit rapport aux Pays-Bas, avoit été fignee 
dans les derniers jours de Juillet. On les trouve l' une & 
autre dans le recueil de Ribier, Tome I, p. 30 & 62. 


* 


(d) Les Conferences pour une paix definitive furent 
;ndiquees a Leucate , que Tavannes appelle Laucaſte. 


r 
. 
— 


3 / 
ns Aa. —* > , — r 2 ea 4 _ 2 ” a * * 
= — . NT * * 1 n « Se oor ' 2 l OY er 
IT - = — SE AE £4 = ; E DD "IL n r noe tr tering + rr 
* r COT — RED MEE r * — 5 
— = 4,8 - = 9 ow == 4 R —— 2 — 
ay 3 * * * — — 's £ 12 3 _ => — as 


2 8 
WA * — = N 
Us AER ae NOI r. 
LY 7 


—— 
a 


ET? rr D 
pe * IS 
— 4 * 4 ei 
op 2 2 
— a 2 IS: 2 Mo: 
——— — 5 — . IE > ˖— —ͤ , A 
— bf EA wo . . 
9 = „„ e ft 
— WOT 4 defy Ie $8 
= _ no o _— — — => ws < 
— — — by TW EET RITES * 


ER WH» I ally mem ty e A e — _ K * 22 1 
CLI 7 * ber 1 R 8 8 +; - thy 4 CE as : 8 Ly 


* 
e.. 


= 
- 
34 q 
15 
90 
. * 
KF 
1 
pf 
BT | 
FN 


. 
4:18 
Fo 
4 

2 1 
* » 
bl 


42 MRMOIRE S 


PEmpereur & le Roy a Nice, ou ne pouvans 
s'accorder de paix, trefve ſe fiſt pour dix 
ans: chacun poſſede ce qu'il t ent: ſeparez, 
ils ſe revoyent ſans Sa Saincteté à Aigue- 
morte (a). : 

[ 1538 ] Le Roy premier entra dans la 
galere de PEmpereur , qui fut apres dans 
la ville 'Aiguemote; ſe feſtinerent en divers 
buts: PEmpereur pour avoir temps de faire 


guerre au (10) Turc, & mettre ordre au 


Pays-Bas qui ſe broiilloit : le Roy en eſpe- 
rance d'obtenir PEſlat de Milan, qui luy 
eſt promis pour M. d' Orleans. L'Empereur 
en trompe trois, M. de Savoye , le Conneſ- 
table, & le Roy. Sa Majeſte croit le Con- 
l „ qui croit M. de Savoye , & 
M. de Savoye PEmpereur ; ; le Roy ne ſe fuſt 
laiſſè tromper ſans la caution dudit Conneſ- 
table. L'Empereur avoit gaigne le Pape 

promettant ſa niepce, vefye &Alexandre , à 
Octave Farnaiſe , nepveu de Sa Saincteté, 
retourne en Eſpagne pour preparer ſa deſ- 
cente en Allemagne. Le Roy ( ce lui ſem- 
ble) aſſeure de paix & de Milan, ſe donne 


(a) Sur cette entrevue des deux Monarques 4 Aigue- 
moztes, on peut conſulter Vobſervation, n® 28, du 
Livre VIII de du Bellay, Tome XX de la Collecion 1 
p. 478. . 
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du bon temps, regarde des tournois de ſez 
enfans, ou le Sieur de Tavannes emporte 
Fhonneur , $'infinus aux bonnes graces de 
M. d'Orleans, auquel il fait plus aimer la 
gm que la chaſſe. 


'Fols | jeunes ſont quelquesfois les plus ſa- 


ges vieux; d'une bande enragee ſuivant les 
Enfans de France, $en fiſt une de grands 
Capitaines: les folies honneſtes non domma- 
geables, ſont tolerables en jeuneſſe: au lieu 
des mediſances, deſguiſement & fait de mai n- 
tenant, le temps eſtoit employe en Pexet- 
cice, ſaulter, ruer la barre, luitter, com- 
battre, eſprouver les perils en paix, pour 
ne. les craindre en guerre, ils ne $amuſoient 
à la chaſſe (a). Les tiercelets d Autour ap- 


140 4 La 4 ni le j jeu (dit le . de Tavan- 
nes) ne doivent eſtre permis aux jeunes. L'unleur fait 
ay mer la maiſon avant tems, Fautre perdre de belles 
occaſions : bien que la chaſſe eſt une eſpèce de guerre 


pour l'exercice qu'il y a, fi eſt ce que s' adonner 


trop eſt un teſmoignage dle volupte & doilivete, fans 


compter le tems perdu, qui ſeroit mieux employe aux 


lectures, mathematiques . . . Quant au jeu, il ne peut 
eſtre aſlez blaſme, De là viennentlesquerelles, les dif 
putes & toutes ſortes de maux; ſe portans ceux qui ont 
perdu beaucoup du leur S au deſeſpoir , ou- 
tre les fraudes qui sy commettent , eſtant tres- honteux 


de Piper ou de ſe laifſer piper v. 
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portez a M. d' Orleans, luy ſont mis par le 


Sieur de Tayanes ſous la couverte de ſon lit, 


S'en battent & les deſchirent en meſpris d'i- 
celle. Ils avoient promis un temps de ne mar- 
cher aux villes que par deſſus les maiſons , 
ſautant de toict a autre les rues eſtroites , ſe 
precipitent dans les puits, font paſſer les che- 
vaux au travers des flames. Le Sieur de Ta- 
vanes à Fontainebleau fait ſauter un cheval 
d'une roche à autre de la largeur de vingt 
huict pieds, accompagne ſon Maiſtre ou Par- 
deur de jeuneſſe le porte à ſe battre a coups 
d'eſpees incogneus , faiſant embuſcade aux 
ſiens propres pour s'eſprouver, bleſſe & eſt 
bleſſè ſe joüant, faillent a eſtrangler Jarnac 
ſans qu'on luy coupa la corde : ſe mocquem 
des Dames, meſpriſent l'amour, laiſſent un 
pendu couche avec Madame de Curſol, fei- 
gnant Pentretenir. Pour faire ſoixante liedes 
tout en un jour, ils diſpoſoient tous les che- 
vaux de M. d' Orleans juſques en Bourgon- 
gne ; incogneuz dans une hoſtellerie, dix 
hommes voulans prendre le haut bout, il 
met la main a Peſpee contre tous, ſurpris, 
les fait diſner avec leurs gands, eux regai- 
gnant leurs eſpces, ils ſe deffendent , les 


bleſſe, & en ſort ſans eſtre bleſſe. Cecy (a) 


(a) Les Memoires de Brantome nous fourniront 
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eſt eſcrit , non pour loüange, ains pour co- 
gnoiſtre les folies de ce temps-là, duquel 
{fortit tant de gens valeureux; ces chaleurs 


de jeuneſſe qui ne font mal qu'a eux-meſmes, 
tournent ordinairement en yaleur. 
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CHAPITRE V. 


La confilance regne entre l Empereur & le Roi. 
L"Empereur vient d Paris. Grands tournois 
ou le Sieur de Tavannes a la tete traverſee 
d'un trongon de lance. Aſſaſſi nat de Rin- 
con & Fregoſe. Le Sieur de Tavannes ac | 
compagne M. d' Orleans dans Pinvaſion du 
Luxembourg. Reponſe du Sieur de Tavan- a 
nes d M. de Guiſe ſur une pretendue of 
| fenſe. Gravite du Seigneur d Orrain pere du 


Sieur de Tavannes. 


[1539] j Gantois tiranniſez , ſe revoltent 
de PEmpereur, recourent au Roy leur Sou- 
verain, luy offrent la conqueſte de Flandres. 


pluſieurs faits de cette eſpèce. On croyoit alors ſe diſ- 
tinguer en compromettant ſa vie dans des exercices 
perilleux. « Cetoit ainſi (dit Brantome ) que Jacques 
» de Savoye, Duc de Nemours, n au galop les 
» grands degres du Palais, & apes avoir fait ſes pro- 
» menades, 3 Y & folies dans la gallerie & grand 
»y ſalle dudit Palais, deſcendoit par le degre de la Ste. 
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Sous eſperance de execution de la promeſſe 
de Milan, Sa Majeſts le refuſe, accorde paſ- 
ſage (a) a PEmpereur par la France pour les 
chaſtier, lequel avoit promis verbalement de 
donner fa niepce & le Duche de Milan a M. 
d' Orleans. Il y manque, le Roy s'en venge 
ſar le Conneſtable (b) qui en eſtoit caution, 
lequel defavoriſè ſe retire ſagement en ſa mai- 


» Chapelle, ſans que le cheyal bronchaſt v. Lhomme 
qui refiechit, en liſant ces details, y appergoit les 
preludes des horreurs dont nos guerres civiles furent 
le theatre. Quand les amuſemens d'une nation ſont 
marqués au coin d'une temerite, qu'on peut appeller 
feroce, les reſultats de la jalouſie, de ambition & du 
fanatiſme deviennent terribles chez cette m&me nation. 

(a) LEmpereur fit ſon entree a Paris le premier 
Janvier 1540. (Voyez, par rapport a ce voyage de 
Charles-Quint, les Obſervations, numetos 32, 33, 34 
& 35 ſur le VIII* Livre de du Bellay, Tome XX de 
la Collection, p. 482 & ſuiv.) | 

(b) Si le Connetable fut joue par P Empereur, Fran- 
cois I le fut également. Ribier, Tome I, p. 487, nous 
a tranſmis une lettre de ce Monarque au Connetable 
meme, ſur l'arrivée prochaine de Charles- Quint en 
France: on y voit avec quelle bonne foi Francois I 
croyoir a Pamitié de ſon rival. « Il peut eſtre aſſeuré 
» ( ecrivoit-il ) que je n'eſtimeray jamais moins le 
„ bien & augmentation de ſes affaires, que les mien- 
v nes propres, pour les tenir & reputter n'eſtre plus 
v qu'une meſme choſe v. 
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fon. M. d' Annebaut, par faveur de Madame 
d'Eſtampes empiete le meſme credit. Le Roy 
ſous ces eſperances & promeſſes avoit en- 
voyè a Veniſe faire ligue (11) contre le Turc, 
s' eſtoit mis en ſoupcon de luy , du Roy An- 
gleterre & de les alliez, dont il ſe repent, 
[1549] Se tit le mariage (12) de la fille 
du Roy de Navarre aagce de douze ans, deſ- 
puis mere du Roy Henry quatrieſme , avec 
le Duc de Claives. II ſe fait de grands tour- 
nois, le Sieur de Tavannes emporte Phon- 
neur, & la teſle renverſee Fun coup de lance, 
il ſe tire (13) courageuſement malgrè les Me- 
decins le trongon. J. a Cour le vint voir, il 
ſort Peſpee a la main blelſe au devant de 
M. d' Orleans, teſmoignant ſon courage pro- 
che de perdre Pceil qui eſtoit hors de fa teſte, 
ſe rit , & depuis fut guery toſt après par un 
excelent. Chirurgien. Le Roy ſort de la pri- 
ſon du bois de Vincennes Philippes Chabot 
Admiral de France confine par Commiſſai- 
res (a) non par Juſtice. Les Dames avoient 
aide a fa faveur , par les Dames elle le 


(b) Ce paſſage nppetle naturellement Tanecdote 
fi connue MF rangois I, ſe promenant aux Celeſtins. Il 
converſoit (dit-on ) avec un des Religieux, & plaignoit 
Jean de Moataigu, d'etre mort par juſtice: Ce n'e/t point 


par juſtice, mais par Commiſſaires, répondit le Cèleſtin. 
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48 Mu : 
pert, contendant Madame d'Eſtampes (a) 


avec Madame PAdmirale de Brion. 
Le Conneſtable luy avoit nui, la faveur 


nadmet de Compagnon , il geſloit roidy 


contre ſon maiſtre, & demande Juſtice ſans 
faveur. Sa liberte . fut Pappointement de 
Madame d' Eſtampes, laquelle eſtablie ne 
craignoit plus Madame PAmirale. Les con- 


ditions furent, le mariage du fils aiſne (b) de 
M. P Admiral avec la niepce de Madame d'Eſ- 
tampes. M. de Guile qui avoit aide a fa ruine, 
. fayoriſe ſon eſlargiſſement, & en eut le Gou- 


vernement de Bourgongne, la tapiſſerie a 
fond d'or de Ginuille (c) eſtimee trente mille 


eſcus. Madame d' Eſtampes fait ſon frere (d) 


(a) Voyez TObſervation, n®. 10, ſur le neuvieme 
Livre de Martin du Bellay, Tome XX de la Collection, 
Page 506. 

25 Il paroit quꝭ ici Tavannes eſt 3 Le fils 


alné de 1 Amiral Chabot, qu'on appelloit Leonor 


Chabot, Comte de Charny, epouſa en premieres ndces 
Claude Gouffier, & en ſecondes noces Jeanne de Long- 
wic. Ce fut Guy Chabot, neveu de T Amiral, & ce- 
lebre par ſon combat avec la Chaſteigneraye, qui fe 
maria 2 la niece de la Ducheſſe d'Eſtampes, Louiſe de 
Piſſeleu de Heilly. ( Additions aux Me 


r de Caſ- 
telnau, Tome II, p. 56 & 563.) 5 | 
(c) De Joinville. | | 


(d) Voila encore une erreur echappee au Redacteur 


Cardinal, 
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Cardinal, troiſieſme de ce temps cree par 


amour des femmes. Les Gantois abandonnez 
gaccordent a PEmperenr , qui leur fait une 
citadelle ; va en Allemagne trayaille des Lu- 
theriens, tient diette a Ratisbonne. Tout eſt 


remis au Concile ſans forcer les conſciences: 


en ceſte conſideration luy eſt accorde ſecours 
contre le Turc , qui avoit eſte attire par Pen- 
trepriſe de Ferdinand; fe diſant heritier de 
Louys Roy d' Hongrie ſon beau- rere, deſſait 
par Soliman (14), dont voicy le droit. Ce- 
pendant que les parentelles & droict de ſuc- 
ceſſion eſtoient debatues entre PEmpereur 


des Mémoires de Tavannes. On ne voit point dans 
THiſtoixe que la Ducheſſe dEſtampes ait eu un frere 
Cardinal: il eſt probable que Tavannes a. voulu parler 
ici d' Antoine Sanguin, qu'on appelloit le Cardinal de 
Meudon, & qui étoit parent de cette Dame, comme 
on Va explique dans la note de la p. 196 du XXIaie 
vol. de la Collection. Nous ajouterons d'aptes Ribier , 
Tome I, p. 447, qu Antoine Sanguin fut cleve a cette 
_ dignite vers la fin de Decembre 1539 : le Pape eut bien 
de la peine a s'y reſoudre. Sanguin etoit alors Eveque 
d' Orléans. « Ceux (dit Ribier) qui ont eſcrit qu'il 
» avoit été Cleve a cette haute dignite par Feſtime 
» que faiſoit Sa Sainteté de ſes merites & vertus, & 
» non point par recommendation des puiſſances tem- 
v porelles, ont été mal informes v. II mourut en 1559, 


Arche veque de Toulouſe, e | 
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Federic & Mathieu Corvin, Ladiſſaos ſorty 
de Jean Spux Gouverneur de Tranſſilvanie, 
avoit eſte eſleu Roy d' Hongrie par la No- 
bleſſe, comme le plus apparent en Pablence 
de Eſtienne Battori. Ferdinand ſuccede an 
droict de Federic , prit Budes , vainquit Jean 
Spux. Solyman en Pan mil cinq cens vingt- 
hui& aſſiege & deſaſſiege Vienne, revient en 
Hongrie aux prieres dudit Jean Spux, non 
par les mences des Frangois comme les Al- 
lemands diſoient : il eſt repouſſe de Linx, 
huict mille Turcs ſeparez de fon armèe furent 
deffaits ; il trouve PEmpereur en un camp 
ferme pres Vienne, avec quatre vingts mille 
hommes de pied, & dix mille a cheval. Le 
Turc Sen retourne ayant reſtably Jean Spux, 
les armees ſe rompent. Ferdinand entre- 


prend, dont ſuivit la defaite de Cazianal ſon 


Lieutenant. oe 

S'eſtoit fait un traictè entre Ferdinand & 
Jean Spux, que la Couronne ſeroit au der- 
mer ſurvivant. Ledit Spux meurt , laiſſe 
fon fils Eſtienne aage de deux ans en la pro- 
tection de Soliman, & tutelle de George 
Moine Eveſque de Varradin, qui gouverne 
avec la mere du Roy nommee Labelle, fille 
du Roy de Polongne. Ferdinand prend cette 
occation pour fe faire Roy de toute la Hon- 


vr Myss. GASPARD DE TAVANNES. FI 
grie , gagne des fortereſſes, aſſiege Budes par 
Roquendolf, devenu de waillre Fhoſtel Ge- 
neral , il Paſſaut & le fault. Soliman requis 
de ſecours par ſa mere & tuteur de enfant 
Eſtienne, leve le ſiege, & defait les Chreſ- 
tiens par Mahomet Bachat fon Lieutenant. 
Luy arrive en ſon armee, ſe rend maiſtre de 
la ville, de Penfant & du Royaume; cepen- 
dant que PEmpereur aſſiege malheureuſement 
Argiers, ou il rompt ſon entregriſe & armee 
par la tourmente, laiſſant brufler ſa maiſon 
pour embraſer les autres. 

Le Roy ſcavoit comme il avoit trompe PEms 
pereur , neluy ayant ratifices ſes promeſſes 3 
la ſortie d'Eſpagne ainſi qu'il eſtoit oblige , 
eſt fi inconſidere, que ſur une ſemblable 
fauſſe promeſſe de Milan, pert Poccafion de 
la conqueſte de Flandres, laiſſe paſſer PEr« 
pereur par ſes pais , qui ſemblablement ſe 


ſouvenant du paſſe, luy refuſe de ratifier la 


parole donnee dudit Milan pour fon fils, qu'il 
deyoit faire a la premiere ville de fon obeiſ- 
ſance. | 


[1541] Le Roy trompè de PEmpereur, ou 


pluſtoſt du Conneſtable , pour rabiller ſes fau- 
tes, Saſſeurer ſes amis, envoye Fregouſe à Ve- 
niſe (a), Rangon a Conſtantinople. IIs {opt 
(a) Fregoſe & Rincon, au lieu de Rangon. 
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tuez ſur le Pau par le commandement de 
FEmpereur , qui en refufe juſtice au Roy: 
lequel reſolvant la guerre, craint le Roy 
d'Angleterre, offence par la premiere alliance 
d'Eſcoſſe, & pour la ſeconde de la fille de 
Guiſe yeufye du Duc de Longueville marice 


au Roy d' Eſcoſſe. 


[1542] Les ſurpriſes d'Italie propoſees (a) 


& negligees par la ſoudainete des Francois , 


le Roy entreprend ſur Roſſillon (b) & Lu- 
xembourg. Le premier avoit eſte rendu a 
Ferdinand d' Arragon par le Roy Louys, per- 
ſuade par conſcience & ſcrupule d'Olivier 


Maillard Cordelier fon Confeſſeur; le ſecond» 


pour avoir le Roy Francois le droict (c) des 
heritiers de Luxembourg, ſpoliez par Char- 
les de Bourgongne. La conqueſte de Roſ- 


ſillon fut commile a M. le Dauphin, aſſiſté 


(a) Sans doute Tavannes veat parler des projets 
d' invaſion dans le Milanes, propoſes par Guillaume 
du Bellay, Seigneur de Langey, cet homme qui n'avan- 
coit rien legerement, a remarque M. V Abbe Garnier dans 


fon Hiſtoire de France, Tome XXV, p. 309. ; 


(b) Le Rouſſillon. 


(c) Si Frangois I avoit eu ce motif en attaquant le 


Ducheé de Luxembourg, il falloit commencer par repa- 


rer envers ces heritiers le mal que Louis XI avoit fait 
2 un de leurs ancetres. | 
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de M. d'Annebault, ſous Vintelligence de M. 


de Montpezat Gouverneur de Languedoc. 
A Luxembourg fut employé M. d' Orleans, 
aſſiſte de M. de Guiſe; ſe fie au Sieur de 
Tavannes, qui luy eſle ye le cœur aux hon- 
neurs & Couronnes ; Pemulation de M. le 
Dauphin luy ſert daiguillon : ſon natuel ou- 
vert à la Franpoiſe ſurpaſſoit celuy de ſon 
frere; tous courent ſe preparer. Le Sieur de 
Tavannes prend Poccaſion de voir ſon pere ar- 
rivè avec vingt chevaux d Eſpagne & d' Italie; 
Fabordce ces gens . indiſcrets deſlogent les 


cheyaux du vieillard, qui depuis en Pabfence 


de ſon fils couppe les licols (a), & les chaſſe 
dehors : apprenant aux enſans que la ſaveur 
& grandeur de la Cour, ne diſpenſe de la 
reverence. paternelle; & ſur la priere, qu'il 
luy fit de luy aider d' argent pour pourſuivre 
ſa fortune, luy donne la clef de ſon cabinet 
de Dijon, Padmoneſte de n'y prendre tout: 


ou arrive ,. 11 treuve cents ſols en liarts, qu'il 


jette par la feneſtre, sen va trouver ſon maiſ- 
tre preſt a partir pour Luxembourg, regoit 
la Lieutenance de ſa compagnie. M. le Dau- 
phin avec les ſuſnommez, Suiſſes, vieilles ban- 


(a) Cette anecdote ſur laquelle nos Hiſtoriens ſe 8 
ſont td, fait tableau. Elle e que le pere du Sieur 


de Tavannes avoit ce qu'on appelle du caratfere. 
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des, Legionnaires, la pluſpart des Princes & 
Nobleſſe de France partent. Le Roy ſuit avec 
le reſte des forces: M. d' Orleans eut fix cens 
hommes d' armes. Huict mille Lanſquenets, 
ſix mille Francois, aſſiegent Dampuilley (a), 
ou ſe joignent fix mille Lanſquenets ſons la 
charge de Reycrotte (b) & du Reintgrave. 
M. de Guiſe veut commander comme tuteur 
de la jeuneſſe de M. le Duc dOrleans , il 
ſe met hors de Page, & s'y oppoſe, donne 
des conſeils meurs & reſolus. M. de Guiſe 
en recherche la ſource, la treuve au Sieur 
de Tavannes, les voila ennemis ſecrets. La 
garniſon de Dampuilley ſe rend: ledit Sieur 
de Tavannes mene M. Orleans 3 à la grande 
Eſghſe pour ſauver le peuple, les femmes 
& les enfans. M. de Guiſe veut que les ſoldats 


ſolent priſonniers, le General dit leur avoir 


promis liberté, mande ſecrettement au Sieur 
de Tabamnes qui gardoit une porte, qu'il 
les laiffe ſortir, il eſt obey. M. de Guyſe luy 
demande i ignoroit fa charge, & par quel 
commandement it avoit Lai ſſe aller les priſon- 
niers, il reſpond par celuy de fon maiflre , 
apres lu qu'il luy obeyroit. M. d' Orleans 
embraſſe M. de Guyſe, & Go”: tout. 


(a) Damvilliers. 
(b) Rekrod, Officier Allemand. 


FF 
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Apres le demantelement de Montmedy, la 
Ferté, Challencey , Vireton pr's, Yvoy eſt 
aſſiege. Deux milles commandez par le baſ- 
tard de Sombreſſel, & Gilles de Levant la 
_ deffendent : les approches eſtoient difficiles, 
& les tranchees mal faites, Partillerie poſce 
trop pres, la batterie precipitee, le canon 
mal couvert & abandonne : les aſſiegez a la 
faveur des arquebuzades des courtines le ga- 
gnent, ſoudain ſort repouſſez. Ceſt accident, 
force de la place, bonne mine des aſſiegez, 
en deſeſpere la priſe, Les pieces changees 
du coſte des Ardennes , la breche non rai- 


ſonnable , non attaquee , ſes munitions fail- 


lent 3 quinze jours s'eſcoulent pour en ame- 
ner de Sedan & Mouzon. Le Roy adverty, 
craint Varmee de la Royne Marie, commande 
de lever le ſiege ; M. de Guyſe y conclud » 
diſant que Pon ne peut faillir d'obeir a ſon 
maiſtre. M. d' Orleans fluctuè, le Sieur de 
Tavannes le reſout à part, luy dit: Le Roy 
pert une ville, vous Chonneur ; le cours de 
voſtre vie ſuivra vos premieres entrepriſes ; 
voſtre frere prendra Perpignan, & vous la 
honte, M. de Guyſe ny a tel intereft que 
vous. M. d Orleans retourne au conſeil, pro- 
teſte qu'il y demeureroit mort ou victorieux. 
Les difficulte diminuent, les poudres arri- 
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vent, M. de Guyſe continuoit la batterie au 
meſme lieu. Le Sieur de Tavannes avoit re- 
cogneu à Poppoſite Pentre-deux d'un rem- 


MRPMOIR E S 


part non continue de terrain, flanque d'une 


ſeule cazematte, le monſtre a M. d' Orleans, 
juge la breche facile, objecte que M. de 
Guyſe Pempeſcheroit , reſolvent de placer 
Partillerie avant que lay dire, pendant qu'il 


repoſoit ayant veille la nuict: a la pointe du 
jour M. d Orleans mene quatre canons au lieu 


ſuſdit, couverts d'un chemin creux, & de 
quelques gabions. M. de Guyſe aborde , 


treuve M. d' Orleans (15); qui portoit le 
Sieur de Tavannes en crouppe, blaſme ceſt 


ace, offre de quitter ſa qualité de Prince, 
pour combattre & maintenir que c'eſtoit mal 
entrepris. Ledit Sieur de Tavannes recognoiſt 


qu'il en veut a luy, ſe voit en peril de per- 


dre ſa faveur à faute de courage, ou d'avoir 
un puiſſant ennemy, ſe jette en bas, Sex- 


cuſe ſur ee qu'il a penſè eſtre le bien de fon 


maiſtre & le ſervice du Roy, dit. eftre le ſer- 
viteur de M. de Cuy ſe, que Sil luy plaiſoix 


4e quitter ſa qualitè pour le combattre, u id 


l:y feroit un grand honneur, & le trouverole 


Fort homme de bien, M. d' Orleans impoſe ſi- 


jence ꝙ auctoritè, ſupplie M. de Guyſe d'ap- 
paiſer ſon courroux: car $'atraquer al Sieur 
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de Tavannes , ceſtoit en vouloir a luy , ot - 
avec grand peine les repatria. L'artillerie de- 
meure ou le Sieur de Tavannes Pa placee, 
bat de hui à une heure apres midy ; les 
aſſiegez voyans une grande breſche , ſe ren- 
dent, a Phonneur de M. d'Orleans, & eſta- 
bliſſement entier du Sieur de Tavannes. Y yoy 
donné en garde a M. de Cedan; Arlon & 
Luxembourg ſe rendent après breſche faite, 
i] en ſort trois mille hommes de guerre: 
Thionville demeure ſeul a l' Empereur, tant 
a de forces le bon ſuccez des premieres en 
trepriſes. La difficulte d' argent, mais pluſtoſt 
la jeuneſſe de M. d Orleans, & les picques 
de ſes Gouverneurs, mal-gre le Sieur de Ta- 
vannes, Fempottent treuver le Roy, ſur le 
bruit de bataille qui ſe devoit donner en 
Languedoc ; pert Paccaſion de faire de beaux 
effects, cauſe la perte de partie de la con- 
queſte, ou il met ordre precipitamment. Ce- 
luy qui plaifl, eſt en opinion d'eſtre le plus 
ſage : le Sieur d' Annebault, alliè de Madame 
d Eſtampes, & du Cardinal de Meudon , 
ſur ces entrepriſes imaginaires du Sieur de 
Montpezat, aſſiege Perpignan : apres avoir 
perdu Poccaſion par Pattente des Suiſſes, & 
\ longueurs ordinaires aux plus Courtiſans que 
Capitaines, ayec la proximité de IThyver - 
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contrain&t de lever le ſiege avec quarante 
mil hommes de pied, & deux mille hommes 
Farmes, qui euſſent eſté plus utiles a en- 
trepriſe de Milan; Phyyer ſonne la retraide 


aux armèes Kavales, 5 


CHAPITRE VI. 


Te Kun- 5 Tavannes ſe fair wei; & bn Ro- 
chelle. L'Empereur leve le Siege de Lan- 


@recy. Bataille de \ CN Stege de 5. 
8 ge 


Ao f ſortir de Perpignan 5 FR Rochelle fe 
mutine pour la gabelle; eux & le Sieur de 
Jarnac, leur Gouverneur, vont en differentes 
plaintes au Roy. Le Sienr de Tavannes avec 
la compagnie de M. d' Orleans eſt envoyé 
pour y entrer en garniſon , ils le refuſent en 
gros, non la communication des ſiens, qui 
entrent par diverſes portes en divers temps. 
Les Gendarmes ſe gliſſent dans les hoſtele- 
ries, s'aſſemblent en un logis (a), J où le 
Sieur de Jarnac avoit coulẽ des armes, le- | 


(a) Martin du Bellay, ls le neuvieme Livre de 
ſes Memoires, Tome XX de la Collection, p- 415 
& ſuiv., en racontant la révolte des Rochellois, & le 


pardon genereux que Francois I leur accorda, ne parle 
point de cette anecdote. 
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DE Mzss. GasPARD DE TAVANNES, 59 
quel prie ceux de la ville de laiſſer entrer 
la garniſon. Sur leur refus le Sieur de Tavan- 
nes ſort en la rue avec cent cuiraces, monſ- 
tre qu'il eftoit dedans fans leur ſceu. A me 
me temps s'approchent de la ville huict cens 
arquebuſiers, Palarme ſonne, il declare que vif 
'ou mort il demeureroit dans la ville, ou qu'il 
bᷣruſleroit tout & c enſeveliroit dans les cendres. 


— — 


Le combat douteux & la crainte du Roy fit ac 


corder que les. Rochelois poſeroient les ar- 
mes entre les mains du Sieur de Jarnac ,' en- 
tretiendroient la Compagnie de Gendarmes, 
& quatre cens arquebuſiers juſques a la venue 
du Roy: lequel arrive, leur remit leurs pri- 
vileges, pardonna leurs fautes, & oſta la gar- 


niſon. Sa Majeſté lone le Sieur de Tavannes 


de ce qu'il avoit fait: MM. de Langez & Mar- 
quis du Gaſt prenoient & reprenoient un ſur 
'Pautre' le Carignan & autres petites villes en 
Piedmont. Le Sieur d' Annebault y eſt envoyè: 
par mauvaiſe intelligence des Chefs n'y fait 
rien qui vaille, fault Coſny (a) retourne 
en France: M. de Langez meurt, Thurin 
ſous Boutieres fault à eſtre prins par des ſol- 
-dats cachez dans des chariots de foing; en 
1543. En May fut le camp de Marolles. Le 
Roy avec huict mille chevaux & vingt cing 


(b ) Ne prend pas. 


1 
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mille hommes de pied fortifie Landrecy, 
court devant Monts & Maubeuge. ra of 

Ferdinand par le Marquis de Brandebourg 
aſſiege Peſte en Hongrie ſans fruit ; Soly- 
man le ſecourt, & en ſuitte prend Albe 
& Strigon (a) par la faute des Chreſtiens. 
Le Turc peu devant avoit accordè au 
Poulin depuis Baron de la Garde, Ambaſ- 
ſadeur de France, Farmee de mer, hors 
temps, ſans fruit que la priſe de Nice; 
repriſe après par le Chaſteau. L'Empereur 
retourne d' Eſpagne contre le Duc de Claives 
qu'il avoit quitté, pour ne lui avoir voulu 
permettre la qualite de Duc de Gueldres pre- 
tenduè par Sa Majeſté: le Roy luy avoit 
donnè la fille de ſa ſœur marice au Roy de 
Navarre, ſur Pappuy de quoy iedi& Duc de 
Claives en Pan 1541 envahit Ja Flandre. 
Le Pape à Plaiſance veut en vain divertir 
PEmpereur de la vengeance ſur. le Duc, 
monſtre que Solyman deſcend. en Hongrie, 
& Parmce de Barberouſſe ſur les coſtes d'I- 
talie: la vengeance emporte PEmpereur , 


qui laiſſe le Pape mal- content, fait revie a 


Bonne de trente mille hommes de pied, & 
ſeize mille chevaux de toutes nations, prend 
d'aſſault Dure (b), eſtonne le reſte du Duche 

(a) Strigonie. (b). Duren. 
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de Claives „qui ſe rend, & ſon Duc à la 
miſericorde de Sa Majeſte, qui luy oſte ſes 


deux meilleures places, change la qualite de 


Duc (a) en celle de Gouverneur. Le Roy 
contant de garnir ſes frontieres , laiſſe perdre 
fon amy le Duc de Gueldres a fa veüe, 
deſpeſche M. d'Orleans a Luxembourg, qui 
demande le Sieur d'Annebault au lieu de 
M. de Guyſe, ſuivant le conſeil du Sieur de 
Tavannes, pour monſtrer que la precedente 
victoire dependoit de luy ſeul. Il prend 
Arlon & Luxembourg pour la deuxieme 
fois: le Roy y arrive, & fut adverty du 
ſiege de Landrecy , s'approche de FEmpereur 
qui avoit quarante quatre mille hommes de 
pied, & quatorze mille chevaux, avec leſ- 
quels ayant tenté les batteries, ſe reſout de 
Pavoir par famine. Le Roy S approche a la 
faveur des bois & des ruiſſeaux, envitaille 
& change la garniſon de Landrecy , pour n'a- 


voir PEmpereur (b) pris la place de bataille 


(a) Cette aſſertion n'eſt pas tout- a- fait exacte : on 
peut sen convaincre en liſant VObſervation, no. 3, 


ſur le dixjeme Livre de du As Tome XXI de la 
Collection, p. 283. 


(b) Le recit de cette campagne eſt conforme a celui 
qu'on a lu dans Martin du Bellay : il prouve que 
Frangois I fit lever le ſiege de Landreci a IEmpereur 
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62  Mimornrns 

entre ſes ennemis & la place qu'il aſſiegeoit. 
Le Roy pare d'un ruiſſeau après quelques 
eſcarmouches ſe retire de nuict ſans honte; 
avec honneur d'avoir ſauvé Landrecy, con- 
gedie ſon armee a Guyſe: PEmpereur fait 
le ſemblable à cauſe de Phyver. En ce 
temps (a) 1 541 naſquit le petit Roy Fran- 
COIS. 

[1544] L Empereur Go avoir 1 a 
Poffence ancienne (b) de ſa Tante, excom- 
munication du Pape, changement de Reli- 
gion, recherche le Roy d' Angleterre, qui luy 
promet paſſer en France en haine de Palliance 
practiquèe des Francois en Eſcoſſe: partif- 
ſent VEſtat de France avant que avoir 
aſſailli, pratiquent en vain les Suiſſes, 
defendent la ſortie de Germanie aux Alle- 
mands, aſſiegent Luxembourg par le Comte 
de Fuſtemberg, deſaſſiege par le Prince de 
Melphe. Le Marquis du Guaſt prend Mont- 


en perſonne, & non pas 2 Gonzague de Mantoue , 
comme on le lit dans PAbrege du Preſident Henault, 
Tome J, p. 352. Edit. in-8*. de 1749. 


(a) Frangois II, ſelon nos Hiſtoriens, monta ſur 
le trone en 1559, age de ſeize ans: ainſi il dut naitre 
en 1543. 


(b) Catherine d Aragon, que ce e Monarque avoit 
repudice. 


DE Mrss. GAs ARD DE TAVANNES. 63 


devis ſur des lettres contrefaites du Sieur de 
Boutieres portans ne le pouvoit ſecourir : 
prend 6c fortifie Carignan. M. de Boutieres 
renforce aſſiege Yvraye (a), lequel preſt a 
prendre le quitte , offence de Parrivee de 
M. d'Anguien cree nouveau Lieutenant en 
Piedmont, fe retire en fa maiſon. M. d' An- 
guien prend Creſantin, aſſiege Carignan, nou- 
velles conqueſtes & fortifications , ' & cinꝗ 
boulevarts du Marquis du Guaſt, garni de 
quatre mille Eſpagnols que Lanſquenets; 
Pimpoſſibilite de la forcer reſout a la famine, 


& les Imperiaux au ſecours, $'approchent 


avec grand nombre de Lanſquenets nouvel- 
lement armez. M. d'Anguien fe place a Car- 
magnolle entre les aſſiegez & ſes ennemis, 
demande au Roy conge de donner la batail- 
le, & argent pour payer ſes ſoldats: le pre- 
mier eſt 'accorde, & le ſecond ſelon la neceſ- 
ſite de Sa Majeſte. Au brui& du conge de la 
bataille partent de la Cour en poſte pour 
s'y trouver les Sieurs de Tavannes, de Dam- 
pierre, S. Andre , Bonnivet, Jarnac, Co 
ligny, Deſcars , de Rochefort, de la Hunau- 
daye ; a leur arrivee le General leur depart 


(a) Boutieres aſſiégeoit Yvree ſur la fin de 1543, 


& remit alors le commandement de Tarmee au Comte 
Anguien WF | 
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64 MRM OIRAE S2 : 
des charges. Le Sieur de Dampierre en 
faveur du Dauphin eut Parriere - garde avec 
les Guidons , le Sieur de Tavannes pour ſon 
experience eſt retenu pres de luy avec le 
Sieur de S. André: le Marquis du Guaſt 
loge a Cerizoles reſolu de combattre ou 
d'envitailler Carignan, marche entre Cerizo- 
les & Sommerive , pour, ſe parant d'un ruiſ- 
ſeau, couler à Carignan. M. d' Anguien marche 
pour reconoiſtre avec ſa cavalerie, deſcouvre 
le flanc des ennemis , reprend ceux qui 
Pavoient empeſche d'amener toute Parmee , 
branle d'envoyer querir ſes gens de pied. 
Le Guaſt deſcouvrant Pennemy revient loger 
a Cerizoles ; M. d'Anguien conſiderant que 
les troupes des la pointe du jour en campagne 
fuſſent eſte trop fatiguees de loger ſur le 
champ, les fit retourner x Carmagnolle, d'où le 
matin il partit pour galler mettre au devant 
dudit Carignan „& couvrir le pont du Po, 
d'où venoient les vivres au Marquis: lequel 
encourage , luy ſemblant que les Francois 
tourneroient le doz, laiſſe le grand circuit, 
marche ſur la piſte du jour paſſe. Rapporte 
a M. d' Anguien, il retourne pour donner la 
bataille (a), qui fut le lendemain de Paſques 
(a) Nous ne nous arreterons point ſur la bataille | 
de Cériſoles, fi amplement detaillee dans les Memoires 
2 | onꝛieſme 
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Dx Mxss. GaSPARD DE Tavannes. 65 
onzieſme Avril 1544. Les Imperiaux eſ- 
tojent dix mille Allemands , neuf mille 


Italiens, fix mille Eſpignols, ainſi plus forts 
de huict mille hommes de pied que les 


Francois, ſe rangent en trois bataillons. Sa 


cavalerie de huict cens chevaux, inferieure à 


celle du Roy, eſtoit ſur les aiſles : M. d' An- 
guien ſe met quaſi en pareil ordre. M. de 
Boutieres revenu au bruict de la bataille, 
conduit l' avant - garde compoſèe de trois 


mille hommes de pied Frangois: a leur 


droicte trois cens chevaux legers, à la gauche 


M. de Boutieres avec quatre vingts hommes 


| | : TT 
Harmes. De meſme front marchoit la bataille 
de trois mille Suiſſes flanquez de M. d' An- 


guien avec deux cens hommes d'armes; a 


ſa gauche les gens de pied Italiens, Gruyers 


flanquez du Sieur de Dampierre avec le reſte 


de la cavalerie. Le nombre de tout eſtoit de 


cing mille hommes de pied Gaſcons, hui& 


de Martin du Bellay, Tome XXI de la Collection, 
p. 120 & ſuiv. L'Obſervation, nꝰ. 14, p. 297 du meme 
volume, ſupplée aux omiſſions de du Bellay. D'ailleurs 


on peut comparer Tun & Pautre au recit de Montlusc, 


& à celui qu'on verra dans les Memoires du Marechal 
de Vieilleville. Tous ces temoins occulaires $accor- 


dent ſur les faits principauz, & ne varient que ſur 
quelques particularités. | | 


Tone © „ 


. 7 - 
* — — 2 * 
iy < hs 6 . 


2 
. r 


3 2 4 _ — . 3 x * . 
N 8 - * E. , g n — a = . Ar . ; 8 
0 2 — * WY . — 8 * _ _ wh > * — 5 r 
ä 2 Can nr ene erer e eee 

Ra 5 — ä : "V7 2 — — — en r 
; — . — 2 ä . Po EIT tn — — 
- - 1 *% 3 r et. „e —— 8 . STII 
T Err A on oo Po oh to oe ores. 

= L —— : \ 
5 o - — — = ot 
= OT” 
Es 


— * 


—— * — 


oO es 
— 
=_ - 


$ n 0 
, 4 
1 
* 1 
13 
" He 
q Wo, 
p 5 
a y Put, 
q = 
JW +: 
: 1 
5 
' "Far 
l 1 
1 
1 . 
1 
i - if 3 
» $4 
Wie | 4 
l 1 > 
go | 
; _ 
4 
; 
15 : 
3 by * 
1 8 of 
-.. 1 7 * 
| * — 
OY & 1 * 
— 1 
i * 
1 
EL oh 
may: -2 
t- 1 3 
7. N 
- 4 * 1 
* 7 4 
LT 7 1 
5 1 
42 
Fi = 
3 i 2 4 
4 1 * EF: 
\ _— 
{ 1 * K 
ö Fi | 
1 1 
- ? 1 
1 
1 q 
N C 1 
1 
Bu © £ 
. — |, 
1 1 * [ 
18 £ 
115 
5 
FF 
lob 1 - 
+4 
Ea i 
1 16 1% 
4 
o N ; * 
* 4 Fa 
+ 3:8 7 
T0: 2 is 
. = * 
Fi * of 
LY +5 
15 : 
* 1 
n 
i 
. 0 a o 
EI 
m 4 
Sus. tf? 
: 32 
F288 *4 
. y , 
» {HRS 
{FE 
a ©, 
CL 
1 l 
WE. 
+» 
: P + Di 

* 4.9 

. * 1 

1 1K 1 

8 1 
e 

& > +] Fe 

as ; w'd 

We © 1+ 3 

I. xy * 

"IH =. 

EE. © 
I EEC, 
A * * 17 

8 7 

1 ö. 

4 «+ 5 
4 

776 [ 1-2 
ge - 4 

{183 
oy \ N 
2 3 

_ _ 

4 i 

2 SED - 

- [ 4 
WM 1193 
BT: 

C r 
Fl 5 
. 7 1 
- L 7 
2 142 

7 1 
14 4 
1 2 
IF « 7 
"21 { 1. * 
1 + 
wo 
e 
"Fl ! Y 5 
* 
os 7 
WI 
4 11 % 
Þ 11 
42 
=_: 
1 (FE 
WT. 
5 > Tay 
2 e 
4 
[ E 
2 
5 
* +: » EY 
ö q why, 
i . 
3 | MW; 
- + © Wet 
1 F 
: 4 1 

b Fi v. - 
= .- * 7 1 
4 3 1 
„ 
. 1 * 
_ + 

: ® y * 14 

_Xra. 

| FIERY 

Tex * ”, 

N Fa 

7 iS 

| 7 

1 4 2 
1 

2 : 4 | 
I. 
. br 
1 7 1 i 

f | 
? | 
d 
| | 4 
4 
1 
£ 
' 


. * 2 


n 


n 
A - 


4 : 
By q 
;% 5 
j ; 
1» 
i = 
; 1 l 


I 
I 


- ie 
—_— 


= FFF r 1 — 
= 5 BC Hee —— — — — 
Tr=> gs 2 > ——_ 
ws 4 : 


—— — ꝓZ—ä6ỹ nn 


3 1 4 * 8 2364 33 3 Z WS FIG T N * by > 2 y 
* 4.4 2. r= n N 9 uf & 4 a T 1 * 4 _ 3 * 22 5 > . Is = A 
Jas = 2 — * P 4 a ___ 2 18 =" + N . — 1 2 227) 2 
A 4 Pe . tg 5 CRE — . - = £244 i LE. 5 — c RE 4 n 8 r 
— 4 ST EE Sx ** <4 : I* 5 IN yy 22S o = nee LR I ara — —— — 28> 7 
- - —_ 17. <q * Ca Fi -<-—_ 2 25 2 2 _ — — 3 20 : THe” n 6 
* — 4 . _ JEN = 1 * — c * 3 = hn oa 9 8 — "FN 


2 ET he b _ 5 ID — ** N * 
2 r — - 2 LS 
= 5 32 * 2 x? 7 nn 7 
— 2 * 7 +" - 5 


——=———— 


56 MEM OTR S 


cens hommes d armes, cinq cens chevaux 
legers, quatre mille Suiſſes, trois mille 


Gruyers. Provengaux qu' Italiens: ſe tire des 


rangs huict cens enfans perdus ſous Montluc: 
Partillerie a la teſte des bataillons, P'eſcar- 
mouche s'eſchaufe, deſirant chacun des enſans 
perdus gagner les flancs des bataillons enne- 
mis, Partillerie endommage des deux parts. 
Ce que ne pouvant endurer les Capitaines 
Francois du regiment de M. Tetz (a) Colon- 
nel, le contraignent d' aller au combat, ne 
deſcouvrant ſeulement que le bataillon des 
Italiens, conduids par le Prince de Salerne, 
ou ils s'acheminoient: pareille contraincte 
ayoient faicte les Lanſquenets du Guaſt a leur 
Capitaine, ennuyez de Partillerie & venoient 

charger le bataillon de M. de Tetz par flanc, 
Dequoy adverty , cognoiſſant ſa faute, S' ar- 
reſte , & fait mettre le ventre en terre a ſes 
ſoldats pour ſe parer de Partillerie, donnant 
temps au bataillon de dix mille Lanſquenets, 


ſes ennemis, de venir a luy, & couvrir ſes 


Italiens, qui pour ce ſujet ne combattirent 

point. Les Suiſſes de la bataille Seſtoient 

advancez de meſme front que les Francois , 

chargent enſemble, & partie par flanc pour 

eſtre leur front grand, Les pe 
42 De Taix. 


DE Mxss. GaspARD D® TAVANNES. G7 


avoient eſte contraincts au paſſage du marets 
ſe mettre aucunement en deſordre, furent 
tirez d'un nombre d'arquebuſiers a roiet 
cachez derriere le premier rang des piquiers 
Francois qui chargent tous enſemble , aidez 
des Suiſſes qui donnoient par flanc , tenant 
leurs piques par la moitié i courageuſe- 
ment qu'il rompirent le grand bataillon de 
Lanſquenets: aidez de M. de Boutieres, qui 
charge à un coing du bataillon avec cent 
hommes d'armes devant les Suiſſes, en 
meſme lieu on avoit desja paſſe quelque 
cavalerie des ennemis fuyans. Le Marquis 
du Guaſt voyant le deſordre advenu par Pim- 
patience des Lanſquenets, s'eſtoit confie en 
cinq mille ſoldats Eſpagnols eſſeuz, deſtinez 
pour combattre les Gaſcons, leſquels Eſpa- 
gnols avoient eſte contrainds ſuivre les Lanſ- 
quenets au combat: & voyant leur deſordre 
tourner a gauche, penſant avoir les Gaſcons » 
chargent les Italiens & Gruyers , qui ne 
ſouſtindrent ſeulement leur regard, ils ſuivent 
la victoire. Sur cette grande incertitude M. 
&Arguien eſt conſeille de faire ferme, le 
S* de Tavannes dit : « Chargeons, Monſieur, 
v commandez a Dampierre & Termes qu'ils 
v donnent a ceſte cavallerie du Duc de Flo- 
v rence , & choquons ce bataillon de vieux 
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i mille vieux ſoldats, qui retournoient de la 
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d' Anguien paſſe trois fois parmy eux; a la. 


hommes, les Sieurs de Montluc , Dampierre, 


—_ :--.. MfMuMO TRE S 


» ſoldats en quoy conſiſte le gain de la batail- 
le». M. d'Anguien croit le Sieur de Tavan- 
nes, & Penyoye faire charger le Sieur de 
Dampierre; avec lequel eſtant victorieux de 


Mon ſieur, 21 faut boire ce calice. Mene Mon- 
dict Sieur dAnguien a la charge avec tout 
ce qu'il ayoit de cavalerie contre les cing 
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vidoire des Italiens & Gruyers. La charge 
fut grande; il sy perdit beaucoup de gens 
de . Les Eſpagnols perdirent beaucoup 
de courage appercevans reyenr les Frangois. 
& Suiſles victorieux des Lanſquenets: M. 


troiſieme, ils jettent les armes. La victoire 
fut douteuſe, & n'eſtoit pas demeure cin=-, 
quante hommes à M. d'Anguien, où tout ſe 
r'allie. Le Guaſt ſe ſauve,, laiſſe quatorze 
pieces hartillerie, donze mille morts, trois 
mille priſonniers. M. &Anguien loüe trois 


& de Tavannes, lequel nous laiſſa ceſte ba- 
taille peincte de fa main. II ſe vantoit peu: 
je luy ay ouy dire qu'il ſervit bea: ucoup en ce 
combat „ qui fut gagne par faute d'ordre des 
ennemys, pour avoir trop toſt & ſans com- 
mandement commande la bataille : la fortune 
y eut ſa bonne part. : 
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Cette victoire fut importante, le Marquis 


du Gaſt deyoit entrer au Lyonnois, s'il n'euſt 


eſte defaict. M. d' Anguien offre de prendre 
Milan à Paide de Stroſſe (a) & de ceux de la 
Mirande ſus pied en Italie pour le Roy., Sa 
Majeſtè commande de prendre Carignan, & 
de luy renvoyer ſes forces, il eſt obey a Pun 
& a l'autre. Stroſſe au bruit de ceſte bataille 
penſe aller au ſiege de Milan, court a fa 
(b) defaicte, par le manquement de cavalerie 


que M. d'Anguien luy devoit envoyer; de 
forte qu'il fut rompu a deux journees du 


camp des Francois, ou pluſieurs ſe ſauverent. 
L'alarme de Ventree de PEmpereur retire 
les forces de Piedmont en France; apres 


qu'elles eurent pris Albe joinds a Stroſſe, 
ils firent ſuſpenſion d' armes, & vont au ſe- 
cours de France. Quatre- vingt mille hommes 
& dix-hui& mille chevaux doivent aſſieger 
Paris (c). LAnglois: n penſe à faire les 


(a) A Taide des troupes de Strozzi & du Cm 
de la Mirandole. 


- (b) La plupart de nos Hiſtoriens ont garde le ſilence 


ſur cette defaite de Strozzi i bien decrite dans le &&. 
Livre de M. du Bellay, Tome XXI de la Colleen, 


p. 147 & ſuiv. 


(6 Voyez VObſervation, no. rr, ſar le X* Livre 
de du Bellay, Tome XXI de la Collection, p. 293. 
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789 MRMuOIRE S 
affaires aſſiege Boulogne au lieu de Paris. 
Guillaume de Fuſtemberg gagne par famine 
Luxembourg; PEmpereur joint a luy prend 
Commercy & Ligny. Le Roy ſans (a) eſtran- 
ger eſt blaſme des fiens, a quoy il reſpond 
qu'il ren veut qu'au declin de Parmee Im- 
periale. L'Empereur aſſiege Sainct-Dixier, au 
lieu qu'il devoit aſſieger Paris, huictieſme Juil- 
let 1544, eſmouſſe les pointes de ſes feux. M. 
le Dauphin & le Sieur d Annebault viennent 
1 à Jaillon, meitent la riviere de Marne entre 
leurs ennemis & eux, jettent M. de Briſſac 
à Vitry avec des gens de pied & des chevaux 
legers. Il en eſt deſſogè & ſon Infanterie 
deſaicte, aprenant qu'il ne ſe doit garder 
un logis que Pon ne veut ſecourir, à la teſte 
d'une armee ennemie. Deux coups de canon 
tuent la Lande, premier des aſſiegez , & 
le Prince d'Orange,, ſeconde perſonne des 
aſſiegeans. L'Empereur donne Vaſſault, re- 
double de toutes les nations, & eſt repouſſè, 
tant parce que la breſche avoit laiſſè des 
ff flancs , que pour ceux qui eſtoient couverts. 
L'Empereur, la ſappe tentce , deſeſpere 
de la priſe, invite a parlement ſur lettres 
(d) Ceſt - à- dire ſans ſecours etrangers. Frangois I 
avoit perdu preſque tous ſes allies, en * ſe 
liyrer totalement à Charles- Quint. 
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DR MEss. GASPARD DE TAVANNES. 71 
contrefaictes de M. de Guyſe, contenant aux 
aſſiegez que le Roy ne les pouvoit ſecourir. 
Ces eſcrits, le peu de vivres, le devoir 
quavoient fait les aſſiegez , fait rendre le 


Comte de Sanſerre apres avoir adverty le 
Roy qu'il attendroit huict (a) jours ſecours. 


Il avoit donné temps aux Suiſſes & forces 
de Piedmont d' arriver, le Dauphin menace 
de bataille PEmpereur, ayant deſpendu temps 
& argent devant une Bicoque; PAnglois ne 
voulant quitter Bologne, manquant à la pro- 


meſle d' aſſieger Paris, PEmpereur entend a 
la paix. Il avoit premedite de tenter le che- 


min de Paris, & s'ił trouvoit grand obſtacle, 
reſolu a la retraicte par Soiſſons, ſe parant des 


rivieres comme il fit, Les Deputez furent 
Meſſire Ferrand de Gonzague & Granvelle , 


PAdmiral d' Annebault & le Garde (b) 
des Seaux de France. Ils ne font rien au 
premier parlement, les armees ſe yoyent pres 
Chalon, la riviere entre-deux, le Comte de 
Fuſtemberg la veut ſonder de nuict, il eſt 
Pris. L'Empereur prend Eſpernay, paſle Ja 
Marne 'a tous evcnements, feignant-vouloir 
aller en Brye , on le Dauphin ſe retire , 


(a) Selon Martin du Bellay, le delai fut de douze | 
jours. (Tome XXI de la Collection, p. 177 & 178.) 
(b) Errault , Seigneur de Chemans. 


E 4 


2 f Mi 


couvre Paris, dont Feſpouyante des habitans 
qui ſe ſauvoient en Normandie, en depit du 
Cardinal de Meudon (a), fait croire que f 
PEmpereur euſt marche droit a Charenton , 
que Parmee du Dauphin deplagant euſt mis 
Paris en branle. Le Dauphin prend le temps, 
requiert au Roy Francois que le Conneſtable 
ſoit rappelle : la faction de Madame d' Eſtam- 
pes & d' Annebaut contrarie ceſte propoſi- 
tion, envoyent querir M. d' Orleans (16): tout 
eſt en mesfiance. Si les Anglois & PEmpereur 
ſe ſuſlent bien entendus, ils mettoient en 
mauvais eſtat la France. L*'Empereur a Chaſ- 
teau Thierry ſur les deux chemins reſolut ſa 
retraicte par Soiſſons, lieu par luy des long- 
temps premedite. Le Roy ſcachant la priſe 
de Bolongne par PAnglois , envoye M. d' An- 
nebaut a l'Empereur pour la paix deſirèe des 
deux parts; Sa Majeſte penſoit avoir beaucoup 
fait d'avoir ſauve lon Royaume , & PEmpe- 
reur ſon armèe ruinee. Le Roy en fut adverty ; 
mais {on ſang eſtoit refroidy de vieilleſſe, & 


(a) Au lieu du Cardinal de Meudon ( Antoine 
 Sanguin ), ne faudroit- il point lire le Cardinal du 
Bellay. On ſgait que ce dernier prit les plus ſages 
meſures pour que I'Empereur n'emportit pas Paris 
d'emblée. Quant au Cardinal de Meudon, VHiſtoire 
ne parle point de lui en cette circonſtance. 


DE Mess. GA8PARD DR TAVANNES. #3 
fortune paſſ +». La paix ſe fait, l'un ſe con- 
tente de payoles , autre d'en donner. L'Em- 
pereur continue ſes artifices, promet Milan, 
fa fille ou ſa niepce a M. d Orleans dans huidt 
mois, ſe reſerve les chaſteaux du Duche, 
juſques à ce qu'il y eut des enfans de ce ma- 
riage, & le Roi devoit rendre le Piedmont. 
Incontinent Sa Majeſte donne ſept villes, 
partie de Luxembourg, Empereur en rend 
un tiers moins, reſolu de tromper de Milan. 
Le Roy feint ne le cognoiſtre, eſtant ſaoul 
de la guerre ſe contente deſtre trompe. 


CHAPITRE V.IL 


Paix de Creſpy- Le Sieur 4 Tavannes con- 
ſeille a M. d' Orleans de demander pour 
lui le Duche de Bourgogne. Les Anglois 
battus par le Sieur de Tavannes. Conquéte 
de la Terre d Oye. Mort de M. d' Orleans. 
Le Sieur de Tavannes Sattache a M. le 
Dauphin. Paix avec V Angleterre. 


Lia paix ſe traicte; Empereur en crainte 
de la miſere pour ſon armee , veut avoir 
oſtage pour ſortir ſeulement de France: le 
Dauphin, les Capitaines Francois blaſment 
ſes traictez, ainſi va Fortune a la guerre, 
Ceux qui ſe mesfioient il y a huid jourss 
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74 Miu OTR AS 
de pouvoir garder Paris, diſent maintenant 
que Pon eſt ſur le traictè, qu'ils prendront 
IEmpereur fi on leur veut permettre , tant 
ſont ces grands Princes vains & mal advertis. 
1 M. d' Orleans envoye du Roy arrive en poſte à 
Creſpy vers PEmpereur, aſſiſtè du Sieur de 
Tavannes ſon Conſeiller & ſon Lieutenant 
de Gendarmes auquel eſtat il avoit pourven 
par la mort du Comte de Sanſerre, reſolvent 
plier aux volontez de PEmpereur. Le Sieur 
de Tavannes conſeille a M. d' Orleans (17) 
de demander la Bourgogne, remettant au 
deſſus le nom de la plus grande Maiſon de 
la Chreſtiente, par l'intermiſſion de PEm- 
pereur ; accueil ouvert de Sa Majeſte 
fait croire les traitez ſans fraude : M. d'Or- 
lv . leans en aſſeure le Roy à ſon retour, ce 
qui eſt confirme par les Sieurs de la Hu- 
naudaye & Layal, qui avoient eſte donnez 
pour oſtages de ſeurete à FEmpereur, leſ- 
quels apporterent de Bruxelles la ratification 
du traide, & lettres d'aſſeurance du Duche 
| de Milan, & la fille de PEmpereur , duquel 
le deſſein eſtoit de diviſer la France par les 
enfans d'icelle, recevoir le fruit de Piedmont 
qui lui eſtoit rendu dans hui& mois; & fi la 
partialite & inimitie ne ſe mettoit entre les 
enfans de France, rechaſſer les Francois par 
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Dr Mxss. GAspARD DE TAVANNES. 75 
les chaſteaux qu'il retenoit de Milan, à 


. Paide des Milanois qui ſe ſaouleroient des 


Francois , & deſirerojent nouvellete. M. 
d'Orleans dreſſe ſon equipage , demande la 


Bourgogne d'appennage; Pinimitie du Roy 


& du Dauphin en demeure ſur le Sieur de 


Tavannes (18) conſeil de M. Orleans. Le 
Roy Angleterre abandonne de PEmpereur | 


pour weltre yenu a Paris comme il luy avoit 
eſcrit, prend Bologne, rendu legerement par 
le Sieur de Vervin; il aſſiege Montrewl , 


Sen retire a-Calais, & de-la en Angleterre. 


Larmee de M. le Dauphin donne par entre- 


| priſe à la baſſe Bolongne , où les munitions 
des Anglois eſtoient, & par deſordre en eſt 


repouſſè avec perte ; Phyver & la faute des 
vivres font licentier Parmee de M. le Dau- 


1 phin, qui laiſſe le Mareſchal de Biez en 


Picardie, lequel entreprend des forts pres 
Bolongne. Le Roy Jacques d'Eſcoſſe meurt, 
laiſſe une fille de la fille de M. de Guyſe, au 
berceau : il s'eſtoit du tout alliè avec le Roy 
avant ſa mort, qui avoit envoye le Comte de 
Lenox, fur la declaration qu'il fit contre PAr= 


glois : le Sieur de la Broſſè eſt enyoye en Ef- 


colle avec le Sieur de Lorges. 


I 1545 J Au commencement de l'annce 


1545 elit faite une arméèe de mer par le 
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Roy, joind les galeres de Marſeille par le 
conſeil du Sieur d'Annebaut , pour ſe ren- 
dre le plus fort ſur mer, & affamer Bolo- 
gne ; Parmce de mer Angloiſe ſe met ſur 
la defenſive , en lieu ou les bancs. empeſ- 
chent le combat maritime. Le Sieur d' An- 
nebault, General de Parmee de mer, n'eſtant 
reſolu de faire entiere deſcente en Angleterre, 
en tente deux ou trois, où il eſt repouſlle ; en 
diverſes reſolutions de ſe battre ou fortifier 
Fiſſe d' Aix (a), enfin ſe retire ſans combat 
ni utilite au fort de M. de Biez, lequel ne 
Pavoit rendu en defence, comme il avoit 
promis. Le Roy en PAbbaye de Foreſmon- 
tier près Bolongne, les Enfans de France 
s'exergoient a toute ſorte de tournois. M. 
d' Orleans, en ſens, fleur de jeuneſſe & va- 
leur, ſurpaſſoit tous les autres, lorſque reve- 
nant tard de la chaſſe, il monſtre une comete 
au Sieur de Tavannes, qui lui refpond en 
riant, que c eſtoit peut-eſtre la frenne; M. 
d' Orleans s'en mocque, n'y ayant rien qui 


(a) Ce n'ttoit point Vile d' Aix, mais celle de Whigt 
qu on vouloit fortifier: il faut lire la relation de 
cette campagne de mer dans les Memoires de du Bel- 
lay & de Montluc. (Tome XXI de la Collection, 
P-. 212 & ſuiv., & Tome XXII, p. 322 &c.) 
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luy puiſſe faire penſer à la mort, laquelle 
advint toſt apres. 

Les Anglois impatiens de voir faire le fort 
pres Bolongne ſortent dix-huict cens de Ca- 
lais, nommez les moutons blancs, pour leurs 
caſaques blanches, coſtoyant leur terre d Oye, 
ſaccagerent les frontieres. Le Sieur de Dam 
pierre en garniſon a Ardres, advertit le Roy, 
qui envoye le Sieur de Tavannes, avec la 
compagnie de M. d' Orleans; s' aſſemblent a 
Ardres, en nombre de deux cens Maiſtres, 


ont advis que les ennemis marchent, incer- 


tains du chemins ſe ſeparent en deux, les 
Anglois de meſme. La plus forte troupe de 
douze cens picques rencontrèe par le Sieur 
de Tavannes en bataillon quarre, le flane 
couyert d'une forte haye, ledit Sieur de 
Tavannes, ſans demander conſeil, marche 
moitiè pas & trot, s'arreſte, “advance en or- 
dre, fait charger trente che vaux ſur la droicte 
des ennemis, qui les met en quelque deſor- 
dre. Leurs arquebuſiers & archers tirerent, 
les piquiers de la teſte tournent au ſecours du 
flanc. Au meſme temps le Sieur de Tavannes 
avec quatre- vingt lanciers charge moitiè teſte 
moitié flanc, paſſe a travers de Cong à au- 


tre ſans s'arreſter a combattre, perd quinze 


Geniils - hommes, rompt ce bataillon par 
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trois charges, rallie trois fois: hui& cens 
morts demeurent ſur la place, quatre cens 
priſonniers emmenez, & quatre Enſeignes 
font emportees. Le Sieur de Dampierre mal- 
heureux en trouve ſix cens proche un village, 
charge en lieu fort a deux cœurs, taſtant 
il fut blece , contrain& de ſe retirer ſans 
effet. Le Sieur de Tavannes arrive victorieux 
a a M. d' Orleans, fon Maiſtre, qu'il trouve 
a Pextremite de maladie, change ſon ris en 
pleurs , entre en ſa chambre, luy monſtre 


les Enſeignes, nomme les priſonniers; M. 


d' Orleans l'embraſſe avec ces mots: Mon 
AMY JE SUIS MORT , TOUS NOS DESSEINS 
ROMPUS, MON REGRET DE NE POUVOIR RE- 


COMPENSER vos MERITES. Il mourut le hui» 


tieſme Septembre 1545; emporte la vertu (a) 
& I'honneur de la France, meurt en quatre 
jours, preſt d' entrer en grande fortune entre 
dans le cercueil. Le Sieur de Tavannes co- 
gnoiſt ſon travail, temps & eſpoir perdus, 
craint Pinimitie du Roi & du Dauphin, dont 
il fuſt eſclaircy auſſi - toſt; eſperant de 1 les 


( a) Il Sen faut bien, comme on le verra, que les 
Memoires de Vieilleville parlent de ce Prince d'une 
manière auſſi avantageuſe. (Liſez auſſi Obſervation , 


no. 28, ſur le Xe Livre de du Bellay, Tins XXI 4 
ha collection, Pe 335, ) 
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meſines ſervices qu'il ayoit fait à feu ſon 
Maiſtre, le recoi vent, le pourvoyent de P'eſtat 
de Chamberlan, & luy donnent la charge de 
la moitié de la compagnie de M. d' Orleans. 

Le Roy va a la Fere craignant une leyee de 
Lanſquenets faicte par les Anglois, qui ſe 
rompt delle-meſme. Sa Majeſte ennuyee de la 
longueur du fort que faiſoit le Mareſchal de 
Biez, luy commande de prendre la terre d'Oye; 
ſont trois lieuès de pays entre Calais & Gra- 
velines, remparées de mer & de marets; A 
la teſte fortitice de Guignes & Ardres, d'un 
grand foſſè flanque de ravalins faicts par les 
Anglois. Le Sieur de Tavannes deſirant 
prompte mort ou honneur, conduit par la 


permiſſion du Roy a cette entrepriſe la com- 


pagnie de feu M. dOrleans ; par ſon advis 
eſt attaque le premier fort, ou il donne A 


pied avec Pinfanterie: icelui emporte il (a) 


(a) Parmi ceux qui ſe diſtinguerent dans cette ex- 


pédition, Martin du Bellay ne fait pas la moindre men- 


tion de Tavannes. Si Von en croit. Montluc dans le 


ſecond Livre de ſes Memoires, le ſucces lui fut dit en 


grande partie. Tavannes ici ſe Pattribue : tous ces Mé- 


moires $accordent ſur le fait principal; ceſt la perte 


que les Anglois y eſſuycrent. Ils s accordent également 


ſar la gloire que Briſſac y acquit. 
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remonte à cheval avec M. de Briſſac, charge 
deux mille Anglois à une lieüe de-la, les 
defait par ſon advis, & aſſiſtance de la com- 
pagnie d Sieur de Boizy. Le Sieur de Ta- 
vannes n'a laiſſè que ce combat, celuy de 
Montcontour & Cerizolles deſſeignez de ſa 
main. La terre d' Oye conquiſe, demy bruſlee, 
Phyver reure les armes. Le Roy envoye le 
Sieur d'Annebault a PEmpereur ſur la mort 
de M. d' Orleans, remonſtre la promeſſe de 
Milan faice en ſa conſideration, & non en 
celle de ſon fils defunct. 

LEmpereur remercie Dieu de lay avoir 
donne un moyen de rompre honneſtement 
ce qu'il n'eſtoit pas bien reſolu de tenir, 
ſa reſponce le fit cognoiſtre. Le Roy diſſi- 
mule. de crainte & de vieilleſſe: fon Con- 
ſeiller, le Sieur d' Annebault, fait de meſme; 
craignant les armees ès mains du Dauphin, 
& par conſequent du Conneſtable, fait une 
paix honteuſe. Bologne & Guignes doivent 
eſtre rendus au bout de huict ans, dans leſquels 
Sa Majeſte devoit payer huict (a) cens mille 


(a) Du Bellay porte auſſi a huit cens mille ecus la 
ſomme qui devoit etre payce au Roi d Angleterre, Mais 
les modernes varient entre eux ſur la quotite de cette 
ſomme. M. Garnier, dans ſon Hiſtoire de France, 

Tome Au, p- 490, Tevalue à deux millions d' ecus 


eſcus 
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eſcus. Advint une revolte a Naples (a), 
pour Inquiſition, contre Pierre de Tollede, 
Lieutenant de V'Empereur. La voulant eſta- 
blir, les Eſpagnols font r'encloz par le peuple 
dans les Chaſteaux: eux aſliſtez des galleres , 
battent la ville de pluſieurs endroits, fe cou- 
vrant de tranchces. Ce few eſtoit ſouffle, non 
nourry de matieres ſuſſiſantes par le Pape & 
Roy, qui n'envoyerent le ſecours promis, le 
Vice - Roy ayant quatre mille hommes au 
Chaſteau, ne vouloit ſortir pour ne ruiner 
la ville. Trefves ſe font, tout eſt remis à 
PEmpereur, qui commande que le peuple 


d'or; le Préſident Henaulb, Tome I, p. 353, Edit. de 
1749, la reduit a huit cens mille ecus d'or, comme 
Tavannes & du Bellay. Selon M. Hume ( Hiſt. de la 
Maiſon de Tudor, Tome III, Pe 360, Edit. in-4 .); 
la ſomme en queſtion fut fixe a deux millions de 
Livres. 


0 | 
(a) Cette revolte de Naples eſt placee ici par an- 
ticipation; elle neclata qu'en 15475 quelque tems apres 
la mort de Frangois I. On en trouve la preuve dans 
les Mémoires de Ribier, Tome II, Pp. 20. Guillart du 
Mortier, Ambaſſadeur de France a Rome, Vannongoit 
par ſes depeches, en date du 27 Mai 1547. Pierre de 
Tolede augmenta la revolte, en faiſant trancher la 
' tte à trbis Seigneurs Napolitains. Si dans le moment 
les puiſſences voiſines Sen Etoient melces, le Royaume 
de Naples auroit 6 perdu pour Charles-Quint. 


Tome XXFT, I. 
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avant tout œuvre donne les armes au Vice- 
Roy. Obey il pardonne a tous horſmis & 
huict ou diz, ſe contentant de monſtrer au 
reſte Pimpoflibilite & injuſtice de leur entre- 


priſe. 
: CHAPITRE VIII. 


Mariage du Sieur de Tavannes. Mort de 
Frangois I. Foibleſſes & fautes du nou- 
veau Roi Henri IT. Defaire de U'Eleteur 
de Saxe. Naiſſance dun fils du Sieur de 
Tavannes. Madame de Savoye en * mar- 
reine. Fetes d Dijon. : 
Fi $46] 4. paix, la mort de M. Orleans per- 

dent l'eſperance, & changent les deſfeins dui 
Sieur de Tavannes, ſe reſout a ſe marier (a). 
Le Cardinal de Tournon gouvernant la Cour 
avec M. d'Annebault, qui cognoiſſoit ſa 
valeur, luy propoſe la fille du Comte de 
Morver (b), ſon beau-frere, qui avoit deux 


(a) Le Sieur de Tavannes ſe maria le 16 Decem- 
bre 1546. ( Voyez la Notice qui precede ſes Me- 
moires. ) : | 

(b) Selon le Laboureur, dans ſes additions aux 
Memoires de Caſtelnau, Tome II, p. 532, la Demoi- 
ſelle, qu'epouſa le Sieur de Tavannes, $appelloit 
Francoiſe de la Baume: elle ctoit fille de Jean de la 
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filles d'un premier mariage, dont la mere 
eſtoit de Vienne, iſſue des anciens Roys de 
Bourgongne, & ledict Comte de Morver de 
la Baulme, ſorti de la Maiſon illuſtre de 
Grece, qui fait le quinzieſme Comte de ceſte 
Maiſon. Ces deux filles (heritieres de leur 
oncle de Liſtenois, tue en Piedmont, dont 
la ſucceſſion ſe partagea entre mes Dames 
de Sombernon , de la Fayette , & premiere 
femme dudi&t Comte de Morver; les filles 
repreſentant leur mere, qui furent fœurs & 
heritieres dudict Sieur de Liſtenois) obtin- 
drent le tiers de la ſuſdicte ſucceſſion. Le 
Comte de Morver avoit une fille de Tournon 
quil donna a un de les couſins de ſon meſme 
nom de la Baulme avec tout fon bien, & 
desherita les tilles de ſon premier 114, qui 
reſterent avec le bien de leur mere. Le Sieur 
de Tavannes accompagne de valeur, fayeur 
& bonne grace , eut le choix de ces deux 
filles , prit la plus jeune, laiſſa Paiſnee au 
Marquis de la Chambre, $'eſpouſent en meſme 
jour ſans perdre la reſolution de ſuivre la for- 
tune, ayant choiſi une retraicte pour tous eve- 


nemens. Le Roi d'Angleterre (a) Henri VIII 
Baume, Comte de Montrevel, & d'Helene, fille de J uſt 


Sieur de Tournon, neveu du Cardinal de ce nom. 
(a) Henri VIII mourut le 28 Janvier 1547. 
3 


2228 
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I meurt, laiſſant la couronne à Edoiiart aage de 
huic ans. Ce Prince avoit eu toute autorite ſur 
ſes ſubjects, rompt les barrieres de prud'hom- 
mie par luxure, repudie Catherine d'Arra- 
gon (dont il avoit une fille) pour Anne de 

Boulan qu'il fit mourir depuis convaincue 
d'adultere. Ce divorce n'ayant eſte appreuvè, 
il ſe fit heretique, ſe declare Chef de PEgliſe; 
ainſi un pechè eſt naiſſance d'un plus grand. 
Le Roy Francois (a) meurt a Ramboiillert 
aage de cinquante-ſix ans, les Dames plus 
que les ans luy cauſerent la mort, il eut 
quelque bonne fortune & beaucoup de mau- 
vaiſes (b). Il eſlevoit les gens ſans ſujet, 

| Sen ſervoit ſans conſideration, leur laiſſoit 
mener la guerre & Ja paix pour ſe deſchar- 
ger. Les femmes faiſoient tout, meſme les 
Generaux & Capitaines, dou vint la varieté 
des evenemens de {a vie meſlee de genero- 


(a) Frangois I ſuivit de pres le Roi d Angleterre, 
puiſqu il termina fa carriere le dernier jour de Mars de 
la meme année. 


(b) Nous ne ferons aucune réflexion ſur ce portrait 

de Francois I. Nous invitons le Lecteur a le comparer 
avec FYObſervation, no. 33, ſur le dixieme Livre de 
3 du Bellay, Tome XXI de la Collection, p. 342, & 
avec Feloge de ce Monarque, qu'on verra dans les Me= 
moires de Vieilleville. 
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fite , qui le pouſſoit a de grandes entrepriſes, 
d'où les voluptez le retiroient au milieu d'i- 


celles; il aymoit les ſciences & les baſti- 
ments. Trois actes honorables lui donneren: 


le nom de Grand, non la difference du 
petit Roy Francois; la bataille de Marignan ; 
a reſtauration des Lettres, Ia reſiſtance qu'il 
fit ſeul a toute PEurope; ſe releya courageu- 
ſement d'un grand malheur & priſon. L'ex- 
cellence de PEmpereur Charles - Quint luy 
donne gloire ; le vainqueur d' Allemagne, 
d' Aſie, d' Afrique, de Gueldre, des Turcs a 
bornè ſon plus outre aux rivieres de Marne 
& Durance, & fait naufrage en France avec 
deux grandes armees. Si du temps du Roy 
Francois, la diviſion que trouva Charles VIII 
en Italie eut eſté, il y euſt fait de grandes 
conqueſtes, & tous ces beaux faicts n'eſtoient 


ſuffiſans pour luy acquerir le nom de Grand ; 


n'v ayant rien d'egal a Alexandre, Pompee 
& Charlemagne honorez de ce tiltre. Pluſieurs 
Roy de France qui ont fait plus que luy, 
Clovis & autres wont pris ce nom de Grand; 


mourant il deſcharge ſa conſcience; alliance 


des Turcs , confederation des Eutheriens 
Allemands eſtoient les plus grands faits di- 


celle, ce qu'il n *eftimoit' pour les torts: que 
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PEmpereur lui avoit faits ; il recommande 
FAdmiral d'Annebault a ſon fils. | 


\ [1547] Le Roy enterre, la Cour, la faveur 
change: le Conneſtable de Montmorancy eſt 


mandè du Roy Henry, ſe ſouvenant des hon- 


neurs acquis par ſon moyen au camp d' A- 
vignon, & au Pas de Suze, & de la honte 
qu'il eut a Perpignan, aſſiſte de M. d' An- 
nebault. Le Conneſtable lui avoit donnè plu- 
fieurs prudents conſeils ſecrets, cependant 
ſe contenoit ſagement relegue a ſa maiſon. 
A ſon arrivee il renvoye M**. d' Annebault 
& de Tournon chez eux, leſquels ſuivirent 
le chemin du Conneſtable par luy trace en 
ſa defaveur, ſe retirerent ſans conteſtation. 
Reſtoit le Mareſchal de Biez en credit, le 
Conneſtable (a) le ruine par ſon nepveu 
de Vervin, dit qu'il ne ſe faut fier a Poncle 
duquel on a tranchè la teſte au neveu, ſuſcite 
des accuſateurs; le Mareſchal eſt pris, ſort 
avec un arreſt ignominieux ; depuis caſſé a 


la requeſte de ſon fils. Madame d'Eſtampes 


(a) LHiſtoire ne dit point que Jacques de Coucy, 
Seigneur de Vervins, ait été neveu du Maréchal du 
Biez. Il avoit éẽpouſc fa fille; & ce fut le fils de Vervins 
qui par la ſuite fit rchabiliter la memoire de ſon pere, 
& de ſon aycul maternel. : 
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donne les bagues (a) du Roy Francois a 
Madame de Valentino's, & ſort avec ſon 
frere le Cardinal de Meudon (b) par la 
porte dorce, ſe retire a ſa maiſon. Le Poulin 
4 ; Longueval (d), d'Eſcars, d' Antibes, 
rignon (e) recherchez pour n'avoir fait cas 
du Conneſtable en ſes infortunes, eurent 
beſoin d'argent & d' amis pour ſortir de la 
leur. Le Comte de Morver (f) participe à 


(a) La Ducheſſe d'Eſtampes, en cette occaſion, 
ẽprouva le meme traitement qu'elle avoit fait ſubir 2 
Madame de Chaſteau-Briant. Elle avoit engage Fran- 
gois I a depouiller 
avoit donnes : com le. 
agreablement narres 7 xr Brantome, nous y renvoyons 
le Lecteur: outre les bijoux qu'on Sta a la Ducheſſe 
d' Eſtampes, on la priva de pluſieurs proprietes dont les 
principales furent partagées entre Madame de Valen- 
tinois & le Cardinal de Lorraine. Elle paſſa triſtement 
le reſte de ſes jours: ſon mari la fatigua de proces. 


tte derniere des bijoux qu'il lut 


s détails de cette anecdote font 


(b) On a deja remarque que la ſœur de ce Cardinal 
avoit epoufe Jacques de Piſſeleu, Seigneur de Heilly, 
frere de Madame d'Eſtampes. 

(c) Le Baron de la Garde. 


(d) Longueval, Comte de Boſſut, ne ſortit d'em- 
barras qu'en cedant ſa belle maiſon de Marchez au Car- 
dinal de Lorraine. | 
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(e) Le Comte de Grignan,, & non pas Grignon. 
([) Le Comte de Montrevel. 
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mt 8 MEM OITIRE S 
la defaveur du Cardinal de Tournon ſon 
beau-frere; le Conneſtable luy oſte fon Gou- 
vernement de Breſſe, le donne à la Guiche, 
Lieutenant de ſa compagnie. Le Comte par- 
lant au Roy la main ſur Feſpee , ſe juſtiꝶ; 
blaſme ſes ennemis, & n'obtint rien; la raiſe 3 
n'a lieu Ja où la faveur gouverne. L'on com- 3 
prend le Sieur de Tavanes en la defaveur q 
de M. de Tournon par ſon alliance: il gen 


: mocque , dit avoir ſa fortune en ſa teſte & 
en ſon bras, Sadreſfe au Roy, qui luy main- 
/ tient ſa compagnie de Gendarmes , promet 
5 Paccroiſtre d honneur comiuant fon ſervice. 
1 Le Conneſtable, Noch@ Patron de la 
1 navire, dont Madame de Valentinois tenoit 
* le timon, confent que le Duc Claude de 
. Guyſe, ait le Gouvernement de Bourgogne, 
9 pour avoir ayde a defavoriſer M. PAdmirat 
F de Brion, & pour ce ſujet avoit eſte favo- 
ti riſe de Madame d'Eſtampes. A oe nouveau 
4 regne ledit Sieur de Guyſe ſe maintienr 
| doucement avec le Conneſtable , couverte- 
lis ment gagne Diane de Poictiers, ſur la 
5 propoſition du mariage de ſa lille aiſnce à 
Vl M. d'Auwale, affeure ſon credit, dont la 
1 confirmation fut le mariage de Marie Stuard, 
i Reine WEſcofle , aagee de dix-huit ans, 
1 fille de fa fille, que Sa NMajeſté deſiroit 
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pour le Dauphin Francois II. En cette con- 


ſideration le Roy donne l'Archeveché de 
Rheims a Charles de Lorraine ſon frere puiſ- 
ne, fayoriſe le mariage du fils aiſnè de- Guyſe, 


avec la fille du Duc de Ferrare, ſortie de 
la ſeconde. fille du Roy Louys XII. M. de 


Guyſe balance la faveur du Conneſtable, 
excepte Pinclination naturelle que Sa Ma- 
jeſte avoit a ſon compere, duquel. nom il 


Phonnoroit. 


Le Roy Henry eut les EN defauts de 
ſon predeceſſeur, Feſprit plus foible, & ſe 
peut dire le regne du Conneſtable , de Ma- 
dame de Valentinois, & de M. de Guyle, 
non le ſien. Il eſt ſource des malheurs de 
France, donnant a deux ſeules maiſons, les 


charges, honneurs, finances & Gouverne- 


mens de ſon Royaume. II geſt vet en Pune 
dGicelles maiſons en meſme temps, un Con- 
neſtable, un Grand-Maiſtre de France, un 
Admiral, un Colonnel d'infanterie, les Gou- 
vernemens de Guyenne, Languedoc, de IIIle 
de France & de Provence, Capitaineries de 
la Baſtille, les bois de Vincennes, les places 
de Bologne, trente compagnies de Gen- 
darmes poſledees par ſes amis. Et en autre 
maiſon, les Gouyernemens de Bourgogne, 
de Champagne , Generalite des galeres , 
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90 MimonrnnEes 
Colonnel de la cavalerie legere, pluſieurs 
Lieutenances de Roy faites de leurs mains, 
vingt compagnies de Gendarmes. Nul ne 
peut approcher du Roy que par Pune de ces 
deux maiſons : tout ſe donne & oſte par 
ceux: recompenſes & chaſtiments, demandent 
= tous les jours, eſtant maxime que ( les Roys 
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eſleyant des perſonnes en telle grandeur) 3 
1 ne leur peuvent plus rien refuſer, pour la 


1 cC.tainte qu'ils ont d'eux, & de peur de perdre 
| ce qu'ils y ont mis, & le bien qu'ils leur ont 
3 fait. Et ſembloit que le Roy euſt conjure 
bi avec eux de leur partir la France, a la ruine 
. de ſes enfans & de ſon Royaume, qui devoit 
nh advenir, ſinon de ſon regne, toſt apres ; 
"IN P:nimitie d'icelles maiſons venant a eclater 
45 (19), il en vid les preparatifs de ſon 
vivant, ® 


Henry de Bronfvich (a) penfant venger 
ſa honte , Paccroit , tenant mal a propos 


— 
- 


(a) En 1543, Henri, Duc de Brunſwick, ſoute- 
nant à main armée les decrets de la Chambre Impé- 
riale contre la ville de Goſlar, qui avoit accede a la 
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| Ligue de Smalcalde, fut dépouillé de ſes Etats par les 
th Princes confederes. En 1545, Frangois I Favoit charge 
ig | de lever pour lui un corps de troupes Allemandes. Le 
= --| Duc de Brunſwick , qui avoit regu Vargent, voulut fo 
3 fervir de ces troupes pour recouvrer ſes Etats. Mais 
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DE Mxss. GASPARD DE TAVANNES. 91 
de conquerir ſon pais, eſt pris du Land- 
grave en bataille demy traidant, Le Con- 
cile commence à Trente lentement, pour 
n'oſter le moyen de paix, les points de 
Pherefie ne ſe decident , conſiderant le 
{uccez des armes preparces. Le Landgrave 
( fans fruit) confere avec PEmpereur ; de 
meſme les Ambaſſadeurs des Lutheriens a 
Ratisbonne (a): ils ſe retirent au bruit de la 


guerre. L'Empereur ſepare Moris & Brand- 


bourg qui rompent leurs ſerments, & aban- 
donnent leurs amis confederez, par ambi- 
tion de PEleQorat a eux promis par Sa Ma- 


jeſté qui le vouloit ofſter au Duc de Saxe. 


Lequel Duc avec les villes Imperiales S arme 
le premier, penetrant le but de PEmpereur 
par la paix de France & d' Hongrie qu'il avoit 
faite , jugent que c'eſt à eux a ſe deffendre; 
ils pouvoient chaſſer PEmpereur d' Allema- 
gne qui n'avoit encore des forces. Le nom, 


la reputation de Ceſar combat pour luy, 


le Landgrave de Heſſe ſecouru par Maurice, ſon gen- 
dre, & par PElecteur de Saxe, forga Henri de ſe rendre 
4 diſcretion; & une priſon devint ſon aſyle. 

(a) Cette Diète de Ratisbonne fe tint en 1546; & 
ce fut à cette Epoque que Charles-Quint eommenga à 
negocier avec Maurice de Saxe, & avec Albert de 
Brandebourg. | 
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pour en empeſcher la venuè, les Lutheriens 
occupent Pentree d'Italie, s'amuſent a cam- 


forces eſtrangeres de paſſer. L'Empereur a 
Landesfreit ( b ) joint treize mille Italiens, 
hhuuict mille Eſpagnols, trois mille chevaux 


de PEmpereur weſtoit en defence, lequel 
fut acheye la nuict d'après. Le Landgrave 
decampè, loge a Tonnenver (c); il a 


nent le chemin de Marlinque (d), PEmpereur 


92 MfuorRE Ss 
campe foible ſeurement pres Eynguelche- 


tat (a), attend de toutes parts quarante mille 
hommes de pied, & douze mille chevaux: 


per quand il faut aſſaillir, donnent Toifir aux 


tourne aux Proteſtans , paſſe le Danube à | 
Eynguelchetat , & ſe fortifie dans un camp 
ferme. Les Lutheriens attaquent , & perdent 
Poccaſion ce jour là, que le retranchement 


nouvelle des froideurs des Roys de France & 
d' Angleterte a le ſecourir. L?Empereur joint 
avec douze mille hommes du Cotnte de Bu- 
res ſuit ſes ennemis, coſtoye le Panube pour 
avoir vivres, prend neuf bourgs, fait re- 
veue de quarante mille hommes de pied , 
& neuf mille de chevaux, s'advance devers 
Tonnenver; les Proteſtans coſtoyans tien- 


en bataille menace leur flanc, eux retour- 


(a) Ingolſtadt. (e) Donnawert. 
(b) Landshut. (d) Nordlingue. 
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DE Mrss. GASPARD DE TAVANNES. 93 
nent a luy, la riviere d'Aigre (a) entre- deux. 


Sa Majeſte prend Tonnenver & y campe, 
incommode (par la priſe de petites villes 


ſur le Danube) des Lutheriens. Cheſtel (b) 


Colonnel d' Ausbourg meſcontant les aban- 


donne: PEmpereur marchant a Oulme (c),, 


s'arreſte pour Varrivee des Proteſtans, fe loge 
advantageuſement & les fatigue. Cependant 
Ferdinand & Moris prenent le Duchè de Saxe; 


les Lutheriens ſe faſchent, ſe ſeparent: PEm- 


pereur pert Poccaſion de les defaire : a ce 


depart le Landgrave ſe retire chez luy ; Var- 


mee reſte au Duc de Saxe qui s'eſſoigne de 


PEmpereur. Cependant le Comte Palatin, 


la ville d'Oulme, & le Duc de Vitemberg 
ſe reconcilient à PEmpereur, le Duc de Saxe 


reprend partie de ſon pais (d). Le Concile 


(a) LIIſer. 

(b) Sebaſtien Schertel, vieil Officier de fortune, 
commandoit un corps de troupes que ſoudoyoit la ville 
d' Ausbourg. Si on Pavoit laifle faire, VEmpereur au- 
\ rt été fort embaraſle, 

(c) Ulm, 

(d) Ce fut a la fin te Pannee 17405 que FElecteur 
de Saxe, deſigne ſous le nom de Duc de Saxe dans les 
Memoires de Tavannes, recouvra ſes Etats. L'Empe- 
reur ne courut pas auſſi vite que ces Memoires le di- 
ſent, au ſecours de Maurice. Les preparatifs de Fran- 
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fe retire à Boulongne malgr6 PEmpereur ; 
qui recoit la pluſpart des villes Imperialles 
traictant avec luy. Le Duc de Saxe rentre en 
reputation par la conqueſte de ſon pais. Fer- 
dinand & Moris demandent ſecours, l' Em- 
dereur gouteux y court 3 le Duc de Saxe 
amene avec luy vingt cinq mille hommes, 
campe ſur la riviere d'Albe a Milebourg (a) 
ayant bruſſè le pont le 24 Avril 1547. L'Em- 
pereur gagne des barques, & dicelles le paſ- 
ſage de la riviere par la vertu des Eſpagnols , 
paſſe a gay ſur un pont de batteaux, ſoudai- 
nement fai& au deſſus des ennemis, qui le 
Pouvoient charger à demy palle ; eux inex- 
pers a Palarme voulant gagner un bois, ſont 
chargez & vaincus par PEmpereur, le Duc 
de Saxe pris & la victoire entiere, tout favo- 
riſe le vainqueur. Vitemberg eſt rendu pour 
le falut de la vie du priſonnier, toutes les 
places de Saxe horſmis Gotta, ſemblablement 
chacun traice. Le Landgrave vient ſur la pa- 
role de Moris & Brandbourg, qn'il ne ſeroit 


cois I, les mecontentemens du Pape, la conjuration de 
Fieſque a Genes, Pobligèrent de ſuſpendre fa bonne 
volonté. La mort de Francois I, en le deéli / rant ec 
ſes craintes, Jui permit d'agir. Le 13 Avril 1547, il 
marcha contre I'Ele&eur de Saxe. 


(a) Mulhberg fur VElbe. 
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priſonnier perpetuel ; PEmpereur luy fait 
ſigner eſtre a Juy Pinterpretation des articles 
de ſa capitulation, & apres le conſlitue pri- 
ſonnier, interpretant le traité artificiellement, 
que ne le pouyant tenir en une priſon per- 
petuelle, il le pouvoit mettre en une terminee * 
a ſa volonte : d' autant que le mot Fivick (a), 
en Allemand, fignifie a jamais. Sa Majeſté 
interprete qu'il a promis de ne tenir ledit 
Landgrave perpetuellement priſonnier ; mais 
que c'eſt a lui a definir le temps, en inten- 
tion de le prolonger a ſa volonté. Sadite 
Majeſte victorieuſe tient Diette a Ausbourg 
contre ſes premiers Manifeſtes, qui diſoient : 
la guerre weltre pour la Religion, fait pro- 
mettre d' obeir aux Decrets du Concile. Moris 
& Brandbourg alleguent des exceptions , & 
ne laiſſent de ſigner, eſperant retirer le Land- 
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(a) Dans le traité figne par Charles-Quint, & écrit 
en Allemand, on avoit ſtipule (dit: on) que le Land- 
grave pourroit sen retourner, ſans courir les riſques 
d aucune priſon, En Allemand, Einiger ſignifie aucun 
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ou ſeul. Au contraire , ewiger fignifie perpetuel. On pres 
tend que Granvelle, en renverſant Pn, en fit un double 
v, & que Charles-Quint profita de cette baſſe ſuper- 
cherie. On remarquera que des Auteurs tres- graves 
placent cette anecdote : au nombre des contes popu 
laires, 
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grave. Le Palatin par crainte, & les Am- 
baſſadeurs des villes Lutheriennes ſuivent, 
& accordent le Concile remis à Trente à la 

pourſuite de PEmpereur ; tout ſemble ſe diſ- 
poſer a Pobeyſlance de PEgliſe, les cœurs 
offencez ne ſe deſcouvrent. Moris & Brand- 

bourg (a) meſcontens de la priſon du Land- 
grave, auquel ils avoient donne parole, faſchez 

de la perte de la liberte de PAllemagne qu ils 

apprehendent, commencent des ſecrenes me- 
nees contre PEmpereur. : 

Le Roy Henry eſt couronne a Reims, 
fait de belles & peu durables ordonnan- 
ces, envoye une armce ſous M. d'Eſſey 
en Eſcoſſe au ſecours de la Reyne vaincue 
(20) en bataille par les Anglois en hayne 
du reffus de ſa fille au Roy Edoward ; les 
Francois battent les Anglois, prennent S. 
Andre, amenent Marie Stuard, aagee de ſix 
ans, depuis Reyne de France. En ladite 
année les deux Charles de Bourbon & de 


(a) Depuis la defaite de VEleQeur de Saxe, comme 
tout ce qui ſe paſſa en Allemagne a des rapports plus 
directs avec les Memoires de Vieilleville, qu avec ceux 
de Tavannes, nous avons pris le parti de renvoyer à 
ces premiers, que nous publierons inceſſamment, les 


obſervations & les développemens dont la maticre eſt 
ſuſceptible. 
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Lorraine, nouveaux Cardinaux ſont envoyez 
a Rome à diſpoſer le Pape contre PEmpereur. 
Antoine de Bourbon & Francois de Lorraine, 


eſpouſent Jeanne d' Albret, & la fille d Her- 
cules d Eſt, Duc de Ferrare, & de Renee 
de France, fille du Roy Louys douzieſme. 


[1748] Le Roy viſite ſon Royaume (a) 
à la fin de Feſte, hauſle les gabelles en 
Guyenne ; ceux de Naintonge , Angouleſ- 


me, Bordeaux en nombre de cinquante 


mille hommes geſlevent ,* tuent gabeleux, 


Officiers , & Gouverneurs. Le Sieur de Mou- 


lins (b), Lieutenant de Roy a Bordeaux, 
ſorty imprudemment du chaſteau Trompette, 
eſt maſſacre : ce deſeſpoir ne produi& aucun 


conſeil à ce peuple, pour durer, ny ſauver 
leurs vies, ſe diſſipans ſans ordres, ne ſe 


preparent, emportent le butin qu'ils avoient 


pille. Le Roy leur envoye de bonnes paroles, 
& de mauvais effects par le Conneſtable, qui 
olte les vies & privileges aux ſeditieux, ils 
cognoiſſent leurs fautes premieres, & la ſe- 


(a) Ce voyage de Henri II ſe fit en 1548; & il 
Etoiten Pièmont, lorſqu il apprit la revolte de la Sain- 
tonge & de la Guyenne. On verra ces &venemens 
beaucoup mieux detailles dans les Memoires de "Vl 


| ville. 


(b) Le Sieur de Monneins, & non pas de Moulins. 
Tome XXYT, G 
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8 Minmornrs 
conde FEW grande pour n'avoir cherche ſalut, 
pour n'eſperer ſalut. : . 
Dieu donne un fils au Sieur de Tavannes, 
qui porte les noms des Roys de France & de 
Navarre, & de feu M. d' Orleans, Henry, 
Charles, Antoine. : Madame de Savoye fut 
Commere , force lances rompues , combats 

a pied & a cheval a Pimitation des Chevaliers 
errans: deſpenſe de dix mille eſcus a Dijon, 
dont ceux de la ville croyent la bourſe du 
Sieur de Tavannes eſpuiſèe, luy momment 
(a) mille eſcus; il les regoit A injure, & en 
met vingt mille ſur la table, reſte de ſa deſ- 
penſe; teſmoignage que ſans la faveur des 
Roys (deſquels il n'avoit encore guieres eu) 
ſes biens eſtoient grands. 


(a) Ceſt l- dire, lui offrent comme par dériſion. Ce 
vieux mot fait alluſion a Puſage de nos peres, lorſquiils 
faiſoient des maſcarades : ils portoient ſur leurs teſtes | 
le mommon ; & ce mommon &toit une pelote qui repre- 
ſentoit un ſac d'argent. 
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CEHAPITRE IX. 


Le a de Tavaniies un des tenans au grand 
Tournoy fait pour L'entrèe du Roy & de 
la Reine d Paris. Il marche avec ſa com- 


pagnie de gens d'ar mes en Piemont. Guerrs 


entre la France & PEſpagne. Le Sieur de 
Tavannes, Marechal de camp dans Parmee 

d' Allemagne. Il S'empare d'une des portes 
de Mets. Defection de Maurice de Saxe. 


PRI Ex Juin le Roy, la Reine font 


entree a Paris: le grand tournois eſt publié 


en Italie, Allemagne & Eſpagne. M. d' Au- 


malle, qui fut depuis M. de Guyſe, M*. 
de la Marche, de S. André, de Tavannes; 
de Gouffier, & de Sipierre ſont tenans, le 
Roy, les Princes, pluſieurs de la Nobleſſe, 


& les eſtrangers aſſaillans. Les ceremonies 


anciennes (a) obſervèes, tous les tenans 
bleſſez excepiè le Sieur de Tavannes, qui 


ſoutint durant les huict jours, & rompt ſur 


des Rouſſins d' Allemagne, meſpriſe les che- 


yaux d' Eſpagne. Le faix & Phonnenr du tour- 


nois tombe ſur lui, briſe ſoixante lances par 
jour, alloit au bal quand les autres ſe cou- 

(a) On retrouvera quelques details ſur ces fete, 
dans les Memoires de Vieilleville. 
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choient & n'en pouvoient plus: il plongeoit 
ſon bras dans de I'huile d amande douce 
avec des ligatures (21), qui le conſeryoient 
quand les autres Tavoient tout noirci; il 
eſtoit eſtime le meilleur homme d'armes de 
France. En ladite année 1549, PEmpereur 
maladif fait venir ſon fils (22) pour Feſtablir 
au Pays-Bas, eſpere le faire ehre Empereur. 
Le Roy Henry ſe ſouvenant de Phonteuſe 


paix des Anglois, deſcend au Boulonnois 


avec les Princes, Conneſtable , les Sieurs 
de St. Andre, de Tavannes; pluſieurs forts 
ſont pris a P'improviſte; les Anglois ne re- 
ſtent, comblez de ſeditions inteſtines , em- 
peſtrez d'un Roy enfant ayant de meſchans 
tuteurs. Edoüart de Sommerſet, oncle du 
Roy, qui avoit fait pendre ſon propre frere, 


eſt arreſte priſonnier , charge de rayoir 


pourveu a la conſervation des conqueſtes de 
France. Quatre cens mille eſcus font rendre 


 Bologne ; promeſſe de mariage de la fille de 
France au jeune Roy d' Angleterre, leſquelles 
s' accompliſſent rarement entre les enfans prin- 


cipalement des Princes. 
[1550] Claude de Lorraine (a), premier 
(a) Il mourut le 18 Avril 1550. Le Cardinal, fon 


frère, ne lui ſurvecut pas longtems : le 10 Mai, tandis 
qu'il ſoupoit, une apoplexie Vemporta, 
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Duc de Guyſe meurt, toſt apres le Cardinal 
de Lorraine (a), ſon frere, il fonda la gran- 
deur de leur Maiſon accreie par Francois 
de Lorraine Duc de Guyſe, ſon fils. Le 
Cardinal d'Amboiſe meurt: le Pape Jule 
commence le Concile de Trente, peu para- 
vant revoque de Bologne 4a-Grace. Le 17 

Novembre 1550 ſe trouve en France quan- 
tite de monnoie limèe, rongnee & diminuce , 
pluſieurs cruels ſupplices s'en enſuivent con- 
formement aux Edids du Roy. Sa Majeſté 

deſire guerre avec PEmpereur pour ſes pre- 
tentions & offences receiies; auſſ pour Phet- 
reux ſaccez de Bologne deſire de paroiſtre 
plus que ſon predeceſleur , Seſleve par pre- 
ſomption, pouſſé par les deſireux des nou- 
velletez, qui promettent plus qu'ils ne vou- 
loient tenir, & par le Conneſtable, pour 
aggrandir ſa Maiſon, ſeconde de M. de Guyſe, 
_ allie du Dauphin par ſa niepce, & au plaiſir 
du Roy par ſon frere (b), mary de la fille 
de la Ducheſſe de Valentinois; le Mareſchal 
de St. Andre les tierce (c): le Roy s'y 


(a) Cette menie année fut fatale 2 deux autres Car- 
dinaux, celui d'Amboiſe, & celui de * 
(b) Le Duc d' Aumale. 
(c) Si Fon sen rapporte aux Memoires de Vieille- 
ville, i Sen falloit bien y_= le CO” conſeillit 
| * 
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ſerviteurs; la fin monſtre le profit quil-en 
receut, vendant toutes ſes conqueſtes, la 


Wolfemberg, le banniſſement du Reintgrave, 


la France, ne ſont ſuffiſans pour colorer la 
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fils Palme & Plaiſance, changes en Duché 


3 Henri II de declarer 1a guerre a PEmpereur. | 11 fit 
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porte fate de ſe cognoiſtre plus propre à 
maintenir qu'à conquerir , par perſuaſions 
hazarde ſa fortune pour faire celle de ſes 


vie & le ſang de France pour tirer de pri- 
ſon un ſen] hamme. La teſte couppee a 


& Reicrotte d' Allemagne, pour avoir ſervi 


priſe des armes. Le Pape Paul III, de la 
Maiſon de Farnaiſe, en peint la couleur plus 
vive: il avoit donne à Pierre Loys (a), ſon 


de Camerin, appartenant aux Farnaiſe, par 
le conſentement des Cardinaux. Ce Seigneur I 
de Palme favoriſe Jean Louys de Fiaſque (b) 7 


tout ce qu il put pour l'empether  & ce fut Vieilleville 
| lvi-m&me, comme on le verra, dont Popinion entraina 
Henri II & fon Conſeil a ſe liguer avec les Princes 
Allemands. | * . 
(a) Les Evenemens qui ſuivirent raſſaſſinat de 
Pierre-Louis Farneſe, fils naturel du Pape Paul III, 
Duc de Parme & de Plaifance, etant beaucoup mieux 
Ceveloppes dans les Memoires de vin de Villars & 
de Rabutin, nous nous bornerons à retablir les noms 
roptes mutilés dans ces Mémoires, & a re ctiffier les 
fe qui peuvent en avoir beſoin. | 
(b) Pe Pieſque. : 
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3. Pentrẽpriſe de Genes, faillie pour Sy eſtre 
noye, il y fut tué Janetin Dore. En ven- 
geance, André Dore, par permiſſion de 
TEmpereur :, gagne le Comte Auguſtin, 
Claude Palmoiſin luy prometiant ſa niepce: 
ils avdient eſte envoyes a Genes par Louys 
Farnaiſe, traicter pour ſon bien, il traicte 
pour ſa mort. Auguſtin & Palvoiſin joincts 
au Comte de Popoly (a) tuent Pierre (b) 
| Louys dans la citadelle qu'il avoit baſtie, avec 
intelligence de Gonzague, Gouverneur de 
Milan pour PEmperenr, qui en meſme temps 
- .occupe Plaiſance. Le Pape diſſimule, envoye 
Camerin (e) Qurſin a Palme, mourant or- 
donne par teſtament qu'elle ſoit a Octave, 
ſon nepveu , fils de Pierre Louys, qui avon 
elle maric à la baſtarde de PEmpereur , pour 
avoir Finveſliture du Duché de Plaiſance. Le 


| 11 . 5 la relating que le 5 © Melphe, | 
Gouverneur de Picmont, envoya” 4 Henri II, on ne 
trouve point le Comte de Popoli au nombre des aſſaſ- 
ſins. Les trois qui y y ſont nommeés, Etoient le 2 
Auguſtin 4 Laudois, le Comte Jean Angochiole „ 
Jean-Louis Gonfalonier. | 


.. 


o WI - 


(b) Selon la relation qu'on vient de citer, cet 
alfaſſinat ſe commit le 10 > Septembre 1547. 


ET (c) Camille Urſin. 
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104 Miu oOor E66 

Cardinal Arreſtain fait Pape (a), ſe ſouve- 
nant avoir eſte advance par ſon predeceſſeur, 
fait rendre Palme à Octave Farnaiſe, qui en 
jalouſie de ſes voiſins, & ne pouvant fournir 
à la deſpenſe de ſes garniſons, par les mentes 
d' Horace Farnaiſe, ſon frere, Duc de Caſtre, 
promis à la baſtarde du Roy, ſe met en la 
protection de Sa Majeſte, lequel trouve ce 
pont pour paſſer avec apparence de juſtice en 
Italie, le recoit, remplit la ville de Palme 
de Francois ſous Sipierre & d Andelot. Le 
Pape craint PEmpereur qui avoit chaſſé ſon 
predeceſſeur, fe join& au Roy (b), aſſiege 
Palme par Ferrand de Gonzague, eſleu Ge- 
neral de l'Egliſe; le nepveu du Pape y eſt 
tue, les Francois ont du meilleur. Le Ma- 


(a) Octavio Farneſe fut mis en poſſeſſion de Parme 
en 1550. II dut ce bienfait à Jules III, connu ſous le 
nom du Cardinal del Monte , avant d'etre Pape. Le 
ſurnom d' Arreſtain, que lui donnent les Memoires de 
Tavannes, eſt une corruption de celui d Aretino qu'il 
porta d' abord, parce qu'il etoit du Dioceſe d' Arezzo. 
(Voyez Hiſtoire de la ville de Monte ſan Savino, par 
le Camaldule Auguſtin Fortunio, options. a Florence 
en 1583, in-4®, ) 

(b) VAuteur des Memoires ſe trompe : le Pape 
Jules joignit ſes troupes 4 celles de VEmpereur, & 
ſe brouilla avec la France. Tout cela ſe paſla en 1551. 
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pe Mxss. GAs PAD DE TIvAMxks. 105 
reſchal de Briſſac, ſucceſſeur du Prince de 
Melphe en Piedmont, envoye des ſoldats & 
la Mirande, leſquels ſont tuez de ſang froid 


par Gonſague. Le Roy fait guerre ouverte; 


renforce le Sieur de Briſſac du Sieur de 
Tavannes & de ſa compagnie, où il y avoit 
cent Gentils-hommes, ayant leurs chevaux 
bardez d' acier. Par fon aide & conſeil; le 
Sieur de Briſſac gouteux commet execution 
de l'entrepriſe de Fouſſan (a) au Sieur de 
Tavannes, on entre par un trou avec cinquan- 
te, il la recognoit double, ſauve par audace & 
braves paroles ſes troupes, les oſtages des 
traiſtres renduz pour quatre Capitaines qui 
y avoient eſte pris. Le Sieur de Briſſac arreſſe 


le Sieur de Tavannes contre: la volonté du 


Roy „pour le recognoiſtre utile Capitaine, 
de quoy il ne fe pouvoit paſſer; prend 8. 
Damien, Quiers, & pluſieurs autres villes. 
Gonſague en jalouſie de Milan, deſ- aſſiege 
Palme, & y court. La Royne d' Hongrie ar- 
reſte tous is: marchands & Gentils-homines 


4 


(a ) Nam remarquerons que . Memoizes de Boon 
de Villars ne parlent point de cette expédition de 


Foſſan : on y voit ſeulement que Tavannes &toit dans | 


Tarmée du Maréchal de Briſſac avec fa compaguie 


mais on ny trouve aucune Pe 985 le con- 
terne. | 
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3 ee dent aux, Pays-Bas; ; les Am 
baſſadeurs vollent de toutes. Parts pour Juf- 
Mer ſes armes: chacun-rejette- le trouble 
aur ſon voiſin. Cela ſe debat devant le Pape, 
Ja verite eft forte, le Roy eſt aggreſſeur: 


IEmpereur gomeux embrodille d'Allemands 


& de Torst n'euſt . commencer la 


Zuerre. ie qr, nc 
r L18820 L Empereur has que. lev revolice 
Au. P eru eſtoient eſleintes, Piſarre & autres 
rebelles les teſtes trenchèes 3 ils avoient tenus 
uatre ans la ſouverainetẽ du Peru, deſcouyert 


:& Fan mil eind cens vingtsheuf par Francois 
Fiſarre {on frere, & Dom Diego Almagro 
qui ſe tuerent en querelle. Sur quoy fut en- 


l 6 Blaſco Viceroy „ qui cha ſtia par con 


ſiſcation les deux partiz, & envova leurs 


deſpouilles a; PEmpereur, pour les employer 
aux guerres de PEurope. , Les deux facioiis 
.offenſcees, font Chef Conſalve Piſarre, qui 


priſt le Vice-Roy Blaſco & le pays, & en 


Jour juſques a Parrivee:du Doceur Gaſque, 
envoye par PEmpereur, qui par prudence » 
"& douceur gagna les deux tiers des rebelles » 
& b fuer t le reſte, dequoy ſuivit la paix 


& la juſtice ſudite. . Empereur penſe eſtre 


au- delſus de fortune , il avoit dompte PAlle> 
magne, reſtably la Religion (23) , change 


7 


DE Mxss. Gaspany.py Tavannes. WE 


les Magiſtrats des. villes , tenpit les, Printe 
rebelles priſonniers : plein de ggloiren g g 
preſomtion ( ſource d imprudence ); calle ſon 
armee , , conduja ſes priſonnipes water, 


| Auſſi-roſt il fut, — 20 vner, à Auf 
bourg, pour les bourdongementsrſecrers des 
Lutheriens Ry & les ouvertes, menẽes de ceux 
de Magdebqurg. april ayoit, proſcripts. J 


Land grave. eſt, mene a; Malignes Ca 95. ids 
Prieres ny celles de la Reyne, Marie d Hon- 


grie, aſſillee de Moris (h), & Brandbourgr, 
& ſommation des enfans du ,Lapdgrave.y:de 
la liberte duquel leſdits Moris, & Brandboug 
Seſtoient renduz caution, pour la glauſe quel 
ne ſeroit en priſon per petuelle,, ſonx,inuriles. 
L. Empereur imprudent ſe coptente S abſou- 
dre Moris & Brangbeurg „du: plege & lex- 
ment qu ils avoieng fait au Landgrave „queil 
ne ſeroit retenu pliſonniers, & force rigou- 
reuſement le fils dadid Landgrave de rendre 
les lettres (0. ) qui. obligegiens Moris & 
Brandbourg. Le Felgner Geiger xaulans 


F ; OE 1 cet * ext, 
(a) Maſfnes? © 5 (199 enen 
(b) Maurice de Saxe, dete, Een Brag 
3 1% 50195250 WS 


(c) Dans le grand a FHiſtoriens que ous 


ayons coalultss, nous navons point trouve cette anec- 
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1 bourg avec argent & forces 


2 MI Ano IAA. 


wſhyer de ſe ſauver, cognoiſt par eſpreuve 
ta difference de Peffe& & des promeſſes de 
Seu 


qui. offrent de ſe jetter au peril, dont 
la proximité d'iceluy les retire, donnant des 
yetardemeris & des difficultez pour reſolution. 
Le Landgrave perſuade ſon frere baſtard ; ſes 
gardes rendues plus faciles par liberalitez „le 
Landgrave ſort dans une allee pour fe couler 
Par une feneſtre : ſon malheur luy rencontre 
Je Capitaine ſortant de ſa chambre; le Baſtard 
"defcouvert tire une piſtoletade, ſe rebarre dans 
une chambre ou il eſt tus, le Landgrave reſ- 
Ferre, & quatre ou cinq des ſiens decapitez. 
 LEmpereur triomphant du Pape, d'Ita- 
ne, de Rome, d' Allemagne, d' Afrique, 
de France, en ſon periode, decroiſt & fault 
à ſe perdre. Par fon commandement Moris 
avoit aſſiegé les ſeuls rebelles de Magde- 
: Sa Majeſté 
Wavoit confulte ſon cœur 'Latherien Alle- 
mand, ulcerè de la detention du Landgrave; 
Fans cela encore eſtoit- il aiſe de juger, que 
ſon meſcontentement ſecret gacorderoit fa- 
cilement avec celuy de (a) ceux de Mag- 


Aote des lettres enlevdes au fils du oy, ni celle 
_ concerne ſon evaſion. 

() Maurice fit durer ce fidge un an entier; & Mag: 
abou capitula le 3 Novembre 155 I. 


"4 


px Mxss, GasrAnD DE TAVANNES. 10S; 


: debourg , lan prejudice de PEmpereur; la, 


conformite de leurs offences, le reproche 
des parens de Moris , que luy ſeul. eſtbit 
canſe de Peſclavitude d Allemagne, & de la 
priſon du Landgrave; tellement que la No: 
bleſſe & les Miniſtres des Lutheriens (de 
la Religion deſquels il eſtoit ) le blaſment 


de la perte de la liberté d'Allemagne, dont 
ils Paccuſoient, pour la promeſſe ſecrette 


qu'il avoit fait a PEmpereur, a condition 


de la promotion de PEleQorat qu avoit ſon 


couſin le Duc de Saxe priſonnier. Tous 
ceux- cy le perſuadent, le prient, luy abſent 


de PEmpereur, le reſolvent a ſe tourner 


contre luy; tellement que le ſiege de Mag- 
debourg ſe termine par accord ſecret entre 


eux. La ville, Moris & Brandbourg en com- 


mune intelligence, les portes ſont ouvertes 
conformes en deſſeins, les Gendarmes aſſie- 
geans & aſſiegez retenus ſous noms ſuppoſez, 


avec les ſerments ſecrets faicts à Moris, le- 


quel n'obeit aux commandements de Em- 
pereur de les licentier, s'excuſant ſur le 


payement : Brandbourg en habits (a) deſ- 


guiſez traicte en France, conclud la guerre 
contre PEmpereur, donne oſtages, & en 
recoit reſpectivement. Sa Majeſte fournit cent 
_ (a) Cétoit Albert, Marquis de Brandebourg. 
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CREE 
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# force & giterre'en main, tout eſt pour la 
renvoye Philippes ſon fils en Eſpagne, apres 


qui le fut depuis. Le Concile transſere à 
Trente par lde Pape defunct, Farnaiſe, ſon 
ſucceſſeur, le continue. EEmpereur va pour 


ligion, & ſe retirer glerieux en Eſpagne, 


Ambaſſadeurs des Princes alliez (c) deman- 


> MOR 


„ 1 0D 


mille eſcus, , Loblige amener une armée en ö 
Ik frontiere: Pretextes ne manquent a qui 4 


liberté de PEmpire en apparence, en eſſect 
pour le particulier des aſſociez. L Empereur, 


avoir eſſayé vainement de lé faire Roy des 
Romans, a quoy's oppoſa ſon frere Ferdinand 


penſer couronner Poruvre, affermir la Re- 


arrive à Enipont (a), proche de Trente, 
en Novembre 1551. Moris ſe fait citer reite- 
rement des enfans du Landgrave, qui me- 
nacent de la faire declarer chelme (b). Les I 
dent a PEmpereur Ja liberte des priſonniers; 
Sa Majeſté cognoiſt tard ſa fautè d'avoir 
donne les armes entre les mains de * 


* 


* BY "E cette hb R l $ etoit retire a 


TC eſt-3-dire , parjure. 
(c) Ce fut au mois de Decembre 1551 que les Am- 
baſſadeurs de Maurice, ceux de Joachim, Electeur de 
Brandebourg, & des autres Princes Allemands, recla- 
merent aupres de VEwpereur la liberté du Landgrave. 
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ſuſpecles, adverty à demy du traictè de France 
& de Moris; ſon deſtin, ſa proſperité luy 
ſillent les yeux, abuſe des grandes obligations 

de Moris en ſon endroict, & de ſes paroles 
& Ambaſſades artificielles, ſe comme de 
garmer, luy, ſon Eſtat & ſa fortune entre 
les mains de ſes ennemis, & ſur fauſſes maxi- 
mes que les Germains ſont de bonne foy, 
& longs en leurs deſſeins. Moris, groſſier 
Allemand, trompe les Eſpagnols & les Ita- 
liens ſur eſpoir de paix, & ch aller au Concile, 


marche avec le Marquis de Brandbourg, les 


fils du Landgrave, ceux de Jean-Frederie, 
aſliſtez des forces Proteſtantes ſorties de Mag- 
debourg, & de celles qui luy avoient eft6 


commiſes par PEmpereur ſi inconfideftment 


lay ſeul arme. en Allemagne, rappelle les 
Miniſtres, prend Ausbourg , pluſieurs autres 


petites villes, y eſtablit le Lutheraniſme. 


L'Empereur trop tard en haſte leve des forces, 


derechef abuze du traictè de Ferdinand ſon 


frere, donne moyen a Moris d'arriver à 
Hemsbert (a), paſſage des montagnes, 
garde par quatre mille Lanſquenets de PEm- 
pereur, il les rompt „ marche a Enipont. 
L'Empereur adyerty a onze heures du ſoir, 


(a) Maurice s empara du fort nene 2 888 fin 
de Mai TITER 
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deſloge à minuid avec flambeaux de paille, 

laiſſe ſon bagage piller d'amis & d' ennemis: 
toute la Cour à pied par les vignes, fanges, 


mauvais chemins, grande pluye, en deſordre; 


| FEmpereur honteux & fuitif (a) quitte & 


ſort d' Allemagne, ſe retire à ſurete à Vil- 


larſeau (b), au Fryoul, frontiere des Veni- 


tiens. Il avoit mis hors de temps Jean-Frederic 
de Saxe en liberté à ce qu'il ne fuſt oblige à 


Moris, qui arrive la meſme nuid a Enipont, 


fault de fix heures a prendre PEmpereur & 
toute la Cour. Le Roy conſeillè du Conneſtable 


avec contentement , reſolut Pentrepriſe GAL 


lemagne, eſperant en profiter ou abaiſſer PEm- 
pereur {on ennemy ; laiſſe la regence a ſa fem- 
me, les armes à M. d'Annebault, ne crai- 
gnant plus le Conneſtable qu'iceluy balancaſt 
ſa faveur, eſtant comme Roy luy-meſme. 

[ 1552] Sa Majeſte envoye querir le Sieur 


(a) Fugitif. 

(b) Ce fut a Villach en Carinthie, & non pas a 
Pillarſeau au Fryoul, que VEmpereur ſe r&fugia. Dans 
le deſordre qui accompagna fa fuite, un incident re- 
doubla fa frayeur & celle des ſiens. Les Venitiens inſ- 
truits de ſon malheur, envoyerent au- devant de lui 
un detachement de cavalerie. L Empereur crut que 
e étoit une troupe ennemie; & on congoit combien 
il dut etre 4pouyante, 


le Sieur 
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de Tavannes en Piedmont, au grind regret 
du Sieur de Briſſac, qui ſe fioit du tout 
en luy. Le Roy le cree (a) & le Sieur de 
Bourdillon, Mareſchaux de camp de Par- 
mee, compoſee de quatre mille chevaux, 
dix-ſept mille hommes de pied Francois, & 
douze mille Allemands. Le Roy A Juinville, 
la Ducheſſe de Lorraine, niepce de Em- 


pereur, abandonnee de ſecours le vint trouver, 


force belles paroles; ſon fils eſt envoye en 


France, qui depuis eſpouſa la ſeconde fille 


du Roy. Nancy & toutes les autres places 
en la main de Sa Majeſle , qui mit Gouver- 


neur M. de Vauldemont, au regret de la 
Doüairiere, laquelle ſe retire. Le Roy ayant 


gagné dans Metz ceux de Heu par preſens 
& promeſſes, joints a la diviſion du peuple, 
dont la negligence n'avoit à rien pourveu, 
arrive aux portes. Le Sieur de Tavannes eſt 
employs comme Mareſchal de camp, & 
agreable à ceux de Metz, pour le nom de 


(a) Cela ne saccorde pas avec le Chap. XXVIII 
du quatrieme Livre des Memoires de Vieilleville. On 


y verra que, quand Tarmee de Henri II revint AL 


lemagne, il y avoit trois Marechaux-de-Camp, ſcavoir, 
Strozzi , Bourdillon & Martin du Bellay. Les deux 


premiers demanderent Vieilleville pour Adjoint , a 
cauſe de la mauvaiſe ſanté de du Bellay. 


Tame XXF1, H 
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rette, dou il eftoit ſorty du coſte de ſa mere; 


promeſſes, , tire parole deux de recevoir le 


Tavannes, grande Maiſon au Comte de Fer- 
i les harangue, les intimide; les emplit de 


Connellable avec ſes gardes, & une Enſeigne 
de gens de pied: puiſque le Roy alloit pour 


la liberté d' Allemagne, il ne pouyoit, moins 


quayoir ſon logis en leur ville; il conduit 
les bourgeois au Conneſtable, ſoudainement. 


tous les meilleurs hommes de Parm&ee ſont 


mis ſous une Enſeigne, entre en la ville de 
Metz, les deux Mareſchaux de camp a la 
teſle. Le Sieur de Bourdillon 5 advance en 
la place » le Sieur de Tavannes demeure 3 a 


la porte que les bourgeois youloient 3 à tous 


coups fermer voyant ceſte Enſeigne ſi accom- 
pagnee', & tousjours les en garda par belles 


paroles. Un Capitaine Suiſſe a la ſolde de 


ceux de Metz, tenant les clefs, en ayant veu 
entrer plus de ſept cens hommes, les | Jette 
à la teſte du Sieur de Tavannes, avec. le 
mot du pays, tout eſt choue, & quitte la 


porte que le Sieur de Tavannes tint juſques 


le Conneſtable arrive. La ville aſſeurèe, le 


Roy fit fon entree a Metz au commencement 


d' Avril mil cinq cens cinquante - deux, y 


laiſſe le Sieur de Gonnor Gouverneur; les 


clefs de la ville de Thoul lui avoient alte 


* 
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apportees. Le Sieur de Bourdillon eſt en- 
voye en France conduire le jeune Prince de 
Lorraine. Le Sieur de Tavannes demeure 
ſeul Mareſchal general de camp, & le Sieur 
de Rabauldanges adjoint. Le Roy marche 
a Strasbourg pour y faire de meſme qu'il 

avoit fait a Metz: eux monſtrent Pinconye= 
nient de leurs voiſins les avoir fait ſages, & 
qu'il falloit commencer par eux, ou a meſme 
jour, ce qui euff He ( peut-eftre ) en dan- 
ger de n'avoir ny Pun ny l'autre. Sa Majeſtè 
prend Aguenaut (a), & Vicebourg, recherche 
L les Eveſques (b) & autres d'alliance contre 
43 PEmpereur , il en eſt eſconduit. Il eut advis 
I que Moris traictoit, qui ( apresPentreprinſe 
= &v&Enipont faillie ) ſe retire à Paſſot (c) 
reprendre les arres de paix propoſèe par 
Ferdinand à Linx (d): trefve accordee 
entre PEmpereur, & eux, pendant laquelle 
ſe font pluſieurs actes d' hoſtilitè par le Mar- 
quis de Brandbourg contre les Eveſques, 
villes de Hedelbert (e) & Oulmes. Dernier 
4 Juillet 1552 la paix fut faite entre PEmpereur 
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| L (a) Hagueneau & Weiſſembourg. 

: (b) Ceſt-4-dire les EleQeurs Ecclehaſtiques. 
: 3 e) Paſlan. ©: (4) Lintz. 
. (e) D'Heidelberg & de Ulm. 
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116 MEHMO IRE S 
& Moris, les priſonniers mis en liberté, & 
ſe devoit tenir journèe Imperiale pour le 
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. repos d' Allemagne, dedans ſix mois, dans 
[ by leſquels nul ne ſera inquiete pour la Reli- 
08 gion, que le Roy ſeroit ouy (a) Sil vouloit 
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Tecevoir la paix. Moris ayant obtenu ce qu'il 
deſiroit, traicte ſans Sa Majeſte, & s'en 
. | mocque. Le Roy cognoiſt ſa faute de n'avoir 
5 pris des bons oſtages, & d'en avoir donné; 
| ſe repent avoir fayorift Moris pour fi peu 

de recompenſe que Metz; ſur mauvais jeu, 
brave reſponſe. Dit aux Ambaſſadeurs des 

confederez, qu'il avoit obtenu ce qu'il de- 
ſiroit, la paix & la liberté d' Allemagne, & 
if qu'il ſe retiroit, les priant luy garder leur 
5 amitie (24), & ſe reſſouvenir du bien qu'il 
| avoient receu par ſcn aſſiſlance. 
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(a) Comme les Memoires de Vieillaville contien- 
nent une relation plus circonſtancièe de cette campa- 
| gne de Henri II en Allemagre „nous y avons renyoyé 
les éclairciſſemens & les obſervations que la matière 
comporte. BL 
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Damvilliers, celui-ci labandonna aux ſoldats 
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CHAPITRE X. 


Le Gouvernemant de Verdun donne au Sieur de 


Tavannes. Siege de Mets. L'Empereur le 
leve. Albert de Brandebourg battu par 
Maurice de Saxe qu meurt de ſes Bleſſures. 


Camp de V. "alenciennes. 


La Roy haſte ſon retour en France pour 


chaſſer la Royne d' Hongrie, qui par diver- 
fion faiſoit guerre en Picardie; ceux de 
Luxembourg ayant aſſiege Stenay, ſe reti- 
rent & ſe mettent ſur la defenſive a Par- 
rivee de Sa Majeſte , laquelle au mois de 
Juin mille cinq cens cinquante deux priſt le 


chaſteau de Vandemar (a). L'Admiral An- 


nebaut avec Parmee reſtce en France le joint; 


le Roy bat d'Ampvilliers de trente canons, 
la breſche faite ils ſe rendent à diſcretion. Le 
Sieur de Chaſtillon, Colonel de FVInfanterie , 
nepyeu du Connetable (b) en eut le princi- 


(a) Le chateau de Rodemach, 

(b) Selon I Auteur de la vie de Gaſpard de Coligny , 
p- 124 & 125, Henri II donna le pillage du chateau de 
Rodemach au Connetable de Montmotency * il ajoùte 
que le Monarque ayant gratifié Coligny du butin de 
, qui en 
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| 113 Mn ona 
| pal butin. En ce mois le Roy entra a Ver- 
| dun (a), ville Imperiale, par la foibleſſe 
de la ville & des habitans, & perſuaſion 
du Cardinal de Lorraine leur ae pareil 
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uh. * tirerent quarante mille 4 L Auteup obſerye à ce 
1 ſujet, que le Connetable fut pique dun tel acte de 
1 generoſite qui ſembloit lut reprocher ſon avarice. Mal- 
heureuſement pour 1 Hiſtorien les Memoires du tems 


8 49908 
.* 


{4 | ne confirment point ces anecdotes qu'il a ornees ſans 
11 6 i doute pour faire honneur a fon heros. Rabutin eſt con- 
i. 08 forme au recit de Tavannes; il dit, que le Roi donna 
WW: | le tout à M. de Chaſtillon, 

| 


: (40 Par la manière dont ſe ſont ZW) la plu- 
1:18 part de nos Hiſtoriens, il paroitroit que Verdun paſſa 
1 ſous la domination frangoiſe en meme tems que les 


8 1 villes de Toul & de Mets, Ceſt-à- dire avant que 
9 bs OY Henri II penetrat en Allemagne. Selon Tavannes, au 
A contraire, Henri ne devint maitre de Verdun qu'a ſon 
"bY retour. Rabutin, dans le troiſieme Livre de ſes Me- 

| f | j moires, fe rapproche du recit de Tavannes, en diſant 
1 que le Dimanche auparavant, feſte de la Trinite, xi de 
i 15 Juin 1552, le Roi eſtoit alle faire ſon entree a Verdun. 


Le Roi (nous apprend Vieilleville, Chap. XXVII, 
Liv. IV ) envoya M. le Cardinal de Lorraine, ſous 
pretexte de prendre poſſeſſion de fon Eveche de Verdun, 
avec grofles troupes prevenir Pennemy, & seu faiſic + 
voila trois contemporains dont il nous ſemble que les 
autorités reunies auroient du ètre d'un certain poids 
aux yeux des Hiſtoriens. 
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en grade (a), non en authorits & pouvoir aux 
Eveſques de Cologne & Mayence. Le Roy 
ſe diſant Vicaire de PEmpire leur fit faire le 


ſerment, change les Magiſtrats , les Princes 


donnant dayantage en eſperance des ſervices 
advenir , que popr la recompenle des paſſez. 
La ſuffiſance & valeur plus que recompenſe 
du ſieur de Tavannes luy firent avoir le gou- 


vernement de Verdun, avec garniſon de cent 
hommes d' armes & de deux cens Arquebu- 


ſiers, jugeant que ceſte ville ſeroit la pre- 


miere aſſiegee. Ceſt etabliſſement fut en con- 


ſideration de ſes grand ſervices, a quoy il 
fut nomme du propre mouvement du Roy, 


ſans faveur de perſonne; auſſi ne vouloit-il 
rien tenir que de Majeſte, ce qui apporta 


un grand retardemept a ſa bonne fortune, 
n'y ayant que les portes de Montmorancy 6 
de Guyſe ouvertes pour entrer en credit (b), 
par leſquelles il ne vouloit paſſer. Tout eſtoit 


(a) Ceſt-i-dire, Prince du St. Empire comme eux, en 


qualité d'Eveque de Verdun. 


(b) Ces différens faits que Tavannes articule avec 
humeur, peignent la foibleſſe de Henri II, & le credit 
demeſure des Maiſons de Guyſe & de Montmorency- 
Le Lecteur curieux pourra faire à cet Egard un rap- 
prochement piquant des Memoires de Tavannes avec 
ceux de Vieilleville, & comparer enſuite les rélultats 
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puiſſance au Roy, de pourvoir de quelque 


dun; ainſi ceux qui reſtoient appuyez que 
de Sa Majeſte eſtoient mal. Ces deux de 
Guyſe & de Montmorency differens en tout, 


Roy a le moins de ſuite & de pouvoir ſans 


de S. André, auquel ils ſirent place, eſtans 


120  Mitmonrnans 


A leurs nepveux ou alliez , Mareſchauſſtes 1 
Gouyernemens de Provinces , „Gendarmes, 
rien ne leur eſchappoit, Reſte la moindre 


gouyernement , comme de celui de Ver- 


$accordent en un poinct, qu'il ne falloit faire 
place a une tierce faveur; les petites for- 
tunes eſloient permiſes, les grandes empeſ- 
chees. La valeur du Sieur de Tavannes vou- 
lant eſclater, eut tantoſt l'un, tantoſt l'autre 
contraire, & ſouvent tous deux; plus de 
vertu, de valeur, plus de ſervices; plus de 
reculement, plus c' oppoſition il y avoit. Le 


le cognoiſtre, & à grand peine peut obtenir 
de ſes favoris ſuſdicts d'agrandir le Mareſchal 


forcez de Pamitie extreme que luy portoit Sa 
Majeſte. Le 23 Juin Yvoy fut battu, pris a diſ- 
cretion avec fon Chef le Comte de Mansfeld: 
Linx (a) fe rend par campoſition, ſans que 
que ce rapprochement lui fournira, avec ce queen ont 
Ecrit les Hiſtoriens CR & particuliers ſur 
Henri II. | 

(a) Ce Linx des Mische de Tavannes eſt vrai- 
femblablement le chateau de Lumes, 
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la diverſion pretendue par 12 Reyne d' Hon 
grie, qui prend Hedin, & bruſla la frontiere 
de Picardie, peut e. ces progrez; 


elle ſe retire voyant arriver M. de Vendoſme 


qui reprend Hedin. Le Roy malade à Sedan, 


le Conneſtable quitte Parmee, court vers Sa 
Majeſte pour garder ſa faveur, fait M. d' An- 
nebaut Chef, pour empeſcher les Princes d'y 
pretendre, donne partie des forces au Ma- 
reſchal de la Marche (a), qui cependant 
reprend ſon Duche de Boüillon qu'il avoit 


perdu depuis trente ans. Le Sieux d' Annebaut 


prend Treſſon, Cymet (b) & autres places, 
où le Sieur de Tavannes portoit tout le faiz 
comme Mareſchal de camp. Le Roy, retirẽ 
a Cauſſi, romp & renvoye rafraiſchir ſon 
armee, En ce remps 1552 au mois TAouſt (c). 


(a) Le Marechal de la Marok, 
(b) Chimay, 
(c) Taut ce qui concerne la revolution de Sienne 
eſt ſuffiſannnent deyeloppe dans le troiſieme Livre des 
Memoires de Montluc, ( Voyez nos différentes Ob- 
ſervations, Tome XXIII de la Collection, p. 400 & 
ſuiv. ) D'ailleurs les Mémoires de Boyvin de Villars, 
ou ſe retrouveront la plupart des Eyenemens de cette 


guerre de Sienne, nous fourniront le moyen de ſup- 


pléer aux omiſſions qui ont pu echapper. Nous pre- 
yenons ſeulement le Lecteur que Tavannes, dans ſon 
eſquiſſe de la reyolution te Sienne, a anticipe ſar 1 ordre 
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les Siennois s'entretenoient libres ſous la pro- 
tection de l' Empire, couverture de laquelle 
pluſieurs villes ſe ſont ſervies pour ſe mettre 
ou maintenir en liberté. Ils recoivent Dom 
Diego de Mendoſſe, lequel ſous couleur 
d'empeſcher les diviſions des Nobles & 
populaires, feignant de favoriſer Pun au 
decen de autre, leur donnant des pro- 
meſſes en particulier des deux parts, com- 
mence une citadelle : ils s'en appercoivent , 
& de Ja perte de leur liberte : ſe rappor- 
tant les uns aux autres, les artifices & 
paroles de Mendoſſe s'accordent, & intro- 
duiſent le Comte de Petilane & trois mille 
hommes, qui leur aydent à ruyner la Cita- 
delle, & chaſſer les Eſpagnols. Mendoſſe 
eſtant pour lors abſent a Rome, eux cognoiſ- 
ſant Poffence commiſe contre PEmpereur , 
recourent aux Francois, au Sieur de Termes , 
& Comte de Montefior ; la guerre ſe fait en 
prix & perte eſgalle. Stroſſe arrive pour com- 
mander à Toſcane par le commandement 
du Roy avec trois mille Griſons, autant de 


chronologique des faits. Montluc marriva a Sienne 
qu'en 1553. La bataille de Marciano, & non pas de 
Moncalde , od Strozzi fut battu, ſe livra en 1554; & 
Sienne ne capitula qu'en 1555. ( Voyez les Memoires 


de Montluc. ) 
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Francois, & cinꝗ mil Italiens: auſquels S- op- 
poſe le Marquis de Marignan, General de 


I Empereur, avec quinze mille hommes. Les 


armees proche a Moneade, campent: Stroſſe 
mal place eſt endommage de Partillerie & des 
eſcarmouches, diminue le courage des fiens 
qui Pabandonnent la pluſpart; Sopiniaſtre pen- 


{ant faire deſloger le Marquis; ſes incommo- 


ditez augmentent , ſe reſout de decamper de 
jour en preſence , pour maintenir reputation, 
qui fut ſa perte, tellement que charge, bleſle, 
& defaid ſe ſauve a Montaltin. Les Siennois, 


par ceſte perte, veulent compoſer ; Montluc , 


envoye du Roy, les raſſeure, tiennent encore 
quelques mois ; enfin fe rendent par famine , 
& faute de ſecours aux Eſpagnols , qui les 
donnent a Coime de Medicis (25). 
LesFrangois ſe rafraichiſſent pour reſiſter aux 
premieres entrepriſes de PEmpereur , lequel » 
d'accord avec Moris, avoit partie licentiez, par- 
tie envoyez en Hongrie: les plus mutins des 


fiens (a) ſe rejettent au milieu d'Allemagne, 


comme $1] ne leur euſt fait la guerre; reſta- 
blit les Magiſtrats *Ausbourg, & autres villes, 
depoſant ceux que Moris y avoit mis par rai- 


(a) C'eſt-à dire 4 108 prirent parti avec Albert de 
Brandebourg, & que ſous les drapeaux de ce dernier, ils 
Pillerent * Allemagne, | 
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124 Mimonrnnzengs 
| ſons deſtat. Ne pouvant faire autrement , 
ſouffre le preſche en deux Egliſes d Ausbourg, 4 
gagne les villes Imperialles , leur monſtre L 
qu'il n'y alloit de la Religion: mais bien de 
garder ſon auctoritèe offenſe du rabat de ſa 
gloire, cauſee de intelligence des Francois 
avec Moris : par ſon inimitie naturelle a ceſte 
nation, accriie des offences nouvelles, ac- 
cuſe le Roy aux Diettes Imperialles, diſant 
que Sa Majeſte tres-Chreſtienne ſous couver- 
© Wi ture de ſecourir la Religion Lutherienne , 
. qu'il perſecutoit en ſon Royaume, vouloit 
A opprimer la liberté des Princes; qu'il divi- 
ſoit Allemagne, la ſaccageoit pour Pintelli- 
gence du Marquis de Brandbourg, qui ne s'eſ- 
toit accorde avec Sa Majeſte Imperialle. Par 
ces ardentes remontrances , il obtint des Eſ- 
tats d Allemagne quatre vingts mille hommes 
|| pour reconquerir Metz, où le Roy jette M. 
a de Guyſe avec la pluſpart de la Nobleſſe & 
1 le S*de Tavannes dans Verdun, dou PEmpe- 
reur s approchant plus que de Metz, il y miſt 
un grand ordre. Le Marquis de Brandbourg 
(n' ayant acceptè la paix de Moris ) pillant les 
Eveſques & les villes Imperialles, ſe retire 
devant FEmpereur ; : arrive pluſtoſt que luy 
. ; en Lorraine , eſperant de ſe reconcilier d- 
7 vantageuſement par quelque notable ſervice; 
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& $il eſtoit deſeſpere , ſe donner au Roy. II 

demande des vivres pour degarnir Metz . 

M. de Guyſe en foupcon luv en refuſe. Il fait 
ſa paix avec I'Empereur ſecrettement. M. 
d'Aumalle favorife de Madame de Valentinois 
par ſon alliance, commandoit à douze cens 
chevaux de la cavalerie legere, ordonnez 
pour cotoyer le marquis qui en avoit quinze 
cents & hui& mille hommes de pied. A la fin 
de Pannee 1552, M. d'Aumalle place ſur une 
montagne à la veiie du Marquis, ſans reſolu- 
tion de combattre , faiſoit attaquer Feſcar- 
mouche pour gagner quelque bagage : apres 
que le Marquis en eut beaucoup endure, il 
gordonne , il court a la charge avec toute ſa 
cavalerie. Les Francois qui n'eſtoient là pour 
hazarder en gros, furent pris ſur Virreſolu- 
tion, moitié retraicte moitiè combat, ſans 
commandement abſolu de leur General, ſont 
defaicts. M. d' Aumalle ne voulant combattre, 
ayant ordonnè la retraicte a ſa compagnie, ne 
la ſceut prendre pour luy; & ayant tout perdu 
pour ne s'eſtre reſolu de bonne heure à ſe 
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piſtoletades dans le doz des ſiens, charge 
avec le tiers de la cavalerie dans le gros des 
Reiſtres, où il eſt blece & pris avec beau- 
coup d'autres Gentilshommes Francois : le 
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perdre , deſeſpere , yoyant la confuſion & les 
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Marquis de Brandbourg preſente ſon priſon- 
mer a PEwpereur , eſt bien receu. Le vingt- 
deuzieſme Octobre 1552, PEmpereur, con- 


tre Phyver & l'advis de ſes Capitaines, qui 
luy avoient perſuade d'aſſieger Verdun & 


Thoul, aſſiege Metz, tranſporte de Pinimitie 


des Francois, ayant eflaye a S. Dixier qu'une 


e ville munie donne autant de peine 
qu'une grande: & craignant de perdre ceſte 
grande armee pour peu d'eſſect (a), il aſſiege 


ceſte ville forte, pleine de fleur de Nobleſſe, 


& d'un bon chef: quoy qu'il y euſt envie en- 
tre M. le Conneſtable & M. de Guyſe, elle 
n'eſtoit, comme il y en a de ce temps 0 ju 


ques a deſſervir leur maiſtre. 


(a) Nous ne ferons . d' obſervations ſur cette 
eſquiſſe rapide du ſiege de Mets, & de la defaite du Duc 
d' Aumale. Les Memoires de Vieilleville & de Rabutin 
y ſuppleeront par les details dans leſquels ils entrent ſur 
les operations de la campagne de 1552 ; les éclairciſſe- 
mens qu'on y ajoutera completeront cette partie. Nous 
devons cependant prevenir le Lecteur, que le ſiége de 
Mets étoit commence lorſque le Duc d' Aumale fut battu 
par Albert de Brandebourg. 5 | 
(b) Tous les Officiers Generaux en cette occaſion ſe 
reunirent pour bien ſervir la Patrie , arreter les diver- 
fions que Fennemi faiſoit , fatiguer YEmpereur, & le 


_ Eontraindre de lever le fidge de Mets. Vieilleville, Ta- 


vannes & le Duc de Nevers ſe ſignalèrent. Mais il ne 
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Les forces du Roy ſont ſeparees a M. de 
Nevers, Gouverneur de Champagne, qui 
prend Vireton, aide des troupes que " Sieur 
de Tavannes luy envoya de Verdun: Pautre 
partie des forces du Roy aume donnee 2 à M. 
de Vendoſme en Picardie, empeſche. le Roy 
de rien aitaquer contre PEmpereur. Le Sieur 
de Tavannes garenty qu ſege à tous mouve- 
ments rompt les vivres. & les troupes de PEm- 
pereur avec deux cens chevaux : le Roy 


revoque partie des forces de M. de Nevers 


pour aſſiſter M. de Vendoſme, enſemble le 


Sieur de Chaſlillon „ nouveau Admiral de 
France „ par la mort du Sieur d'Annebault. 
Le Sieur de Ru (a), après avoir pris Hedin, 
bruſſéè partie de Picardie, s 'eſtoit retire; M. 
de Vendoſme reprend Hedin. L'Empereur 


battu en pluſieurs ſorties „ incommode de la 


priſe de ſes vivres, precipite une furieuſe 
batterie (grand Capitaine qu'il eſtoit.) ſans 
voir le pied de la muraille, ny celuy de la 
fauſſe braye , qui receut toutes les runes, 
demeurant la muraille de la fauſſebraye, & 


faut pas 1 1. leurs ho ſe seen les 
uns par les autres. Tavannes ne parle que de lui ſeul; 
Vieilleville en fait autant: Rabutin n'eſt occupe que 
du Duc de Nevers dans la compagnie de * il ſexsoit- 
la) Le Sieur de Rocur, 5 . . 253 any 


7 5 


>>. 
— — 


- 1 A _ LE. cn I * 
Pt ES SER — , — 
= * _ 2 2 4 —_— 2 
— — ke - 1 2 . 
cz Ex : SERPENT 
2 Oe —— Sa — —— 
— : BY ET Ee 
* , 
8 f 
——_ : 
= - as — 


— — * = con <a 4 — SIE 6 
EE — ͤ—— 


wh 
» > 
— 


— * 
— * 


* 


— 
P ” 


—— —— — —— : 
— — — 4 * a7 


ERS ES re 


128 


& reſtèe droicte. Un fimple Capitaine en 


cy n & 


MtmornRES 
partie de celle de la ville tout à plomb & 


fuſt eſte mocque, il falloit percer la contreſ- 


carpe, & mettre la bouche du canon auſſi 
bas que la fauſſebraye; car elles ſont nuiſi- 


bles aux aſſiegez, parce que la muraille deſ- 
dites fauſſes brayes aide A faire pont. L Em- 
pereur apres grande perte de munitions, ne 
pouvant donner Paſſaut à la forme commune, 
ſe met aux mines, oft il n'eſt non plus heu- 
reux qua la baterie: combattu de Phyver, 
des maladies & mauvaiſe volonté des Pro- 
teſtans, demandans aſſaut ou argent, leve 
ſon ſiege (a) à la fin de Decembre ſans 
avoir pu aſſaillir aucune breſche, ayant tire 
ſes munitions mal- à- propos a la tour d' Enfer 


porte de France, & courtines d'icelle, faute 


avoir bien fait recognoiſtre. 
- [1553] Les revoltes de 'Moris , la priſe 
de Luxembourg, levèe du ſiege de Metz, 


& maladie de PEmpereur , decadence d'une 


* en luy font deſirer la paix: il 


(a) ks ce recit de la levce du gege de Mets, le 
Commentateur diſcute la manière dont on doit ſe pré- 
parer pour ſoutenir un ſiege : il examine enſuite fi on 


peut prendre une place imprenable. On preſume bien 
que nous nous bornerons a ces indications, d autant 


que ces diſcuſſions occupent deux pages in-fol. 


eſt 


1 .. 6 Ant 
2 1 Ty * > SF. * 
7FFFFFFTCTCTCCT0 Re os 


wo nfo He 3 r 
ar rin” ns 


1 * 

x 7 J N Fs be ts, « =; 
Tee 2 . er 
n N er 25 Ws toe Ds Ft RT 

Rs Set Dh Baſe SES at > err CS OE On 


DE MEss. GASPARD DE TAVANNES. 129 


eſt reconforte de la vengeance de ſes traiſtres 
ennemis. Albert de Brandbourg, plus ſoldat 
que Religieux, & homme nourry aux guerres 
& revoltes , nonobſtant tous traictez continue 


periales , ſe fondant ſur les promeſſes de 
PEmpereur , qui luy avoit permis de garder 
ſa conqueſte, ſans conſiderer que les Sou- 
verains ſe reſſentent des injures & des paix 
forcèes. L'Empereur favoriſe PEveſque de 
Bamberg (a) & de Vicebourg, ils obtiennent 
arreſt à la Chambre Imperiale contre Albert, 
qui ne laiſſe de prendre les armes, bruſle 
& ſaccage leur pays: les Eveſques de Trefves 
& Colongne, le Duc de Vitemberg & Moris 
conjurent contre Albert à la ſuſcitation de 
PEmpereur. Moris luy en veut depuis la 
paix, pour les mocqueries & paroles de 
meſpris dittes de luy par le Marquis de 
Brandbourg , lequel pille la terre d' Henry 
de Bronſvich, tournant a Ventour de Moris, 
le contraint prendre les armes, aſſiſte de la 
Nobleſſe de Franconie, du Duc de Bronſvich, 


* 
3 
n 


| (a) L'Empereur ne favoriſa point les Eveques de 
2 Bamberg & de Wurtzburg contre Albert. Il ſe tenoit 
Allemands Saffoibliſſent en combattant les uns contre 
les autres. | | | 


Tome XX FT, 1 


la guerre contre les Eveſques & villes Im 


dans Pinaction, & n'étoit point fiche que les Princes 
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& des troupes de Ferdinand qu'il ayoit eſſays 

en vain de mettre mal avec Empereur ſon 

frere, Paccuſant qu'il s'eſtoit ligue avec les 

| Princes contre Sa Majeſle. Les armées S'ap- 

4 : prochent (a), ils eſtoient des deux coſtez plus 

pt de dixchuict mille Reiſtres, une grande part (b) 
i 4K Gentils-hommes, & après quelque pourparler 

5 d'accord, ſur un mot mal entendu, dit incon- 

1 | ſiderement à un jeune Gentil-homme enyoye 
Fo de Moris , qui n'eſtoit qu'une formalite, & 

5 i 0 de peu d' importance, mal rapportè par iceluy, 
WO tout traictè ſe rompt. Les armèes ſe rencon- | 
- rent , font pluſieurs charges, il demeure 3 
Wn quatre mille Cavaliers ſur la place, grande 
15 execution de piſtoletades: Moris bleſſe a 
1 5 BE mort veſquit deux jours après Ja vidoire , 
1 ſon tombeau ornè de trente-quatre Enſeignes 
& quinze cornettes conquiſes, qui luy furent 
1 monſtrees ayant ſa mort , enſuite ſa reſponſe : 
Que me ſert ceſte gloire , puiſque je perds la 
vie. Albert ſe ſauve, ſes forces ſe rompent , 
il fut malheureux depuis en deux combats : 
au ban de PEmpire , ſon pays perdu , ſe re- 
tire & meurt en France. Frederic (c), Duc 
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(a) Le 9 Juillet 1553, Maurice & Albert ſe ren- 
"He: | contrerent a Sieverhauſen, dans le Duche de Lunebourg. 
. [b) En grande partie. 

L 5 (c) LElecteur Jean Frederic a la mort de Maurice 
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de Saxe, ny le Landgrave ne le ſurveſ- 


| quirent gueres. L'Empereur venge de ſes 
_ ennemis (26) par ſes ennemis, picque contre 


les Francois, fait aſſieger Theroüane par les 
Flamans , & ce qui eſtoit reſte du ſiege de 
Metz; apres un aſſaut ſouſtenu, la ville eſt 
emportee en parlementant; le ſemblable ad- 
vint à Hedin en Juin: le Roy mande fon ar- 
mee qui arrive tard. 


Solyman tue ſon fils Mouſlaffa (h, per- 


reclama 1 Electorat de Saxe. Auguſte, fark de Mau- 


rice, lui fut prefere ; & c'eſt de ce dernier que deſcend 


la branche Electorale qui regne aujourd'hui. 


(a) On connoit le trait hiſtorique de Soliman, qui 


fit Etrangler en ſa preſence ſon fils Muſtapha. Pluſicurs 


de nos Poë tes tragiques ont travaille ſur ce ſujet. Mais 


ce que bien des gens ne ſavent pas, c'eſt que Vepiſode 


de Zéangir, ce chef-d'ceuvre de Famour fraternel , pa- 
roit de pure invention. Les monumens du tems les plus 
autentiques n'en parlent pas. La relation de cet eve= 
nement envoyce par le Sieur de Selve a Henri II, & 
qu'on peut conſulter dans le Recueil de Ribier, TH; 

p. 459 & ſuiv., ne fait pas la plus legere mention de 
Zeangir. Nous ne connoiflons que la Popeliniere , chez 
qui ce fait ſe trouve; & le portrait qu'il trace de Zeangir 
ne le rend pas propre a Ctre un heros de Theatre, 
Cette cruaute, dit-il, Tome I, fol. 47, verſo, venue 
v 2 la na du boſſu Gi angir, ] mn des quaitr 
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'Tarmee eſt ſauvee par le Sieur de Tavannes. 
Marie, Reine d' Angleterre, epouſe Phi- 
lippe II. Bataille de Renty. Le Roi S6te 
du col ſon Ordre, & en decore celui du Sieur 
de Tavannes. = | 


115541 L'rurEREUn aucunement vengè du 
ſiege de Metz par la priſe de Therouane, aftlige 
de grandes maladies , diminue d'eſperance, 
d' ambition & de vengeance, jugea qu'il falloit 
laiſſer jetter le feu aux Francois, dont Parmee 
ne duroit que quatre mois, a la fin deſquels 
i] ſe rendroit le plus fort à ſon tour, & en 


auroit Phonneur , premeditant ſa retraicte en 
 Eſpagne. Le Roy voyant Parmee de PEm=- 


pereur congedice au printemps aſſemble la 
fienne, & la ſepare en trois par Padyis du 
Conneſtable , qui en retient la moitiè, donne 
le reſte au Prince de la Roche-ſur-Yon , & 
de Nevers. Il employe les Princes du Sang , 
commencant a craindre la fayeur de M. de 
Guyſe, & fineſſe du Cardinal ſon frere, au- 
cunement maintenu par la Ducheſſe de Va- 


lentinois , qui avoit fait payer la rançon de 
M. &'Aumale, ſon beau-fils, par Sa Majeſté. 
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chevaux, court & pille PArtois 5; M. de 
Nevers les Ardennes (a), prend Hauſſimont, 
Boin , & autres chaſteaux : le Conneſtable 
avec la principale force gagne Mariembourg , 
ou le Roy & toute ſon armee ſe joignent 
proche Dinan. Bouvines pris, raze, & faite 
breſche peu raiſonnable au chaſteau de Dinan, 
quoyque Pinfanterie (b)donne froidement : ils 
ſe rendent le lendemain , & demanderent le 
Sieur de Tavannes, Mareſchal de Camp, pour 
eſcorte, Payant remarque ſur la breſche avec 
M. de Montpeſat (c) le jour de Faſſaur 
apres que les ſoldats furent repouſſez. L*Em- 
pereur paſle le printemps, traicte le mariage 

(a) On lira les operations plus detaillées de cette 


campagne de 1554, dans le fixieme Livre des Me- 
moires de Rabutin. 


(b) Rabutin dans ſon fixieme Livre, & la Pope- 
liniere, fol. 56, Livre II, qui a copié le premier, nous 
apprennent que, fi une partie de Tinfanterie frangoiſe 
fit mal, il y eut des bandes qui ſe comporterent bra- 
vement. On -remarqua entre autres Pintrépidité du 


Gaſcon Fougaſſet, fimple ſoldat. 


(c) Rabutin & la Popeliniere font la mention la 
plus honorable de Montpezat : c'etoit le fils du fu 
Maréchal de ce nom: il avoit alors la Lieutenance de 
la compagnie des Genſdarmes du Duc de Guile, 
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136 MRMOIRE S | 
de ſon fils avec la Reyne {Angleterre (a); 
craignant que le Roy aſſiege Namur. Au mois 
3 de Juin il mande ſon armee ſous M. de Sa- 
. voye, le Roy la fait retirer & paſſer la Sambre, 
1 bruſle Coin, Mariemont (b), & pluſieurs 
1 beaux baſtiments en yengeanee de la Reyne 
4 ; 1 | d' Hongrie, qui avoit bruſte Folembret (27). 
9 A Paccouſtumee Parmce de Sa Majeſté di- 
minue , environnee de grandes garniſons du 
Queſnoy, Landrecy, Valencienne, Cambray, 
celle de PEmpereur augmentèe de deux mille 


„ iſtoliers. M. de Savoye s'approche du Ro 9 
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13 avec reſolution de combattre par furpriſe de 3 
hg nuict: il trouve Parmee veillante par le Sieur 
1 de Tavannes Mareſchal de Camp, logeant 
Us [ en prevoyance & dexterite. Il ſouſtint Peffort 
0 4 avec fa compagnie, jufques à la pointe du 

0 jour en ſi bonne mine (c), qu'il n'y perdit 


(a) Marie, Reine d'Angleterre, qui avoit ſaccede 
„ au jeune Edouard VI. 


r 


(b) On brula particulièrement le chateau de Mari- 
mont, que la Reine de Hongrie avoit pris plaiſir a 
embellir. Telles furent les repréſailles de Vincendie du 
chateau de Folembrai en Picardie. Les troupes de 
Cette Princeſſe y avolent mis le feu en 1552. 
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(c) Rabutin en louant la conduite de tous nos Of- 
RE ficiers dans cette rencontre, dit pofitivement qu on 
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qu'un homme, donna temps a M. le Con- 
neſtable de ſe mettre en bataille. Le jour fait 
voir M. de Savoye accompagnè de huict mille 
chevaux pres de Velly, ayant tente toute la 
nuict la bataille. Le Sieur de Tavannes eut 
Phonneur de Payoir empeſche , & conſervé 
Parmee. L'inimitic des Francois fait que PEm- 
pereur ſe reconcilie avec PAnglois..,. 
L'Empereur pour reſiſter aux Francois 3 
fait eſpouſer Philippe ſon fils à Marie fille de 
Catherine, Reyne d'Angleterre, Tantede Sa 
Majeſte, premierement marice a Artus, qui 
Ja laiſſa vierge de douze ans. Depuis Edouard 
(a) Roy d' Angleterre Peſpouſa, & la quitta 
pour Anne de Boulan , dont il fut excom- 
munie de Clement ſeptieſme, & pour ce ſu- 
jet ſe declara chef de PEgliſe en ſon Royau- 
me, y eſtablit le Lutheraniſme. Il eut Eli- 
zabet Anne de Boulan, qu'il ſurprit en 


ſurprit en plein jour une des ſentinelles de la compa- 
gnie de M. de Tavannes. 


(a) Voila une repetition des erreurs relevées pré- 
. cedemment : ce n'ttoit point Edouard, mais Henri VIII. 
qui avoit epouſe Catherine PArragon Henri netablit 
point le Lutheraniſme en Angleterre : il ſe ſepara de 
la communion Romaine, & developpa le germe qui 
enſuite a fait Eclore ce qu'on nomme V'Fgliſe Anglicane, 


2 
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adultere (a) & luy fit trencher la teſte: il fe 
remarie pour la troiſieſme fois, dont naſquit 
Edouard ſeptieſme, par Padvis des Ducs de 
Sommelſel & Notombellande , qui voyant 
Edouard ſeptieſme (b) preſt a mourir , luy 
font declarer Jeanne de Suffolc ſa couſine 
heritiere du Royaume , & luy donne le Duc 
de (c) Sommelſel ſon Tuteur un de ſes fils 
pour eſtre Roy, faiſant desheriter au jeune 
enfant Edouard Marie & Elizabeth. Marie 
ſecourue des forces Imperialles, & de Paſſiſ- 
tance du peuple, regagne Londres & la Cou- 


(a) Il ne ſurprit point Anne de Boulen en adul- 
tere. Ce fut ſur des ſoupcons qu'il la fit decapiter. 

(b) C'etoit Edouard VI, & non pas Edouard VII. 

(e) Tavannes n'ttoit pas bien au fait de ce quĩ 
$'ctoit paſſe en Angleterre. Le Duc de Sommerſet 
avoit peri ſur un échaffaud. Dudley, qui avoit pris le 
nom de Duc du Northumberland, gouvernoit I Angle- 
terre a cette Epoque. Apres la mort d' Edouard, il placa 
ſur le trone Jeanne Gray, qu'il venoit de marier à 
ſon propre fils. L'ambition de Northumberland luz 
colita la vie. Jeanne Gray & ſon époux furent detrones 
par la Princeſſe Marie, fille de Henri VIII & de Ca- 
therine d Arragon. On verra ces revolutions decrites 
plus amplement dans les Memoires de Vieilleville & 
de Rabutin. Nous dirons donc ſeulement que Marie 
devint Reine en 1553, qu'elle épouſa Philippe II en 
1554, & qu'elle mourut le 17 Novembre 1558. 
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ronne, fait trencher la teſte a Jeanne & à 


Guyfort fon mary, qui avoit eſte couronnez 
a Londres , fit mourir le Duc de Notombel- 
lande auteur de la revolte, reſtablit la Re- 
ligion Catholique, eſpouſe Philippe d'Auſ- 
triche, aſſoupit l'ęlevation pratiquee par Eli- 
zabet ſa ſœur, qu'elle conſtitue priſonniere. 
Les conditions du mariage du Roy Philippe 
eſtoient, de n'eſtre maiſtre du Royaume qu'a- 
pres ſa femme: toſt après advint la mort de 
Marie, & le regne (28) d'Elizabet fille 
d' Anne de Boulan , da remit ſus le Lu- 
theraniſme. 

L'Empereur apres le mariage de ſon ſils; 
arrive en Juin en ſon armee : le Roy fait re- 
veue de la ſienne pres de Crevecœur, part 
pour aller aux frontieres d'Artois, en crainte 
des Anglois nouvellement alliez de ſes con- 


traires pour ( attaquant une place) contrain- 


dre PEmpereur au combat. Ranty choiſy & 
aTiege, PEmpereur vint au ſecours, les ar- 
mies Pune devant Pautre, un vallon en forme 
de foſſè, large de cinquante pas entre deux. 
L'Empereur retranche , a Ranty a ſa main 
gauche, à ſa droite un bois continuant de fon 
armèe juſques a celle du Roy. Sa Majeſte juge 
ce bois d importance, lequel gagnè il $'y pour- 
roit placer de Partillerie pour battre VEms 
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140 MIM OTA E S 
pereur, & le faire deſloger de ſon aſſiete. 


II donne la charge de ce coſte a M. de Guyſe, 


le Conneſtable ne peut eſtre en deux lieux. 


L'avant - garde pour mieux aſſieger Ranty , 
eſtoit ſeparce d'un ruiſſeau, ſur lequel il 


faiſoit faire pluſieurs ponts, & n'eſtoit garde 
ce logis dela l'eau, que pour empeſcher 
PEmpereur de le prendre & envitailler Ranty. 
M. de Guyſe fait paſſer de nuict à la teſte du 
bois trois cens hommes, moitié picquiers, 
moitié arquebuziers , partie embuſquez- 
L'Empereur y fait donner devant jour, ils 
ne $'appercoivent de Pembuſcade, chargez 
devant & derriere, ſe retirent a la faveur de 
la nuict, rapportant a PEmpereur plus grande 
troupe qu'elle reſtoit au bois. Le treizieme 


d' Aouſt 1554 la batterie de Ranty redouble, 


PEmpereur craint la honte de le voir pren- 
dre devant luy, reſout de gagner ce bois 
en gros, ſans s'obliger à la bataille pour le 
retranchement & vallon qui Pempeſchoit : 
juge Parmee du Roy occupce a la batterie, 
diviſce avec ſon ayant - garde d'un ruiſſeau: 


le pais eſtroit fait marcher quatre mille ar- 


quebuziers Italiens & Eſpagnols, quatre 
pieces de campagne pour gagner le pont, & 
deux mille Lanſquenets couverts de deux 
mille Reiſtres, ſouſtenus de douze cens che: 
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vaux legers. Le Comte Wolfgang (a) leur 
chef avoit eu charge ſous Albert de Brand- 
bourg, quand ul prit M. d'Aumalle: cela 
Fencourageoit , eſtimant ſes piſtoliers des 
diables noircis, ſe ventoit de paſſer for le 
ventre de toute la Gendarmerie Francoiſe 2 
preſomptueuſement porte en ſa cornette un 
renard mangeant un coq. M. de Guyſe advertit 
le Roy qu'il miſt ſon armé en bataille a une 
arquebuzade du bois. Le Conneſtable repaſſe 
le ruiſſeau, commande a ce qui eſt proche 
du Roy. M. de Guyſe par Padvis du Sieur de 
Tavannes Mareſchal de camp, place & fait 
marcher quatre cens chevaux legers , le reſte 
d'iceux eſtant ſous M. d'Aumalle de Pautre 
coſte du bois, pour eſlre prepare a tous eve- 
nements : ces quatre cens cheyaux legers 
ſouſtenus du Sieur de Tavannes, avec ſa 
compagnie bardee des premieres (29) bar- 
des d' acier qui s'eſtoient veues. Le Guidon 
& les Archers de M. de Guyſe ſouſtenus du 
regiment de gendarmerie dudit Sieur. D'a- 
bordee les trois cens arquebuziers ſont ren- 
verſez, & le bois gagne par les quatre mille 
Eſpagnols & Italiens, a la chaleur que leur 
donnoient les deux mille Reiſtres coſtoyans 
le bois, commencerent a tirer du bord d'i- 


(a) Volrad de Schwatzemberg. 
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celuy en la plaine, où eſtoit en bataille Pars 
mee du Roy avec les Suiſſes, Italiens & 


Frangois. M. de Guyſe fait charger les qua- 


tre cens chevaux legers du regiment de M. 
de Nemours, ils ſont renverſez, le Baron 
de Curton & les Chef tuez par les Reiſtres. 
Le Sieur de Tavannes fait charger Forges 
ſon Guidon avec celuy de M. de Guyſe dans 
ce gros, qui eurent pareille fortune, & les 
Chefs tuez; ce gros eſcadron perce toutes 
les hayes de cavalerie qui ſe preſentent. Le 
Sieur de Tavannes rallie les defaits, les place 
derriere ſa compagnie , choiſit le temps, 


charge moitie en flanc & en teſte, rayant 


que ſa compagnie ſeule & ſes ralliez ſi a 
propos, que ce gros eſcadron aucunement 
deſordonnè des charges precedentes, il les 
rompt, les emporte, & ſon cheval eſtant 
tuè, fut remontè par les ſiens dans le milieu 
deux, & les ſuivit ſi courageuſement, qu'il 


ſemble que ceſte compagnie vainque toute 


Parmee , parceque les Reiſtres ſe renverſent 


& rompent leurs cheyaux legers qui les ſui- 


voient après leurs Lanſquenets. L'infanterie 
Eſpagnolle voyant le deſordre, ſe retire en 
fuitte, pourſuivie de Finfanterie Royalle qui 
donne apres eux dans le bois. Tout eſt ſuivy 
par le Sieur de Tavannes ſouſtenu de M. de 
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Guyſe, MM. de Nevers & Bouillon juſques 
ſur le bord du vallon paſſe en confuſion par 
les fuyards, favoriſez de Partillerie de PEm- 
pereur. Quatre pieces des Imperiaux gagnees, 
cinq Cornettes defaictes, dix Enſeignes de 


Lanſquenets la pluſpart tuez, le Sieur de 
Tavannes demeure a la teſte. M. de Guyſe 


eſſaye luy oſter Phonneur, il s'en pare cou- 


rageuſement en ces mots: Mon ſieur de Ta- 


vannes, nous avons fait la plus belle charge 
qui fut jamais. Ledit Sieur de Tavannes, 
(ne luy voulant adyouer qu'il y euſt eſte ) 
reſpond : ( Mon ſteur vous mavez bien ſou flenu 


(30). Apres M. de Guyſe luy mande gu'il 


Pallaſl rafraichir, qu'il en avoit beſoin, deſi= 
rant que ſon eſcadron demeuraſt d la te ſte. 
Le Sieur de Tavannes fin, reſpond : gu'i/ 


eſt en la place que Dieu & ſon eſpee luy 


evoient acquiſe. Il envoye au Roy la Cor- 
nette du Renard qui mangeoit le Coq, qui 
denotoit les Francois du mot Gallus, deyoir 
eſtre mangez par les Renards Allemands. 
La defence en fut a propos pour le Sieur 


de Tavannes, tant parce qu'il eſtoit bon 


Frangois, que parce que les armes de Ta- 
vannes du coſte de ſa mere font un coq. II 
n'eſt beſoin de raport; le Roy ayant tout veu 


de ſes yeux, enyoye querir M. de Tavannes, 
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lequel , Peſpee ſanglante devant toute Par- 
mee, Sa Majeſte s'oſte POrdre du col (a), 

luy met au ſtien, honneur qui a peu de ſem- 
blables. Le Roy ( ſans ſuivre la vidtoire) ſe 
campe au lieu du Combat, preſente le len- 
demain la bataille a PEmpereur, & ſe retire; 
Sa Majeſte devoit ſuivre ſa yidoire ou pren- 


dre Ranty: Le vainqueur ſe yante d'une ba- 


taille, ſes yaincus nadvouent qu'une rencon- 
contre, chacun s'attribue de Phonneur. Le 
| Roy dit n'avoir attaque Ranty que pour faire 
venir PEmpereur a la bataille, que Payanr 
gagnee il ſe contente. L'Empereur dit qu'il 
eſtoit venu pour lever le liege Ranty, & 
en eſtoit venu à bout. 


(a) Par rapport au collier de Vordre dont Tavannes 
fut fi glorieuſement decore, le Commentateur diſſerte 
ſur les avantages de ces ſortes d 'inſtitutions. Enſuite 


11 conſidère . ou I Ordre de St. Michel, & 


meme celui du St. Eſprit, etoient tombs. Lorſque 
nous ſerons parvenus a Tepoque ou cet aviliflenent 
$effeftua, alors la diſſertation du Commentateur trou- 


vera ſa place. Cet article ſera diſcute dans les Me- 
moires de Caſtelnau. 


CHAP. XII. 
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CHAFTETAE Xx 1 


NN 


Defaite de Parriere-ban. Stroxxi battu a Mar- 
ciano. Abdication de Charles- Quint. Propo- 
Jetion hardie du Sieur de Tavannes a la 
* Reine contre Madame de Valentinois. Le 
Steur de Tavannes eſt nomme Lieutenant 
en Bourgogne. 5 


Ex Septembre Parmee premiere preſte fut 
premiere a ſe rompre : le Roy court aux 
plaiſirs, le Conneſtable congedie Parmee , & 
en laiſſe partie a M. deVandoſme en Picardie. 
L'Empereur.adverti defait ſur la retraicte les 
Eſcoſſois (a); Phyver ſepare la guerre. 

[i555] LesAnglois procurent la paix, tien- 
nent leur alliance peu utile avec PEmpereur 
pour fa vieilleſſe, dont les infirmitez affoi- 
bliſſent le corps & Peſprit , & attiediſſent le 
ſang & le courage: Sa Majeſte Imperialle 
mepriſe les vanitez, deſire le repos, pour 
travailler au ſalut de Pame : la paix ſe doit 
ſouhaiter quand on a Padyantage. Tous deux 
en penſent avoir; Pun en Palliance d' Angle- 


(a) Il s'agit de compagnie Angloiſes & Ecoſſoiſes 
au ſervice de la France, qui furent maltraitées aupres 
de Montreuil. | 
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146 MIM OI ARA 8 
terre, l'autre en la rencontre de Ranty (a); 


ils advouent les propoſitions accord, & en 


rejettent Pefſect. Mariambourg (conqueſte du 
Conneſtable ) a Peſtroit de vivres, eſt ren- 
vitaille par MM. de Nevers & de Bourdillon 
en preſence des ennemis : le Mareſchal de 
Claives (b) conſtruit le fort de Philippe-ville ; 
il meurt, ſes troupes ſe diſſipent. Mille che- 


vaux d'arriere-ban (31) furent defaits par 


les Imperiaux, pour eſtre plus ſoigneux de 
butin que de garde. Le Pape Jules fait place 
a Marcel (c) Servin de Montulpian , qui 


meurt en vingt & un jours. Pierre Caraphe, 


Napolitain, eſt eſſeu Pape, nommé Paul 
quatrieſme. 

La route de Stroſſe (d) avoit renverſé les 
affaires de France en Italie, aucunement 


releyez en Piedmont par M. de Briſſac qui 


(a) Ces conferences pour la paix fe tinrent a Marcq 
entre Ardres, Calais & Gravelines. L'Angleterre étoit 
mediatrice. Une lettre du Connetable au Chancelier 


Olivier, en date du 24 Juin, prouve qu'a cette épo- 


que les conferences Etoient rompues. ( Voyez les Let- 


tres & Memoires d'Eſtat de Ribier, Tome II, p. 613.) 


( b) Van-Roſſen. 
(c) Marcel LI fut clu Pape dans le mois d' Avril 


(d) La deroute de Strozzi a Marciano, 
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fortiſte Saina- Jacques (a), ſurprend Cazal 

endormis en feſtins. Le Duc d'Abe (b), ſuceſ- 

ſeur de Gonzague , aſſiege Sain& - Jacques 

ſans effect, diminue ſon armee à Puſance des - 

fieges; le Sieur de Briſſac aſſiege & prend 
Vulpian & Montcalde. Le Duc d Albe affoi- 

bly ſe retire a Milan, d'où il avoit eſte fait 

Gouverneur par la faulſe imputation de Dom 

Jean (c) de Lune, Eſpagnol, Caſtellan de 

Milan, & de Francois Tavernier , Chancelier 
Italien, contre Ferrand de Gonzague-; A008 

qu' iceux ne ſe jugeoient avoir aſlſez de part 

au Gouvernement, richeſſes & grades: en- i 
viant que Gonzague (comme Gouverneur) 
vouloit tout faire, ils tirent de luy un blanc 

ſigné pour les affaires du Gouvernement, 

le remplirent de traictes avec les Francois , 

Penvoyent a PEmpereur , qui mande Fer- 

rand. Il advoue ſa ſignature : Dom Jean de 


: Lunes deſcouvert, eſt receu fugitif en Fran- 

r ce, le Chancelier Tavernier chaſtie ; Dom 

: (a) Santyago , ou Santia. 

) (b) Le Duc d'Albe ne ſucceda point immediatement 
2 Gonzague. Celui-ci avoit ete remplace par Don Lopes 

1 de Figueroa. Le Duc d'Albe ne vint quien 1555 re- 


lever ce dernier. 


4 ) Don Jean de Luna, Gouverneur du chateau de 
Milan. 
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fortes pour ſe maintenir delles-meſmes, & 
qu'elles ſont ſubjettes au blaſme & a la for- 
tune, conſidere le peu de ſeurté qui reſte 
aux choſes du monde, Pabandonne, ſe retire 
pour ſervir Dieu, & Funke ſes honneſtes 
plaiſirs. ä 

En Septembre la Diette bene par le 
traictè de Paſſol (a) (cauſe par la trabiſon 
du Duc Moris) ſe tint: P Empereur y fait 
venir ſon frere Ferdinand, ne pouvant endu- 
rer les Decrets qui s' propoſerent contre les 
Catholiques. La fut reſolu Vexercice des deux 
Religions, que les benefices occupez par 


les Lutheriens leur demeureroient , & pour 


Fadyenir les beneficiers le faiſans heretiques, 
perdroient leurs biens Eccleſiaſtiques. L'Ern- 
pereur afflige de vicilleſſe , des gouttes , & 


(a) Par le traité de Paſſau, on étoit conyenu de 
regler definitivement dans une Diète, les articles de 
ce traite, qui navoient qu'un effet proviſoire. Si 
Charles-Quint n'aſſiſta point a la Dicte, ce ne fut pas 
par le niotif que lui prete ici Tavannes. Sa ſante fort 


delabree Vayoit contraint de ſe decharger ſur Ferdinand, 


ſon frère, de tous les ſoins qui concernoient Linterieur 
de Empire; & veila pourquoi Ferdinand prefida a 
cette Diete, par laquelle la tolcrance eut force de loi 


en Allemagne: on y laiſſa a la puiſſance civile le droit 


de regler le culie & la croyance des peuples. 
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plus de Pinſtabilite de fortune, qu'il n'avoit 
peu vainere par prudence & vertu, meſpriſe 
le monde, dont la conqueſte n'empeſche. 
ny la mort, ny la reddition du compte des 
pechez commis. Sa Majeſté quitte (32) les 
Royaumes a ſon fils & PEmpyre a ſon frere, 
au regret de ſes ſubjets, eſtonnement de la po- 
pulace, loüange des ſages, contentement des 
favoris du Roy Philippe (a), le vingt-cin- 
quieſme Octobre en grande ſolemnite à Bruxel- 
les :dela il ſe retiraenunMonaſtere d*Eſpagne, 
ayec quatre ſerviteurs , ſe reſerve cent mille 
eſcus de rente pour donner en aumoſne. 
Avant fa retraite il avoit employe deux mois 
pour  epſeigner le Roy Philippe, ſon fils, 
quels eſtoient ſes Eſtats , forces, finances, 
ſerviteurs, amis, ennemis, fiance, ſoupgon 
de ſes voiſins, ſubjets & alliez : quels moyens 
de guerre, ou de paix; luy conſeille les de- 
porteinens ſeveres à aucuns, aux autres plus 
doux; preceptes dont experience & vieilleſſe 


(a) L'abdication de Charles Quint devroit èétre un 
de ces faits ſur la date duquel on &accordit. Cepen- 
dant tous les Hiſtorien® varient entre eux. Les uns 
placent cet Evenement au mois d Octobre, les autres 
au mois de Novembre, &c. Tous conviennent d'un 


point; ceſt que Pate d abdicatioꝝ eſt date de Bruxelles 
le 25 d' Octobre 1 555. 
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 Eloigner la guerre. dIralie, ne deſeſperer 


nouveaux Ellats, faict propoſer trefve au Roy 


maitreſſe du Roy, y conſent, pour avoir 


lippe II, & 1 Amiral de Coligny, de la part du Roi de 
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peuvent faire des maximes infailibles. Il luy 
commande de ne lever plus ſur les Eſpa- 
gnols que de couſtume , ne ſe fier aux Ita. 
liens, ſe conſeiller. & ſe ſervir de ſes parens, 


les Frangois , faire paix avec eux, eſtre 
gracieux aux Flamands (a), ne laiſſer-croiſtre 
ny diminuer le Duc de Savoye, auquel il 
ne ſe ſioit, point pour la jalouſie d'Italie. 

115561 L' obeyſſance filialle, la perſuakon 
des Anglois, & Ie deſir de s'affermir en ces 
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Philippe. Le Roy Henry Paccepte, ou pluſ- 
toſt le Conneſtable qui gouvernoit , craignant 
que ceux de Guyſe eſtabliſſent leur credit 
par armes. La Ducheſſe de Valentinois , 


Lt EA 3 r r 
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3 2 . 2 $24 th AIRS, * 3 
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plus de moyens de recouvrer argent: la trefve Ml 
(b) pour en ans eſi ran 1 Epinzieſine $ 


(a) Ce fut 1 un des premiers preceptes de fon Pens 
qu'il oublia. 


(b) Cette treve fut ſignée a elle: le 5 Février 
1556. Les deux principaux Plenipotentiaires étoient le 
Comte de Lalain, de la part de I Empereur & de Phi- 


France. On parlera plus amplement de cette treve 2 
& du voyage que Coligny fit a Bruxelles a cette occa- 
fion, dans les Memoires de Rabutin, 
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Fevrien. Les factions de Montmorency & de 
Guyſe ſe croiſent: Madame de Valentinois 
lice d'amour au Conneſtable , & d'alliance 
' a M. d' Aumalle, tient le milieu & eſſoigne 
la Royne des affaires & de ſon mary, encore 
qu'elle n'euſt rien de beau par deſſus elle, non 
ſans ſoupcon de ſortilege. La Reyne gen plaint 


8 . . . 
au Sieur de Tayanes , qui offre couper le 


nez a Madame de Valentinois; elle luy objecte 
| fa perte. Il reſpond qu'elle lu ſeroit agreable 
pour efleindre le vice, malheur du Roy & 
de la France. La Reyne le remercie , ſe reſout 
a patience. Villegagnon par le commande- 
ment de PAdmiral, deſcend au Peru (33), 
aſſiſté des Miniſtres Huguenots. Dieu ruine 
ſes deſſeins, & le renvoye en confuſion. 
Carafe , Pape, nomme Paul quatrieſme, faid 
ennemy des Eſpagnols, par la mort de Scaigne 
Colonne, eſtranglè au chaſteau de Naples, 
& autres injures receues d' eux, eſtant fes 
predeceſſeurs partizans d' Anjou, au Royaume 
de Naples, Charles Carafe, ſon parent, eſtant 
au ſervice des Francois, le porte ſous la 
faveur d'iceux a recouvrer Naples. L'Efpa- 
gnol en garde ſe pourvoit, des ſoldats (a): 


(b) La conduite de Paul IV, & celle de ſes ne- 
veux, ſont aſſez développées dans nos Obſervations 
ſur les Memoizes de Montluc, Tome XXIII de la 
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le Duc &Albe, reprend avec les chaſteaux 


3 l'eſtroict. A ce malheur ſe join la recon- 


pereur eſtoit autheur de la mort de ſon pere 


ſes predeceſſeurs, protedeurs du ſainct Siege, 
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152 MEmMoOrTREY 5 
Sa Sainteté pour n'eſtre prevenu en remplit 
Rome, deſarme les ſuſpeds, prend le Cardinal 
de Saind-Flour, Camille Colonne, & ſaiſit 
leur chaſteau: ils implorent Payde du Roy 
Philippe, lequel ſecourt Marc-Antoine par 


pluſieurs territoires de V'Egliſe , met le Pape 


ciliation d' Octave Farnaiſe avec le Roy d'Eſ- 
pagne, fans qu'iceluy euſt eſgard que PEm- 


en Pentreprinſe de Ferrand de Gonzague, 
& qu'il tenoit ſon ſalut de France; il recoit 
Plaiſance & le revenu de Novarre, & $'accorde. 
avec VEſpagnol. | 

En Juin arriva ek France Charles Carafe $ 
fait nouveau Cardinal, il demande ſecours 
contre les Eſpagnols, de la part du Pape 
ſon oncle, excite le Roy par exemple de 


facilite la conqueſte de Naples & de Milan. 
Sa Majeſtè, accouſtumee a ſe faire porter 
par autruy , ne peut marcher de luy-meſme , 
parle au Conneſtable, qui en deſſein con- 
traire veut la paix pour abaiſſer ceux de 


Collection, p. 449 & Tome XXIV, p. 411 & 419g 


pour que nous nous diſpenſions d'y revenir. 


> 


© 


f 
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Guyſe, & favoriſer le Duc de Savoye (a). 
Madame la Conneſtable ſa femme, ſortie du 
Baſtard de Savoye, la race de Coligny, yſſue 
de Breſſe, l'inclinoit au Savoyard, & luy 
faict remonſtrer l'intereſt de la foy rompue 
2 a Sa Majeſte. Le Cardinal rebute de luy , 
3 s'adreſſe a la ſeconde faveur, qui eſtoient 
3 M. de Guyſe, les comble d'eſperance du 
Royaume de Naples, qu'il diſoit appartenir 

a leur Maiſon a cauſe de René, Roy de 

Sicile, & leur promet aſſiſtance. M. de Guyſe 

employe ſes amis, M. le Dauphin, par la 

'Y Reyne d' Eſcoſſe, Madame de Valentinois , 
3 par M. d' Aumalle ſon beau-fils, qui gagne 
- par amour le Roy, enfin le Conneſtable z 
d'autant plus que fon fils de Montmorency 
fe vouloit defiancer a Rome d'avec une fille 
de Pienne (b), & que c'eſtoit envoyer ſon 


(a) Cette imputation porte viſiblement Pempreinte 
de la haine que le Redacteur avoit contre le Conne- 
table & VAmiral de Coligny. Il eſt poſſible que les 
partiſans de la Maiſon de Guyſe ayent ſemé ces bruits 
calomnieux, & que le Redacteur les croyant vrais, les 
ait adoptes. | 


(b) Frangois de Montmorency, fils aine du Conné- 5 
table, nétoit point fiance avec la jetne de Pienne. II | 
lui avoit promis par Ecrit de Vepouſer. Le Connetable 
vouloit marier ſon fils aver Diane, legitimce de France, 
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Mis ennemy M. de Guyſe (a) en Italie, cyme- 
| iq | tiere des Francois. La Reyne ayde a ce 
Ll voyage, hayſſant le Duc de Ferrare, & pour 
; 1 Famitiéè de Stroſſe ſon parent qui deſiroit la 
161 guerre. Le ſecours du Pape reſolu, le bruit 
{Mi fut ſeme (b) faucement que les Eſpagnols 
oh. avoient failly de prendre Metz & Bordeaux, 
. j qu'ils ayoient maltraitez les priſonmers : de- 
149 quoy M. de Bovwillon (34) eſtoit mort en pri- 
Ki ſon par vengeance de la haine ancienne de 
41 ceſte Maiſon avec PEmpereur, Le Pape pro- 
1:8 met des vivres, de Partillerie, hui& mille hom- 
"4 mes de pied, & huict cens chevaux legers. 
11 Le Duc de Ferrare allic avec M. de Guyſe, 
11 commande à toute cette entrepriſe, avec 
i & veuve d'Horace Farneſe, Duc de Caftro. Il eflaya 
180 inutilement de retirer cet écrit des mains de la Demoi- 
FRE, Jelle. II fallut procéder juridiquement contre elle , 
13 eomme on le verra dans Brantome & dans les Memoi - 
6 1 res de Caſtelnau. 
bs (a) Ce motif eft encore un de ceux que les ennemis 
1 du Connetable lui ont malignement impute : ſans doute 
Ik Montmorency eut des Jefauts eſſentiels, & fit de gran- 
We } de; fautes. Mais il ne ſacrifia jamais à de pareilles con- 
9 Bills fiderations les interets de TEtat, & la Molke de ſon 
. Souverain. 
It; 15 (b) Les Mémoires de Vieilleville prouveront que 
W 


ces entrepriſes des Eſpagnols ſur Mets, n'etoient point 
chimeriques. 
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huict mille Suiſſes quatre mille Frangois, & 
douze cens hommes d' armes. Les Sieurs 
d' Aumalle, d'Elbeuf, de Nevers, & plu- 
ſieurs Seigneurs Paccompagnent. Le Sieur 
de Tavannes eſt faict Mareichal de Camp, 
charge qu'il waccepte ſans eſtre fort priè 
du Roy, duquel ſeul il dependoit; Sa Ma- 
jeſte le congedie à ſon regret ; le Gouver- 
nement de Bourgogne avoit eſte donne par 
Ja faveur de Madame de Valentinois a M. 
d'Aumalle. Les premiers armées auſquelles 
courent les plus valeureux, inclinent le Sieur 
de Tavannes en ce voyage d' Italie. Egur 
teſmoignage que le Roy croyoit du tout à 
luy „ il luy donne la Lieutenance (35) de 
Bourgogne, vacquante par la mort du Sieur 
d'Eſpinart, dequoy il laiſſe la charge au Sieur 


de Villefrancon (a) , lon frere. 


(a) Ce Seigneur 4 ng Frere ainé du 
Mardchal de Tavannes, conſtruiſit la citadelle de Cha- 
lons. ( Voyez le Laboureur, Additions aux Mémoiros 
de Caſtelnau, Tome II, p. 532.) 
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| „„ III. 

. oy Le Sieur de Tavannes , Marechal-de-Camp , 
188 fat le Duc de Guiſe en Italie. Bataille de 
. \ Sz. Quentin. Tavannes ramene Parmee'd JA 
R 15 talie, & fait lever le ſtege de Bourg en 
V x Breſſe, au Baron de Polwiller. M. de 
"138 Guiſe, Lieutenant - General du Royaume. 
1 f | |: Priſe de Calais. 

i bn Mo wars ds Gwe: nine 
v4 Thurin, haſte du Pape qui avoit perdu Hoſlie 
5 165 & toutes (a) les places d'alentour de Rome 5 
bh Fo nonobſtant la deffence de douze cens Fran- 
1 cois coulez i Rome, ſous les Sieurs Ma- 
447 reſchal de Stroſſe, & Montluc. Le Sieur de 
ay Tavannes ( commande par M. de Guyſe) ſe 
1 preſente à Valence, ville du Duche de Milan, 
| | | les laiſſe tirer les premiers, a ce que la rup- 
Y: rure de la trefve vint deux , faict des tren- 


ences & aproches, rembarre les ſorties de 


plein jour, uſe de menaces augmentces- par 
Parrivee de M. de Guyſe. Pal voiſy (b) avec 


(a) Lifez le quatricme Livre des Memoires de 
Montluc, Tome XXIII de la Collection, p. 383 & 
ſuiv., & le cinquieme Livre de ceux de Boy vin du 
Villars. 


00 Ce Palyoiſy s appelloit Horace Spolyerino de 
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deux mille arquebuziers dans la ville fortifice 
eſtonne, ſe rend ſans coup de canon, en 
conſequence la trefye eſt rompue entre les 
Roys; M. de Guyſe eſt blaſme que ce ſoit 
pour ſi peu deffet, qu'il la falloit rompre 
enſemblement en Picardie. Le Mareſchal de 
Briſſac conſeille d' attaquer Milan-: M. de 
Guyſe ne le croit, marche vers Rome, donne 
courage au Pape de reprendre pluſieurs peti- 
tes villes. Sa SainQete faict une trefve (a) 
pour attendre ſans peril M. de Guyſe, & le 
Duc d' Albe Payoit accordee pour avoir temps 
d'aller mettre ordre a Naples. Le Marquis 
de Peſquaire tente en vain faire eſſect ſur 
Parmee de M. de Guyſe, pour le bon ordre 
du logis fait par le Sieur de Tavannes, Ma- 
reſchal de camp. Le Duc de Ferrare, General 
de IEgliſe, joinct M. de Guyſe avec peu 
de forces, s' excuſe du voyage de Naples ſur 
la conſervatien de Ton Duché, conſeille a 
M. de Guyſe Caller a Rome. Le Cardinal 
Caraffe au contraire, luy donne advis d'entrer 
par la Marque (b) d'Ancone au Royaume 


Verone. Le Marquis de Peſcaire, irrite du peu de ré- 
- fiſtance qu'il avoit fait, le condamna a perdre la tete, 
(a) Cette treve avoit été faite en 1556, avant 
Parrivee du Duc de Guyſe en Italie. 
(b) Par la Marche d Ancone. 
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de Naples: M. de Guyſe ſe plaint du peu 


d'apareil du Pape & de ſon pourparler de 
paix, & ne s'oſe enfoncer dans le Royaume 
de Naples ſur les belles promeſſes de Caraffe. 
Apres avoir pris Scapoli (a), aſſiege Civi- 


telle, qni bien munte & mieux deffendue , 
le deſeſpere de la prendre: indiſcrettement 


ſe plaint du Pape au Marquis Antoine Ca- 
raffe, Pinjurie , & frape d'un plat d'ar- 
gent, lequel offence ſe retire ſans conge ; 
grande imprudence d'offencer celuy dont la 
pluſpart de Pentrepriſe depend, & peut en- 
tierement nuire. Le Duc d' Albe approche 
pour lever le ſiege, advance trois cens che- 
vaux, & cinq cens Eſpagnols fantaſſins ſous 


Dom Garcy de Tollede, pour jetter dans 


Civitelle; les Sieurs de Tavannes, Vidaſme 
de Chartres, & Sipierre les defirent heureu- 
ſement : tous les Eſpagnols qui y eſtoient 
furent tuez ou pris, leur Meſtre de camp, 
Pierre Henry , preſenté priſonnier par le 
Sieur de Tavannes a M. de Guyſe, lequel 
toſt apres contrainct lever le ſiege, offre la 


bataille au Duc d'Albe, qui la refuſe, eſpe- 


(a) Le Duc de Guiſe voulant tenter Pinvaſion du 
Royaume de Naples, attaqua Campoli (& non pas 
Scapoli) qui en dependoit. Il prit cette ville d'aſſaut, 
& paſla tout au fil de V'epee. 
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rant (a l'accouſtumèe) la ruine des Francois 
par temporiſement: le Comte Petilanes, 
Jules Urſin, prindrent quelques places pour 
le Pape ſur Antoine Colonne en la campa- 
gne de Rome. Marc-Antoine fortifie Sali- 
mes, le Duc d' Albe le ſecourt, defait le 
Comte de Popoli, & remet le Pape a P'eſtroict, 
qui mande M. de Guyſe, lequel sapprochant 
de Rome, cognoiſt la foibleſſe de Sa Sainc- 
tetè & du Duc de Ferrare, qui avoient plus 
beſoin de ſecours que d'en donner. Les deux 
factions des Colonnes & d' Urſin deſirent la 
conſervation du Pape par la paix. M. de 
Guyſe recognoiſt trop tard fon entrepriſe 
appuyèe ſur gens foibles , Peſpoir du Turc 
frivole, ſa deſcente a Naples empeſchee par 
Contignac (a), Ambaſſadeur de France a 
Conſtantinople, qui trompoit ſon Maiſtre g 
& eſtoit corrompu par le Roy d'Eſpagne. 
M. de Guyſe ſe repent d avoir creu ceux qui 
font accouſtumez d'appeller les Francois, 


8 (a) Codignac, & non Contignac. Il ayoit ete pendant 
longtems Amtaſſadeur de France a la Porte. Seduit 
par Targent de Philippe , il trahit ſon ſouverain :. il 
paſſa enſuite au ſervice d Eſpagne. Ses manceuvres ſont 
devoilees dans deux depeches de M. de Noailles, Eveque 
Acqs, Ambaſſadeur de Henri IT a Veniſe. ( Liſez 
Jes Memoires de — Tome II, p. 772 & 785.) 
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pour ( ſous eux) faire leurs affaires, les 


trahir a la fin, & ſe reconcilier. Il advertit 
le Roy du pourparler de paix, qu'il falloit 
plus de forces pour faire effect à Naples, & 
ne ſe fie qu'en ſoi-meſme. Il eut eſte mieux 
de croire le Sieur de Briſſac: attaquant Mi- 
lan, les forces de M. de Guyſe eſtans en- 


tieres & proches du ſecours de France, il 


eut force le Duc d' Albe de quitter Rome 
pour venir ſecourir Milan, ou 1] ne fuſt venu 


A temps, ou bien il Peuſt contraint a la ba- 


taille. Les Caraffes euſſent mieux aime le 
Royaume de Naples pour eux que pour 
M. de Guyſe: ils Payoient demande foible 
à ce qu'il dependiſt deux. Cependant que 


Sa Saincteté traicte, & que M. de Guyſe 


attend nouvelles de France, ſe fit un duel 
entre Poulaignes, Francois, & un Italien, 


par permiſſion de M. de Gpyſe, contre Padvis 


du Sieur de Tavannes, qui le mena au com- 
bat, le Francais eut du pire. Peu auparayant 
en Pan mille cinq cens cinquante-cing I 


Sieur de Briſlac. (a) permit de rompre des 


lances a M. de Nemours, M*. de Vaſſe & 
de Traves, Francois, contre le Marquis de 


(a) Les details de ce combat, qui humilia le Duc 
de Nemours, ſe trouveront dans les Memoires de Boy- 
vin, Baron de Villars, 
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peſcaire, de Maleſpine, & Dom Albe: les 


Princes faillirent d' atteindre i les deux Im- 
periaux tuerent les deux Francois, Phonneur 
fur-aucunnement recouvert par Mouchat , 
qui perga de bende en bende le Comte de 


Caraffe, Neapolitain, nepveu du Pape. 


La trefve rompue par la priſe de Valence, 
le Mareſchal de Briſſac prend Valfenieres en 
traictant, Queyras de force, & fut repouſſe 
de l'aſſaut de Calvi; ; Papproche du Marquis 
de Peſquaire luy gen d'excuſe honneſte d'en 
lever le ſiege pour Valler combattre. II eſt 
contrain& de ſe retirer avec ſon Infanterie 
par les montagnes, debandant ſa Cavalerie 
dans Fouſſan, qui eſt inveſty, & la Cava- 
lerie defaicte en voulant ſortir mal a pro- 
pos. Le Roy Philippe ſe prepare contre 
le Pape & le Roy, & quant & quant ſe met 


ſur la defenſive? a Naples, & ſur Poffenſive 


en France, fortifis des Anglois qui defient 


le Roy Henry. L'Eſpagnol aſſemble qua- 


rante mille hommes, Sa Majeſte cognoiſt 


ſa faute d'avoir envoye en Italie, veut ren- 


yoyer querir M. de Guyſe, Paccuſe & blaſme 


du majheureux ſuccez du ſiege de Civitelle. 


Dianne de Poictiers pour Pamour de ſon 
beau- fils d'Amalle, les Cardinaux de Lor- 


raine & de Guyſe, ( fayoriſez par le . 
Tome XX VI. ” 
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in GEſcofſe de M. le Dauphin à leur Niepee) 
I abillent ce meſcontentement. L'Admiral 
de Chaſtillon romp (a) trop toſt la trefve , 
faut Doüay, & pille Linx (b) en Artois : 
quatre mois ſe paſſent en preparatifs, les 
Flamands faillent (c) Rocroys. Le Roy Phi- 
lipe faict eſtat de trente mille hommes de 
pied, & douze mille chevaux qui s'aſſem- 
blent ſous le Duc de Savoye, & Comte 
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Sit 
1 10 ꝙ Aiguemort (d), pres Guyſe, feignent Paſſie- 4 
1 ger, inveſtiſſent S. Quentin mal muny , eſpe- F 
1 © rans la priſe ou Ja bataille. Le Conneſta- 2 
. „ ble moins accompagnè a cauſe du voyage Z 
+ 1 Italie (e) aſſemble a Attigny fx mille | 
1 
. 
tt 


1 0 a) Il eſt affez Etrange que le Ellie" a A- 1 
| 0:46 miral , . s etre 'vigoureulement oppoſts à ce qu'on [YG 
449" 1 | rompit la trève, ayent eie les premiers à Venfraindre, 
3s. Ce fut la veille des Rois 1557 que Coligny tenta de 


ſurprendre la ville de Douay. A peine le Duc de Guiſe 
arrivoit-il en Italie. Cette attaque de Douay fut une 
vraie camiſade. La ville “toit priſe. Coligny entend 
les cloches d'un monaſtere qui ſonnojent matines. II 
croit que c'eſt le tociin; & il ſe retire, ä 
(b) Lens. ( c) Manquent. (d)D 3 
(e) Nous faiſons peu de notes ſur la relation de 
cette campagne du Connetable, inſérée dans les Me- 
moires de Tavannes: nous aimons mieux les reſerver 
Ik les Mémoires de Rabutin, qui etoit temoin ocu- 
ire: quant au fiege de St. Quentin nous en pu: 
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chevaux, & vint mille hommes de pied, 
jette Admiral de Chaſtillon avec deux cens 
chevaux de nuict à S. Quentin, qui le 
treuve mal pourveu , abandonne le faux- 
bourg, a du pire à une ſortie & demande 
ſecours. Le Conneſtable y envoye M. d' An- 
delot, qui eſt defai& : Parmee de quinze mille 
Anglois aux aſſiegeans redouble Pimportunite 
de ſecours pour les aſſiegez. Le Conneſtable 
intereſſe en ſon nepveu au ſervice de ſon 
maiſtre, paſſe ſur toutes difficultez que ſa 
paſſion luy facilite, reſout de ſecourir S. 
Quentin ſans combattre avec le meilleur de 
fon armee laiſſant les bagages. Toute armee 
Eſpagnolle eſtoit logee au dela des marets, 
il n'y avoit que quinze cens hommes qui 
gardoient le faux-bourg du coſte de la France, 
entre leſquels & la ville paſſoit le marets. Le 
Conneſtable arrive ne pouvant forcer le ſaux- 
bourg des Eſpagnols, eſſaye en vain de don- 
ner ſecours par batteaux, il en eſt empeſché 
de Ia vaze & confuſion. Il tire quinze coups 
d'artillerie dans le camp du Duc de Savoye, 
ledict marets entre deux, ſur lequel à une lieue 
de la ville ils eſtoĩent advertis Gun paſſage mal 
blierons les Memoires rediges par Coligny luimtme; 


& alors on Comparera ſon recit ayes * de Rabutia 
& des autres contemporains. 


Li 2 


— 
"2 


7 * k 11 
16 $631 1 
„ 4 . 
© i 29M) 
* 14 
383785 
We 4 . 
i . 
5 11 5 1 14 
i KLE] 
Ml . * 7 71 
. 
1 
15 1 ; 
{WT 
WIE 5 . oF; 4 
14 114 WE 4 
4 R 1 18 
by! F* 1 
7 l : Be 
Md | FR 
3 


1 one fey 3 4 oo 
— 2 
8 rr 


3 —— 
re 


—— 
ä 


3 
Fd 
2 


— mrmoy nm tg ir in ISS 35 


— een, 5 a2, 
77 — 988 
— — 4 


— —_— — — 
— — — 


as; * 
Bl 


3 
2 


—— * — — — — I - ES 4 — IZED — — * 4 N — _ 
— — 1 7 ͤ „V ⁰ ˙ ww 2 Tn 5 _ = AE EST EF Ce one — . . =. SD . — | 

—— e. * : — TI — 8 > I — — — — FO * . 5 a — 8 * . 3 £ I — — — © SES IT — TI 3 22 A 

n — £ ä . — 1<R — S 3 — * by a * TS X >> .— — — 9 a EB = : 

2 — 2 IE —— N IEEE . — = 7 = EEE — 2 ps ES —— . — ; - 
* — ee REI ET ES — 5 S ai i=: bog - ——— . Per, 2 P K D - 
ot” nod * q 28 ao dE. — — — — * "TA wad 1 W n a — — - mY r LO EET” at 
© On SEED: Have £5 re Sitio. - = — 7 5, — Sax 2 — = — 2 JE == - - — : 1 * — — SEV . * - E 
— — — SP II * : 7 TY Y — i 3 2 * * 3 r. 2 eg - < . f 3 * 2 
: . - . : 4 4 SY « Be. - eating > 1 a * 3 — — * I 2 — — 2 I Tx 425 22 nf 
: — — 2 — 2 * na — » " — « * * S ” — — 2 
— * 7 - - 5 . - ; — — 
3 * — . 2 5 1 ho tn 3 „ 33 x r 


2 2 
W 
— 


* 


— _ . * — 
7 — 2 . 4 Pb G Se 235-067 7 — 8 — — 
- m * * ju . — L * Poms * LES D ad o uw * at » 1 8 v. LIN - 4 0 pe 4 S- 2 ki - — od — : g * * * > 
- : — = "— ET — i; * 2 2 y - — — * * 4 pf 3 * ; 5 2 . — * . . 4 — 
— 5 = — * __— a 7 — þ C 2 PE Pad 2 S_ 8 . — ? 8 2” Fe 4 7 I * = Ss L — 5 = *, — 3 + > = XS EY a 7 
: — - 2. — — « ' Fo 22 * 232 - ven 3 - + Tu, 7 * Pr 8 ; * — _ > > < : 
D — 2 — _— - * _ x 9 —— oy - oS — i „„ > Li i oe 2 122 ” We - EET IE DEED x = - 8 > FI": 150% 20 OO III ap Ede - > — 1 - — 
- A FSI. N © re n . 3 2 op >; : = 22, ;_ 7 4 
: Od r * L 
2” — 7 F * Crave 2 
* 2 . 4 >; 
2 > ——_— 


2 
a * 4s 


— > 
— 
33 . 
r 
— * 
2 N 


5 Gat. —_— — — === — 
FEE 


— 
— 
22 


r 
TE. | 


EL nts, AK Airs hes 


164 2 ME£mMOIRES 
recognu par ceux de M. le Conneſtable, qui 


pavoient aſſeurè qu'on n'y pouvoit paſſer que 
quatre che vaux de front, que les ennemis ne 


pouyoient paſſer en quatre heures: il redouble 


ſa faute, envoye une Cornette de Reiſtres, 


gens mal aguerris, pour prendre garde au 
lieu qui eſtoit le plus important. Le Duc de 


Savoye qui avoit preveu ce qui pourroit 
advenir, ſe raſſeure, ſe met en bataille 
avec le Comte ꝙ Aiguemont, paſſe ce marets 
trente de front, renverſe les gardes ſur les 


bras du Conneſtable, lequel? à peine croyoit 


ce qu'il voyoit. Et admoneſte de charger les 
premiers paſſez, luy ayant Pris ſa reſolu- 
tion du logis, ne donne lieu à celle que 
Pevenement & occurrence luy devoit faire 
prendre, & croit ce qu'il avoit en ſa teſle, 
de ſe retirer ſans combattre: repouſſe 
le nouvel advis, ſe perſuade que Parmee 


ne pouvoit fi 10ſt paſſer , rabroũe (36); 


injurie tous ceux qui parlent à luy, defend 


de ſe meſſer ſur peine de la vie, eſperant 


tousjours ſe retirer ſans combattre. Hui& 
eſcadrons , compoſez de ſept mille chevaux, 
paſſez, $hardierent Pun l'autre, voyant le 
dos &ꝙ ceux qui ſe retiroient. M. &Anguien 
mande au Conneſtable , qu 31 vouloit 
eſtre tus par derriere, & tourne Au combat 


- 
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a accompagne, comme ceux qui s'y ſont treu- 
vez ſcavent, qu'en une retraicte il eſt mal- 
aiſe d'eſtre bien ſuivy a la reſolution laiſſee 
pris repriſe de faire une charge. Le Comte 
&FAiguemont & de Pont de Vaux enhardis, 
voyant tourner tous les bagages que Pon fai- 
ſoit gagner le devant, ſouſtenus du Duc de 


Savoye , chargent avec ſept mille chevaux, 


rompent & tuent M. PAnguien (a), chef de 
la retraicte, mettent en route la cavalerie, 
renverſent morts ſept cens Gentilshommes 
& cin mille hommes de pied. Le Conneſta- 
ble eſt pris & blece avec MM. de Montpen- 
ſier, Sainct-André, de Longueval, de Man- 
tone, de Vaſſey & pluſieurs autres. Les ſol- 
dats (b) fuyans appelloient MM. de Guyſe & 
de Tavannes, diſans que Sils euſſent eſte ld, 
ce alſeur ne fuſt advenu, La victoire ell 
ſuivix trois lieuès, MM. de Nemours (c) & 


de Bo dillon avec le tiers de Parmee ſe ſau- 


verent. : 


(a) Jean de Bourbon , Duc d'Enghien & d'Eſtou- 
teville, Comte de Soiſſons, frere d' Antoine, Roi de 
Navarre, & de Louis I du nom, Prince de Conde. 


(b) Cette anecdote ne ſe trouve dans aucun de; 


contemporains de Tavannes. 


(<) Au lieu de Nemours, il faut lire Nevers. 
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Le Roy rYaſſeure les Pariſiens qui abandon- 


noient leurs murailles , fait nouvelles levees, 


renvoye querir M. de Guyſe & partie des 


forces du Sieur de Briſſac, lequel (depen- 


dant de fa valeur) ne s'eſtoit jette a pas une 
des deux maiſons de Guyſe ny de Montmo- 
rency : il s' eſtoit mis du party du Roy, qui 


eftoit le plus foible. Sa Majeſte eſtant meſme 


partiſant de ces maiſons, ledit Sieur de Briſ- 


fac luy conſeilloit au contraire de s'en faire 
croire, & de manier ſes afſaires luy-melme , 


monſtrant que ceux des autres leur eſtoient 
recommandez plus que les ſiens, & que leurs 
paſſions ruinoient Sa Majeſte & fon Eſtat. Le 


Duc de Savoye (a) meſpriſe le Conſeil aller 


A Paris, faute de cognoiſtre ſon heur & ſa 


(a) On aſſure que le Duc de Savoye, au lieu de 


continuer le fiege de St. Quentin , vouloit marcher 
Vit Paris, & profiter de la conſternation des Fran- 


i, „La timide cireonſpection de Philippe II }$'y op- 
pn an ſarpins, sil Feüt fait, peut ètre (comme Va 


remarqué PHiltorien Eipaguet., Loyis Cabrera ) auroit- 


il eu le meme ſort que ſon père en 1536; ce fut den- 
trer en France en mangeant des faiſans, & d'en ſortir en 
ne mangeant que des racines. Si le propos qu'on prete 
2 Charles Quint eſt vrai, il parcit qu'il n'auroit pas 
hefite comme fon fils. On dit qu' en apprennant la vic- 
toire de St. Quentin, il demanda ſi . ctoit ar- 
rive 4 Paris. 
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force, continue ſon ſiege, on le Sieur An- 
delot entre pendant la bataille y porta peu de 
fruict. Le Roy Philippe y arrive apres trois 

grandes breſches faictes; la ville eſt em- 
portèe par un aſſaut nere le vingtſeptieſme 
d' Aouſt 1557, qui fut ſuivie de la perte du Caſ- 
telet. Les accidents accouſtumez aux armees 
victorieuſes arrivent à celle du Roy Philippe, 
qui s'enyvrent de la proſperite , deviennent 
plus hautains & glorieux, ſe mutinent pour 


le butin, & demandent de Pargent , empeſ- 


chent les, progrez & le ſruict de la victoire. 
En ce mois le Pape & ſon ambition d'avancer 
ſes parens à Naples, & la haine des Eſpa- 
gnols ſe refroidit en luy par l'impoſſibilitè & 


erainte du danger ou il s'eſtoit ven, deſire la 


Paix. Son irre ſolution reſolue par la perte de 


la bataille de Saint- Quentin, il la conclud 


avec le Roy Philippe, d'autant plus commo- 
dement, que M. de Guyſe y conſent, lequel 
eſtoit mande de France. Le Duc d' Albe entre 
a Rome, M. de Guyſe & partie de ſes forces 
$embarquent à Hoſtie, laiſſe un peſant faiz (a) 


au Sieur de Tavannes, de ramener Parmce - 


4a) En parlant de ce peſant faix que le Duc de Guyſe 
lui laiſſa, Tavannes entend ſans doute ſes fonctions de 
Marechal-de-camp : car Varmee revint en France ſous 
le commandement des Ducs d Aumale & de Nemours. 
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parmy tant dennemis. Le Roy Henry ſe plaitit 
d'avoir eſte mal conſeille ; chacun le rejette 
ſur ſon compagnon ; ceux de Montmorency 
blaſment la foy rompue par ambition de ceux 
de Guyſe, qu'ils accuſent avoir eu volonté 
de ſe faire Roy de Naples, & le Cardinal de 
Lorraine Pape. Eux diſent au contraire, que 
le mal weſt venu de la rupture de la treſve: 
ains de Pimprudence du Conneſtable , qui a 
hazarde & perdu mal a propos la bataille de 
Saim-Quentin, Ceſte entrepriſe fut mal con- 
ſiderèe de toutes parts, & plus de ceux de 
Guyſe, qui laiſſoient de vrays ennemis en 
France qui leur pouvoient nuire, pour ſuivre 
de feints amis en Italie, avec de ſi petites 
forces qu'ils ne leur pouvoient donner la 
loy ; & qui ne devoient faire doute que la 
guerre n'en reuſſit; ou il ne faloit tirer la 
Nobleſſe de France, ou entreprendre plus 
pres pour la ſecourir au. beſoin. 5 
L'an 1557 les eſtrangers croyent que toute 
la Nobleſſe de France eſl morte ou priſe, tant 
en France qu'en Italie, & que le Royaume 
eſt en proye. A ce bruit Paule-Ville (a), du 
Comte de Ferrette, couſin du ſieur de Tavan- 
nes (eſtant la maiſon de Tavannes, de laquelle 
eſtoit ſa mere, extraicte des principaux dudict 
(a) Le Baron de Palwiller, Seigneur Alſacien. 
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DE Mxss. GazPARD DE TAvanNEs. 169 
Comité) entreprend en Bourgon gne pour le 
Roy Philippe avec dix mille hommes. II y 
trouve le Sieur de Villefrancon, frere & Lieu- 
tenant du Sieur de Tavannes au Gouverne- 
ment, avec tant d'ordre & prevoyance en la 
garde des places & rupture des intelligences, 
qu'il fut contrainct changer de deſſein. Le 
Sieur de, Villefrancon fortifiant par tout abat 
FEgliſe S. Nicolas, fituce au fauxbourg de 
Dijon, qui commandoit jur le rempart de la 
ville: en recompenſe & par piete (contre 
Putilité de fa maiſon & pour le public) il 
: donna la Chapelle S. Nicolas dans la ville, 
qui avoit eſte conſtruicte & fondee par ceux 
de Saulx, qui maintenant eſt une Egliſe pa- 
rochiale. La ville de Dijon, pour lors foible, 
fut fortifice depuis de deux boulevarts, dont 
Pun ſe nomme encore aujourd'huy le boule- 
vart de Saulx, par le Sieur de Tavannes a 
fon retour d'Italie. L'intelligence, le deſſein 
de Paule-Ville rompu, par le bon ordre mis 
en Bourgonge, il paſſe par le Comte (a), 
aſſiege Bourg ou eſtoit le Sieur de la Guiche, 
ſucceſſeur du Sieur Comte de Moruel (b) 
qui avoit participe à la defaveur du Cardinal 
de Tournon, oncle de ſa femme. La Guiche 
(a) Le Comte de Breſſe. 
(b) Montrevel, 
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en crainte, la ruyne de ceſte armee eft def- 
tince au Sieur de Tavannes ramenant celle 
de M. de Guiſe (a) d' Italie. Il s' approche au 
mois d Octobre 1557, fait lever le ſiege de: 
Bourg avec plus d apparence de fuitte que de 


retraicte. En ce voyage d'Italie il s'eſtoit fait 


une defaicte de quatre cens chevaux & de 
cinqꝗ cens hommes de pied, dont il eut Phon- 
neur, joinct a celuy de ramener Parmee en 
ſeurtè, & a ſon arrivee en defaire une (b) 
plus grande. Il fut victorieux de dix mille 
hommes de pied, & douze cens chevaux 
fans combattre- : Paule - Ville n'en ramene 
que trois mille au Roy Philippe, & le reſte 
Seftoit debande. Madame de Valentinois 
voyant le Conneſtable pris & blece, panche 
du coſte de ceux de Guiſe, attiree de ſon 
beau - fils d'Aumale, joint au Cardinal de 
Lorraine , dont le Dauphin en ce temps 
avoit eſpouſe la niepce Reyne d'Eſcoſſe. 
Double faveur de folles amours a Madame 


de Valentinois, & d'amitiéè envers M. le 


Dauphin ſon fils, poſſede le Roy non accouſ- 


(a) Les Ducs de Nemours & d' Aumale avoient 
alors laiſſè le commandement de Tarmée 4 Tavannes. 
(b) Cette defaite ne lui donna pas beaucoup de mal: 
faute de ſolde, Varmce de Polwiller ſe débauda d'elle- 


DE Mkss. GASPARD DER TAVANNES. 171 
tame d'agir de ſoy - meſme, & en crainte du 
credit de M. de Guiſe, quaſi forcement luy 
accorde la Lieutenance generale. M. de Ven- 
doſme n'eſtant aſſez experimente, M. de Ne- 
vers (a) ayant eſte participant du deſaſtre de 
Saint - Quentin ; ils ſont poſtpoſez en ceſle 
charge de Lieutenans a M. de Guile , laquelle 
1] obtient au regret des partiſans de Mont» 
morency. Le dixſeptieſme Septembre 1557s 
le Roy Philippe bat & prend Han (b), ſur- 
prend Noyons & Chauny , les foritie. M. de 
Nevers fortifie Compiegne; le Roy Philippe 
laiſſe ſes places garnies : Phyver les fair 
retirer. 

Le Roy Henry avoit des deniers, leſquels 
luy avoient eſte accordez par les Eſtats aſ- 
ſemblez (c) a Paris. L'alarme, la bataille 


(a) Le Duc de Nevers avoit ſauvé les debris de 
Tarmée du Connetable , & avoit arrete les progres du 
vainqueur. Officier brave & intelligent, bon citoyen , 
ſes ſervices depoſoient pour lui: mais ce ſont ſouvent 
de foibles titres contre le credit & la faveut. 


(6b) Maw E 

(c ) Ces Etats generaux &aſſemblerent le 5 Janviex 
1558. Les circonſtances preſſantes on Von ſe trouvoit, 
ne permirent pas de remplir toutes les formes qui ca- 
ractèriſent ces ſortes de convocations. Malgré cela, les 
Heémoires du tems les qualiflent d Etats geatraum 
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. perdue , font mander toutes les forces du 


dedans & du dehors du Royaume, toute la 
France y court. M. de Nevers fortifie un 


camp pres Compiegne , ſe met ſur la defen- 
five: M. de Guyſe arrive avec la Lieutenance 
Generalle, Parmee s'accroiſt de celle d'Ita- 
lie, Suiſſes & Lanſquenets: ne pouvant en 
hyver aſſaillir la frontiere, reſout l'execution 


de Pentrepriſe de Calais, premeditee par M. 
de Senarpont (a), que M. le Conneſtable a 


dit depuis eſtre de ſon intention. Le Sieur 


de Tavannes eſt mande pour avoir ſon advis: 
il fit cacher ſes armes dans ſes: coffres, dit 


que c'eſt pour des tournois. Par ſon conſeil 


eſt feint d' envoyer M. de Nevers attaquer 


Luxembourg proche duquel il devoit ren- 
voyer ſes: forces a M. de Guyſe, qui faiſant 


ſemblant viſiter les places de Picardie, mar- 


(a) Senarpont, Gouverneur de Boulogne, avoit 
eu ſouvent occaſion d' aller a Calais: il en profita pour 
examiner les fortifications de cette ville. Des Inge- 
nieurs qu'il y envoya à diferentes repriſes, lui four- 
nirent des plans. D'ailleurs il ſcavoit que Vadminiſtra- 
tion meſquine de la Reine d'Angleterre y entretenoit 


une garniſon peu nombreuſe: en conſequence il dreſſa 


ſon projet, & prouva qu'un coup de main etoit tres- 


| praticable : mais Phonneur lui en appartient en entier : 


le Duc de Guyſe cut la gloire de Texecution, 
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DE Mxss. GASPARD DE TAVANNES. 173 
che à Calais, prend le fort de Neuilly (a), 
empeſchant la venue de terre, & celuy de 
Richeban (b) qui gardoit celle de mer, 
monſtre de youloir battre la porte de la mer, 
canonne le chaſteau , qui pour eſtre creux, 
la breſche fut incontinent raiſonnable ; le 
faux-bourg de Peau gagne, le chaſteau eſt 
emporte daſſaut. M. d' Aumalle & le Sieur 
de Tavannes y demeurent pour le garder la 
nuict, & envain furent aſſaillis diverſes fois 
des Anglois, penſant regagner leur perte: 
dequoy deſeſperez , ils capitulent avec le 
Sieur de Tavannes Mareſchal de camp, qui 
fut ordonne de M. de Guyſe pour entrer dans 
la ville. Il choiſit douze Gentilshommes des 
meilleurs maiſons de France, Pun deſquels 
eſtoit le Sieur de Montemart (c) qui avoit 
bien fait en ce ſiege , & eſpouſa depuis la 
fille aiſnee dudit Sieur de Tavannes. Entrant 
dans la ville, tous les Anglois avec grands 
hurlements quitterent leurs armes, le Sieur 
de Tavannes avec ſes douze Gentilshommes, 
ſans confuſion donna ſi bon ordre, que la ca- 
pitulation fut obſervee. Son butin fut en li- 
vres Grecs, Hebreux & Latins, qu'il donna 
à ſon frere de Villefrancon amateur des lei- 
(a) Nicullay, (b) Risbank. 
(e) Rene de Rochechouart, Baron de Mortemar. 
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tres. Calais pris en Janvier 1558, en ſept 


jours par M. de Guyſe , Guines fut pris denx 
jours apres : le Millort Gree (a) rendit le 
vieil chaſteau ſa vie ſauve, en ſuite fut la 


conqueſte de la terre Oye, a la conſolation 
des pertes paſſces de la France. M. de Guyſe 
ſcachant le Sieur de Tavannes avoir le mieux 
fait dans ceſte conqueſte (b), luy donna le 
Millort Gree pour priſonnier, qu'il envoya 
à Dijon, & en tira dix mille eſcus, avec le- 
quel il eſcrivit à ſa femme, que Renard en- 
dormy , wa la gorge emplumee, 

(a) Gray, _ 

(b) « Cette ville dit le Comm ) fut andy 
» des Anglois en Ian 1347, apres que Jean de Vienne, 
» Admiral de France, biſayeul de Madame de Tavan- 
» nes, Feut oardee un an, & ce avec d'autant plus 
„ dhonneur, que M. de Guyfe en chaſſa les Anglois 
» en huit jours v. Cet cvenement excita beaucoup de 
murmures en Angleterre, & fi Pon en croit M. de la 
Place, les Anglois regrettent encore Calais. ( Voyez 
le Tome III, p. 151 du Recueil de pieces intéreſſantes, 
imprimẽ en 1785.) 


Fin du . Chapitre des Memoires 
de Meſſire Gaſ pard de Tovannes. 


OBSERVATIONS 
DES E DITE URS. 


SUR LES MEMOIRES. 
Þ 1 M E S 8 1 RE 


GASPARD DE SAULX, 
MARECHAL DE T1\VANNES. 


(1) D ans la Notice qui precede ces 
Memoires, on a remarque que le fil de la 
narration y eſt continuellement interrompu 
par une eſpèce de. paraphraſe, oa de com- 
mentaire : on a prouye que Jean de Saulx, 
Vicomte de Tavannes, fils puine du Mare- 
chal de ce nom, en eſt Auteur. Confor- 
mement au plan que nous avons adopte, 
on va entendre le Vicomte de Tavannes 
parler ſur la nobleſſe des fonctions de la 
Magiſtrature. Ses reflexions ont rapport à 
la dignite de grand Gruyer, dont fon ayeul 
avoit été revètu en Bourgogne. « Les Rois 
» (dit-il) ſont intereſſés a la conſervation 
» de la prud'hommie des Nobles: aucuns 
» Sen ſont ſervis pour adminiſtrer leurs fi- 
v nances, leurs domaines, grueries, bois & 
» rivieres, & s'en ſont bien treuvez. Ceux 
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v qui ſont nes de bonnes maiſons, & riches, 
» ayant a perdte honneurs & biens; ne me- 
» ſuſent , ni ne derobbent ainſy que pluſieurs 


„ font en te tems... Les Gentils- hommes 


» riches, & ayans trois enfans ( ajoute-t-il 
» un peu plus loin) en devroient mettre 
v deux aux armes; les mediocres, un, & le 
v reſte d'Egliſe & de Loix , & fans les lier, 
» que Paine n/ait des enfans; marier peu de 
» filles qui ſont la ruyne des waiſons. Les 
v. Gentils-hommes ont la Fheologie & la 
v. jurisprudence, & ſont exclus de la Me- 

» decine. Le ſcavoir eft necellaire ou faut 
1 recevoir. honte d'achepter. des Bcenefices 
„» & eſlats. Les jeunes enfans doivent eſtre 
» ſous des fideles Precepteurs aux univer- 
» ſitez, ne les laiſſer en liberté qu'à vingt- 
» trois. ans, .age qui donne la perfection à 
» Poeuvre; ol la reverence paternelle default 
» (a) „Ja crainte d'eſtre desheriez ſupplee. 
» Les ignobles ne nous oſtent les .eltats de 
» judicature; c'eſt i guorance qui nous en 
» prive. La porte eſt ouverte à tous ceux 
» qui font étudier leurs enfaus, leſquels ne 


v peuvent eſtre empeſchez d'avoir des eſtats; 


» C'eſt Phonneur de pluaider & -juger. : les 
». Seigneurs Romains Sen ſentoient honorez ; 


(a) Manque. 


ſotte 
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2» ſotte eſt l' opinion des brutaux que les Preſi- 


» dents & Conſeillers ne ſont Gentils-hommes. 


„ Pluſieurs ſont de cette qualité; & c'eff eſtre 


» vrayment noble que de faire la juſtice. Ce 
» ſont eux qui one puiſſance ſur les biens & 
» vtes des autres. C'eſt eſtre cerfs que die ſtre 
» dun etar privede judicature, qui eſt marque 
» de ſuperiorite & ſouveraznete. 


( 2) Ces preceptes rappartiennent point 


aux Memoires de Tavannes proprement 
dits.. Ils font partie du Commentaire dont 


ſon fils les a accompagnés; ou plutot ce 
ſont les opinions particulieres du dernier; 
nous en citerons un fragment qui par - {gs 
rapports avec Peducation militaire de ce 
tems-là, peut intereſſer le Lecteur. « Pour 
v inſtruire des Gentils - hommes guerriers 
( remarque-t-1] ) il leur faut des Maiſtres 
tant ſcavants que preud' hommes, & de 
bon ſens. Ils n'ont beſoin de perdre le 
tems a apprendre le (a) Latin, fi ce weſt 


(a) « Sil le alloit apprendre , remarque-t- il en- 
v core, il faudroit que les enfans de deux ans fuſſent 
v ſequeſtrez dans des maiſons ſepardes, & que les nour- 
» rices, Pages & Precepteurs ne leurs parlaſſent que 
» latin dez leur naiſſance, à ce qu'ils Papprifſent 
comme leur langue maternelle, & Sen ſerviſfent par 


Tome XXV1., M 
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» avec leur nourrice (a), les ſequeſtrans 


» durant les fix premiers ans de ceux qui 


» parlent Francois. Les langues ne ſont 
» ſciences : la memoire ne peut eſtre aug- 


y mentee ; elle a ſes limites, & weſt He 
» nie: il la faut remplir du plus nèceſſaire. 


» L'etude des Gentils-hommes eſt ſéparée 
» en Pexercice de Peſprit & du corps. Pour 


v celle de Feſprit juſqu'a ſeize ans leur ſera 


» monſtre la crainte de Dieu, les bonnes 
» mceurs extraites en peu de mots, de quoy 
» 1] les faut charger, le ſuc des ſaintes Eſ- 
v critures & des bons preceptes, des livres 
» de guerre pour ſe defendre & aſſaillir, 
» Pordre des batailles , retraites, ſieges, 
v aſlauts de villes & defenſes d'icelles, & 
» leur en faire des dialogues. Leur ſera leu 
„peu de livres (b), & neceſlaires, a ce 


» par uſage, non par reigles, leſquelles contiennent 
» tant de mots, que les enfans auroient plutoſt appris 
» les bonnes mœurs & Part de la guerre, que la moitié 
» d'iceux v.. 
(a) Montaigne (dit-on) avoit été cleye de cette 
manicre. | 
0 * ) Les livres, remarque un peu plus loin le Com- 
» mentateur, tranchent des deux coſtez, oſtent & dons 
» nent les vices, font bien & mal, excitent a vertu & 
» a volupté. Les Romans, les e, fables & ons 
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qu'ils n'ignorent rien en gros, les appren- 


» dre a haranguer, & par frequent diſcours 


leur faire choiſir les meilleurs conſeils, 


» reduire en mots ſuccinas les preceptes 


» 


» 


» 


» 
» 


par leſquels ils puiſſent apprendre par 


cœur toutes les fortereſles, paſſages, ri- 
yieres, confins de France, & des provinces 


lubriques, ſont poiſons de la jeuneſſe, qui lay doi- 
vent eſtre violemment arrachez, parce qu'i.'s luy 
corrompent les mœurs, occupent la place en la 
memoire de choſes meilleures. En eſchange, il luy 
faut donner des bons & veritables Hiſtorienss . . . * 
Quant aux exercices de Veſprit (diſoit la Noue dans 


ſes Diſcours politiques & militaires, p. 127, en 


diſcutant I'education qu'il faut donner à la jeune 
nobleſſe) qui ne ſont moins neceſſaires que les 
autres, ils ſeroient tels. On feroit des lectures en 
noſtre langue des meilleurs livres des anciens qui 
traitent des vertus morales, de la police & de la 
guerre; & ſpecialement ſe Iiroient les Hiſtoires tant 
anciennes que modernes. On enſeigneroit auſſy les 


mathématiques, la gcogtaphie , la fortification, & 
quelques langues vulgaires, ce qui eſt fort utile 2 


ur. Gentilhomme (j entens d'en ſgavoir autant qu'il 
en peut mettre en uſage); & pource que la vie de 
homme eſt compoſée de travail & de repos, il 
convient, pendant qu'il eſt oiſif, qu'il ait quelques 
occupations honneſtes ; pour retenir & contenter 
Teſprit, afin qu'il ne ſe tranſporte à mauvaiſes pen- 
{ces & deliberations v. 
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180 OBSERVATIONS: 
» voiſines, en quoy conſiſte la force des 
„ Eſtats & quels ils ſont. Pour Pexercice 


» du carpal monter a cheval, tirer dun 


» piſtolet, e 'crimer, nẽceſſaire pour la mau- 
» yaiſe couſtume du duel, trop permis en 
» France. Depuis ſeize a vingt ans leur ſera 
„ monſtre les affaires d'Eſtat, & conſeil ſa- 
» Jutaire, en tirant profit des Auteurs; & 
» pour les exercices du corps, prendre en 
» campagne les ſituations du pays, dreſſer 
». des batailles, faire & defaire des ordres , 


v les loix de la guerre: leur ſera fait voir 


„ la dificrence du devoir des Generaux, Ca- 
» Ppitaines & ſoldats. Ceux-cy de meſme que 
» ceux qui eſtudient aux lettres, ne doivent 
» ſortir de ſubjection qua vingt ans, &, fi 
» deux ans Plutoſt ils vont à la guerre, ne 
„ ſe fier deux à eux- meſme. De ſeize a 
» dix-neuf ans le tiers de la Nobleſle ſe 
» perd par imprudence, pour ne ſe ſœavoir 
» bien gouverner, ſoit par querelle ou par 
» guerre, n'ayant encore Feſprit ferme, ils 
» rombent en des inconvenients de honte 
» qu'ils ne reparent qua grande peine. Sont 
» les Rois & les Republiques qui ont in- 
» tereſt a la nourriture des enfans ; de = la 


» vient la conſervation & la perte des Eſtats. 


» Il ne s'en faudroit fier aux peres, avoir 


& 


I der 


* 
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des Colleges de Nobleſſe, on peuſſent 
eſtre nourris deux mille Gentils-hommes 
aux dépens du Roy, ou des Abbayes; 
que les Maiſtres qui montreroient, fuſſent 
tous Gentils - hommes, principalement 


pour les mœurs, aggueriments & affaires 


d' Eſtat: c'eſt honte d' eſtie contraints d' en- 


voyer les jeunes hommes en Italie, Pon 


ils reviennent plus chargez de vices que 


de vertuz; encore plus grande qu'il faille 
que les pauvres Gentils-hommes donnent 


leurs enfans pour Pages à ceux qui les 
font ſervir de valets & macqueraux. Les 
Gentils- hommes ſont neceſſites apprendre 
leurs enfans eux-meſmes. II y a peu d' ap- 
parence (a) que les Roys eſtabliſſent des 
lieux publies pour les nourrir, y ayant 
pluſieurs qui les conſeillent oſter Paguer- 
riment, & ſouhaiter la Nobleſſe encore 
plus ignorante qu'elle neſt. . .....» 


Pour prouver la verite de ſes reflexions , le 
Commentateur cite pluſieurs exemples tires 


de I'Hiftoire ancienne & moderne: enſuite 


il 


ajoute que la Religion, les armes, les 


Loix & les Lettres ont tellement change de 
pays qu um chaſcun a eu fon tour; il ena 


auroit deſayoue cette aſſertion. 


(a) Si le Cammentateur eũt vécu de nos jours, il 
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132 OBSERVATIONS 

etè de meme relativement a la population. 
« Il eſt apparent a quelques-uns, dit = il, 
v» que depuis quatre- vingt ans il ſemble 


v» que la France & la Flandre ſoyent plus 


» temperces qu'elles reſtoient. Il eſt cerain 


v que nos predeceſſeurs vivoient , lorſque 
v ces regions eſtoient plus froides , ce qui 


» ſe monſtre par les habitations : au lieu 
» des grandes ouvertures des feneſtres de 
» maintenant, ils n'avoient que des lucarnes, 
» batiſſoient leurs murailles eſpeſſes: leurs 
» perſonnes portoient des chaperons & des 
„ fourrures, & meſme uſoient infinis eſpices, 
» & ſe tenoient couverts dans leurs maiſons; 
» ce qui peut etre referé a la multitude de 
» bois qui lors eſtoit en ce pays, leſquels 
» partie en deſerts, le froid y eſtoit plus 
v extrème. „ | | 


(3) Fortune, malgre Charles, ( felon 
» le Commentateur) Pappelle a la Monarchie 
» de PEurope par la priſe de Rome, ce qu'il 


» eut peu entreprendre ſans blaſme. M. de 


v» Bourbon pouyoit eſtre accuſe de ce mal, 


» dont PEmpereur eut tire le fruit; allant 


» 3 Rome feignant d'y mettre ordre il pou- 
» volt ſous le nom de reformation de PEgliſe 
y rendre ſes ſoldats citoyens Romains , leur 
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v donner le bien des vaincuz, & remettre 
» deſſus les Aigles & les Legions Romaines. 
» S'il weuſt precipite la liberté du Roy, il 
» le pouvoit avoir avec le Pape priſonnier; 
» & ſous pretexte de reformation (S eſtant 
» le Pape mal fame) il ſe faiſoit Monarque 
» abſolu, & euſt diviſe la ligue faicte contre 
» luy les uns par les autres. » 


<2 4 ) En parlant ici de Francois I, voici 
comment le Vicomte de Tavannes le carac- 
tériſe; & les faits ne dementent pas cette 
eſquiſſe ſingulière. L'àge, dit-1l, attiedit 
» le ſang, les advertites Peſprit, les hazards. 
„ le courage; & la Monarchie déſeſperèe 
» n'eſpere que volupts. Tel eſtoit le Roy 
» Francois , bleſſe des Dames au corps & 


2 Peſprit , la petite bande de Madame 


» d'Eſtampes gouverne. Alexandre voit les 
» femmes (a) quand il n'a point chaffaires ; 


* a ) Le Préſident Henault , dans ſon Abrege chro- 
nologique, Tome I, page 347 de Edition Fa 1749, 
in-89, en rapportant ce paſlage , n'avoit pas Fouvrage 


ſous les yeux : le voici ſelon lui : Alexandre faifois 


{amour , quand il navoit plus daffaires „& le Rot Fran- 
cois ne S appliqua aux affaires que quand il ne fut plus en 
etat de faire l'amour: les expreſſions du texte ne fe re- 
trouvent plus ici; & c'eſt ce qui arrive ſouvent, lorſ- 
qu'on cite de mémoire, ou fur la foi d'autrui. 
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» Francois voit les affaires quand il n'a plus 
„ de femmes. » 
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(5) On a vu dans les Memoites de Martin 
du Bellay , comment Henry VIII ſe ſepara 
de la Comunion Romaine ; 3 'eſt a cauſe de 
cette ſeparation que Tavannes Paccuſe d'a- 
voir embraſſè le Luthéraniſme. Nous avons 
remarquè precedemment (a) qua cette Epo- 
que on appelloit Lutherien quiconque ne 
reconnoiſſoit pas la juriſdidion du Pape; & 
ce fut-la le terme ou le Monarque Apglois 
Sarreta. I ſe ſubſtitua au Pape en fait de 
Suprematie Eccleſiaſtique. II eroit fi eloigne 
d'adopter les opinions de Luther, qu'en 
1531 cet Apotre de la reforme , inſtruit des 
demeles de Henri avec la Cour de Reme , 
Setant aviſe de lui ecrire, le Prince Anglois 
lui temoigna le plus ſouverain mepris. Lorſ- 
que cette ſciſſion devint publique, la con- 
duite de Henri ne fut pas moins bizarre. II 
perſécuta alternativement les Proteſtans & 
les Catholiques; les premiers parce qu'ils 
rejettoient une partie des dogmes de PEglie 
de Rome, & les ſeconds parce qu'ils recon- 


(a) Voyez VObſervation, no. 5, ſur le deuxième 
Livre de Montluc, Tome XXII de la Collection, 
439%: - 
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nbi ſſoient Pautorite du Pape. Le ſucceſſeur 
de Henri franchit le pas; & par la ſuite il 
y eut une ſeparation totale, ſoit dans les 


points de doctrine, ſoit dans les matieres s de 
_ diſcipline & de juriſdiction. 


(6) Nous ne copierons pas la totalite de 
Ja digreſſion du Vicomte de Tavannes ſur 
la decouverte du Peru ( autrement dit Peron) 
qu'il appelle le monde neuf. Apres avoir 
declare que cette decouverte eſt une grace 
de Dieu accordee aux Eſpagnols, parce que 
| Pher6fie n'a point penetre chez eux, il ajoute 
ce qui ſuit... Les Religions, la ſcience, 
» les. bonnes loix paſſent dun pays a autre. 
» La multitude d hommes qui vont es terres 
» neufves, font douter qu'ils ne es tranſ- 
» portent, & que par nos meſchancetez nous 
» devenions ſauyages. Ce weſt merveille 
» de tant de pays que poſſedent les Eſpa- 
» gnols, mais bien qu'ils ne ſont Monarques 
» du monde par Por. trouye aux Indes, 
„ lequel eſt le nerf de la guerre. Aupara- 
» vant le vin étoit à un liard la pinte, la 
» journee de trois ſols: maintenant la dé- 
„ penſe eſt dix fois doublee, ainſi que For 
» trouve par lequel ils ont autant de fois 
» pu acheter le monde, avec moyen de re- 
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ignorance de regretter le paſſè, penſant 
que la terre produiſoit davantage en ce 
tems-la : Pabondance des vivres eſt ſem- 
blable; celle de Por excede, lequel eſt 
devenu a bon marche. Il ne s'eſt trouve 
des mines de poules, ny bleds, draps, ny 


nouvelle de ces deſcouyertes deyoit eſton- 
ner le Conſeil des Roys, & faire craindre la 
Monarchie des Eſpagnols. v. Jean de Saulx 
propoſe différents remedes pour empecher 
que les Eſpagnols ne parviennent a cette 


vv EE EW fo 


Monarchie univerſelle ; c abord c'eſt de crèer | 


une monnoie de fer, comme les Spartiates > 
te fer vainc Lor, dit- il: ſon ſecond moyen 


conſiſte à prendre des meſures pour qu'il 


ne paſſe plus de Francois en Efpagne. « II 
» part annuellement ( remarque- t- il) dix 
'» mille que Brethons, Gaſcons & Auyer- 
» gnats qui vont labourer & ſervir en Eſ- 
» pagne, puis ſe naturaliſent, donnent moyen 
» aux Eſpagnols de ſortir d'Eſpagne , & ne 

» fe meſler que de guerre. Que le Roy 
» ». Fempeſche, en peu de tems PEſpagne ſera 

tarie Phommes; & les Indes dEſpagnols 


» contraints quitter la guerre & la mer paur 


v labourer les terres de leur pays. 7 


tirer leur argent par les eſpiceries. Ceft- 


toiles, mais bien de Por & de Pargent. La 
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(7) Ce Muleaxar etoit Muley-Aſſan, Rot 
de Tunis, qui avoit été detrone par le 
Corſaire Chairadin, plus connu ſous le nom 
de Barberouſſe ( a), On obſervera que ce 
Prince Africain, dont Charles-Quint prit la 
defenſe , $*etoit frayè le chemin au trone , en 
empoiſonnant ſon pere, & en egorgeant plu- 
ſieurs de ſes freres. Auſſi PEmpereur mar- 
cha- t-. il a Tunis, moins pour ſtipuler les in- 


teérèts de ce monſtre, que pour deconcerter 


les projets dangereux de Barberouſſe. Quoi- 
qu'il en ſoit, cette expedition fut couronnee 
d'un heureux ſucces, Charles-Quint prit le 


fort de la Goulette , & battit Barberouſſe 
Les Eſclaves Chretiens , qui ſe trouyoient en 
grand nombre a Tunis, lui ouvrirent les por- 
tes de cette ville. La conduite que-tint alors 
le Monarque Eſpagnol le couvrit de gloire- 


En remettant la couronne ſur le front de 
Muley-Aſſan , une des clauſes de leur traité 
fut la liberté de vingt mille Eſclaves Chré- 
tiens, qui habilles & renvoyes chacun dans 


(a) La couleur de fa barbe lui valut ce ſurnom. 
Chairadin, fils d'un potier de terre de Lesbos, com- 


menqa par Ctre Pirate, devint Roi d' Alger & Amiral 


en chef de Solinian. On le regarda ſur mer comme le 


rival d' Andre Doria; & plus Fan fois il fit trembler 
Italie & Eſpagne. | 
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leur patrie , rendirent Charles-Quint pour le 


moment Fidole de PEurope entiere. Il eſt 


bon de prevenir le Lecteur que FHiſtorien 
moderne (a) de Charles-Quint date ces di- 
vers Evenements de Pannee 1535 , tandis 
que M. PAbbe Garnier (b), dans ſon Hiſ- 
toire de France, les place ſous Pannee 1534; 
& c'eſt ce que Tavannes a fait. La meme 
variation de dates ſe retrouve entre ces Hiſto- 


tiens par rapport au rétabliſſement d'Ulrich 


dans ſon Duche de Wirtemberg. 


(8) Dans les Memoires de Guillaume du 
Bellay, Tome XIX de la Colledion, p. 296 
& 463, on a vu la Comédie qu' Antoine de 
Leve joua en cette circonſtance: il fut un 
de ceux qui déterminerent Charles-Quint à 
penetrer en Provence; & c'eſt ce que le Vi- 
comte Tavannes remarque dans ſon Com- 
mentaire fiir les Memoires de ſon pere, en 
s'exprimant ainſi . .. « Les propheties ſont 
» accomplies, les revelations rares; les eſ- 


(a) Hiſtoire de Charles - Quint, par Robertſon, . | 
depuis la page 142, juſqu'a la page 156, Tome II de 
la Trad. Frangoiſe, ia- 49. Du Bellay a adopte la 
meme date. Voyez le Tome XIX de la Collection, 


P-· 321. a 


(b) Tome XXIV de Edition in- 12, p. 527. 
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> prits ne devinent que par conſideration 
» des choſes paſſees & preſentes , dont les 
» rencontres font fortuites. Antoine de Leve 
» devoit mourir en France, enterre à Saint- 
Denis: vray; mais c'eſtoit a Saint-Denis 
» de Milan qu'il fut portè mort de France »... 
 Eroiroit-on que ce fragment du Commentaire 
que nous citons , ſe trouve noye dans ſept 
pages in-folio a deux colonnes au milieu de 
reflextons tout - a= fait etrangeres au ſujet , 
telles que ſur I'eternite de Pame, & ſur la 
bonte de la cavalerie & de Pinfanterie (a) 
chez les differentes Nations. | 


(9) Les Memoires de Tavannes ne ſont 
pas le ſeul ouvrage on Pon attribue à Jean 
de Humieres le delabrement des afſaires de 
la France en Fiemont. Il nous ſemble qu'on 
a calomnie la m*moire de ce brave Officier. 
Un monument du tems nous apprend qu'il 
ne faut pas juger les hommes d'après les eye- 
nements, mais d' après les circonſtances ou 


(a) Cette dernière digreſſion tend à prouver que 


rarement dans un état la cavalerie & Tinfanterie ſont 


egalement bonnes. « Des. que les Gentilshommes Alle- 


„ mands ſe ſont faits Reiſtres, dit-il, les Lanſquenets 
„ valent peu. La cavalerie Eſpagnole eſt foible, Lin- 
fanterie très-bonne ou. ils ont tout leur cœur. 
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ils ſe ſont trouves. Voici ce que porte Ex- 
trait Pune Inſtruction (a) au Sieur de Langey, 
Gentilhoinme de la Chambre du Roi, envoye 
vers le Seigneur d'Humieres , Lieutenant-Ge-= 
neral en Piemont, du 22 Aouſt i537... «Si 


ainſi eſt que Fans aille chacun jour en 


» diminuant & affoibliſſant tant de gens de 


5 


» 
» 
* 


» 


cheyal que de pied, & generalement de 
toutes choſes: le mieux que ledit Sieur 
Humieres puiſſe faire, aſin de ne demeu- 
rer a la diſcretion des ennemis, ou d'eſtre 
contraint de fe retirer en déſordre, eſt 
de regarder de bonne heure pour ne tom- 
ber en cette defaveur & inconvenient, a 
retenir ſeulement les principales villes & 
places gardables : : a ſcavoir , Turin, Pi- 
gnerol, Savillan, Quiers , Albe, Queras, 
Verceil , & y faire retirer tel nombre de 
gens de guerre qu il verra eſtre pour le 
mieux, avec les Capitaines qu'il connoiſtra 
eſtre les plus obeyſſans, & meſme le plus 


grand nombre de Francois qu'il pourra, 


attendu meſme que, comme il a écrit, 
ceux des villes craignent meryeilleuſement 


v les garniſons d'Italiens ... „ 


(a) Cette inſtruction, & les remarques qu'on y a 


jointes, ſont tirces des Lettres & Memoires Etat de 
Ribier, 3 „ p-. 53 & 54. 
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Ce qu'on vient de lire atteſte combien la 


poſition des Frangois etoit deſavantageuſe 
lorſque Humieres remplaca PAmiral Chabot : 


LEES 8 


tous ces faits ſont confirmés par le temoi- 
gnage de Martin du Bellay, « D'Humieres 


( remarque Ribier ) trouya les affaires du 
Roy en grande combuſtion , nomſeulement 


à cauſe des particularitez qui eſtoient en 


Parmce , mais auſſi parce que celle de PEm- 
pereur ſe fortifioit de jour en jour; de forte 
que ſi M. d' Humieres y arrivoit ſans avoir 
une teſte de quatre ou cinꝗ mille Suiſſes & 
quelque renfort de gendarmerie, il lui ſe- 


roit impoſſible de ſe rendre maiſtre de la 
campagne. . . Car de luy imputer qu'il n'eut 


pas la force & Padreſle depuis ſon arrivèe 


de pacifier toutes les querelles & differends 


des Chefs, & les revoltes & mutineries 
des gens de guerre Italiens & Lanſquenets, 
ce reproche ſeroit impertinent, & teſmoi- 
gneroit Pignorance de l' hiſtoire du tems 
Les Italiens & les Allemands eſtoient preſts 
de ployer les Enſeignes & ſonner la re- 
traicte quand il arriva, ſi par ſes inſtantes 
perſuaſions & prieres, il n'euſt fait (dit un 


(a) Liv. VIII de ſes Mémoires, Tome XX de la 
Collection „p- 219, 235 & ſuiy. 
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„ Hiſtorien (a)) bourſiller dans le camp les 


v bons Francois . . . « Fay eſtimè (continue 


» Ribier ) devoir auſſi pour Phonneur de 
» cette illuſtre Maiſon, & pour la verite re- 
» preſenter les circonſlances. de ce delordre 
„ dCarm&e de ſon tems, duquel injuſtement 
» & a tort quelques Hiſtoriens lui attribuent 


» la faute; & ſembleroit a leur rapport, qu'il 


» auroit manque en ſa charge d'eſprit & de 
v cœur, au lieu qu'il feit dignement paroiſ- 
» tre Pun & Pautre: auſſi le Roi, la guerre 
» eſtant finie , luy confia par la conſideration 
» de ſa ſageſſe & grande vertu, le gouver- 
» nement (b) des enfans de France, qu'il 


» conſerva juſqu'à ſon deceds (c) en 1550.» 


(10) A Ja ſuite du recit des evenemens 
qu'on vient de lire, le Commentateur, 
ſelon ſon uſage, a inſéré ſes reflexions. 
Apres avoir maltraité les Heretiques , il 
Scleve fortement contre les guerres entre 


(a) De Serres en ſon Inventaire ſous Frangois J. 


(b) Ceſt a cette place de Gouverneur des Enfans 
de France, que Tavannes fait alluſion, | 

(c) Dans les Memoires de Vieilleville , on fait 
mourir Humieres en 1554. Lorſque nous publierons 
ce dernier ouvrage, cette contradiction ſera diſcutée. 


Au ſurplus, on previent le Lecteur que Moreri a _— 
la date fixte par Ribier, 00 
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Princes Chretiens. Il veut que ceux-ci ſe reu- 
niſſent contre le Turc, leur ennemi commun; 
& il developpe à ce ſujet ſes idees dans un 


diſcours aſſez prolixe , intitule : Admone ſte- 


mens aux Roys de France & d'Eſpagne pour 
Pentrepriſe des Turcs . . . . Afin de montrer 
combien il eſt facile de yaincre cette Nation 


des qu'elle a eprouve un revers, il raconte 
« qu'etant arrive à Conſtantinople quelque 


» tems apres la bataille de Lepante (a), il 
» apprit que les Soldannes du Serrail, & les 
» principaux Seigneurs & Bachatz tranſpor- 
» toient toutes leurs richeſſes en Aſie, ne 
» tenant pour bien aſſeurè qu'ils ſe peuſſent 
» gaxder a Conſlantinople , fi les Chreſtiens 
» ſuivoient leur pointe, pour la grande re- 
» bellion qui ſuivroit par Paide des Grecs...», 


(11) Le Pape, PEmpereur & les Veni- 
tiens avoient bien fait une ligue contre le 


(a) La bataille de Lepante ſe livra en 1571. Ainf 
on voit quel rapport cet èvènement pouyoit avoir avec 
ceux qui s &toient paſſes en 1538. De-12 on peut juger 
6 nous avons eu tort de deſigner ſous le nom de com- 
mentaire ou paraphraſe des Mémoires de Tavannes, 
les reflexions qui appartiennent à Jean de Saulx, & 


ſi nous ne devions pas en faire un uſage ſobre & 
modere., x 1 
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Turc : mais Francois I n'y etoit Point entrẽ. 
Charles - Quint & ſes Agents rwepargnerent 
rien pour qu'on le crit. Comme Francois I 
meme depuis Pentrevue de Nice avoit tou- 
jours conlerve des Ambaſladeurs a Conſtanti- 
nople, on voit dans pluſieurs de leurs depe- 
ches, que les Imperiaux affeQoient de ſemer 
les bruits de cette ligue pretendue. Cepen- 
dant on ne ſcait plus que penſer a cet egard , 

lorſqu? on lit ce qui ſuit dans une inſtruction 


. donnee le dernier Novembre 1538 par Char- 


les-Quint a PArcheveque de Limden, qu'il 
renvoyoit en Allemagne. « Vous pourrez 
» (yeſt-il dit) advertir leſdits Eſtats de la 
» Germanie que ledit Seigneur Roy tres- 
» Chreſtzen nous a de ſon propre mouyement 
» envoy offrir trente mille ecus par mois, 
» pour nous aſſiſter a- Voffenſion contre le 
» Turc. . . „. Francois I etoit fi peu conſe- 
quent dans ſes demarches , ou plut6t fi con- 
fiant qu'il ne ſeroit pas impoſſible qu'il eũt 
fait des offres de ce genre. 


(12) Marguerite, ſœur de Francois I, 
& Henri d'Albret, ſon epoux , furent con- 
traints de conſentir a ce mariage. Leur fille en 
ce moment devint une de ces victimes qu'on 
a ſi frequemment ſacrifices a la politique. 
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Les ſolemnitez de ce mariage (dit Favyn 
dans ſon Hiſt. de Navarre Liv. XIII, p.762) 
Sen firent le 15 Juillet Van 1540, la Prin- 
ceſſe eſtant pour lors agee d' onze à douze 
ans. Mais ce mariage n'eſtant conſommé 
pour lors, attendu la jeuneſſe dicelle ; & 
trois ans apres, ce Duc s'eſtant remis du 
party de PEmpereur, il fut declaie nul, au 
deffault du conſentement de la Princeſſe, 
qui n'avoit Paage pour declarer ſes con- 
ceptions.. . . „. Elle epouſa depuis Antoine 


de Bourbon - Vendome ; & elle fut mere de 
Henri IV. : 


(13) La Medecine ( obſerve ici le Vicomte 
de Tavannes) a des incertitudes : la Chi- 
rurgie en eſt plus exempte. Ils ont des 
Auteurs qu'ils ſuivent de point à autre, 
comme ſi les religions, les naturels, les 
tems n'avoient change les corps. Infinis 


ſont morts avant que les maladies & com- 


plexions ſoient cognues. Ces Docteurs ont 
pluſieurs fois change leurs drogues & me- 


thodes. Peu guériſſoient au commence- 


ment des arquebuſades: de mon tems ils 
faiſoient de grandes inciſions , dilatoient 
la playe pour donner voye. a Papoſtume 


avant qu elle apparuſt; mal ſur mal pire 
„ 


r Aden one hn gr 2 
88 4 Ct 43 * x68 South ag A ** 3 ov 


198 033 ERAVATIONS 
» que les coups. Le raſoir amy eſtoit plus 


v plus dangereux que. la balle ennemie. Ils 
» appliquent des unguents chauds pour pro- 


dont enſuit Ja gangrene & la mort; ainſi 
que ſi on ne pouyoit guerir un mal ſans 
en faire un plus grand. Jen ay veu pan- 
ſer de charpie & d' eau fraiſche qui, te- 
nans la playe nette, en gueriſloicnt plus 
que les Chirurgiens, ne faiſant douleur 
par ſonde & attradion d'unguents, laiſ- 
ſoient faire nature. L'inciſion de la peau 
ne ſert, puiſque Papoſtume n'eſt encore 
formèe au dedans ; & quand elle ſe monſ- 

gehors, qu'ils nomment abses, c'eſt 
tems de l'inciſer. Ils tuent la nature, Ja 
voulant prèvenir: les Chirurgiens les plus 
Hents empeſchent Vapoſtume , & n'ont 
zmbattre que le coup originel , & non 
Paccidentel. Ils diront qu'il en mourra 
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beaucoup par cette pratique: on reſpond ' 


qu'ils en ſauvent fort peu. des grandes bleſ- 
Je parle par experience pour avoir 

eſte dix fois blefſe, graces a Dieu, jamais 
» par derriere ; panſe des meilleurs Chirur- 
„ giens des ae. & des Princes. Feus une 


V 
4 d= 
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2 


„ arquebulade en la jambe, ou j'avois une 


voquer le pus, qui ne peuſt eſtre ſans une 
extreme douleur, attrition & accident, A 
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d balle ramee qu'ils medicamenterent dix 
» jours , comme $i] n'y euſt eu rien d'eſ- 
> trange dedans. Au dixieſme mon Chirur- 
» gien vint de Bourgogne, qui me tira la 
» balle, me ſauva vie & jambe preſte a coup- 
» per. Croyez les Chirurgiens , ils vous tuent. 
» Ne les croyez point, ils vous accuſent. S'ils 
» vouloient bien eſtre crus, il faudroit quiils 
v donnaſſent caution , & qu'ils fuſſent punis 
v de mort, s'ils manquoient à guerir . . . v. 


(14) En comparant le precis des revolu- 
tions de la Hongrie avec celui que nous al- 
lons tracer , il ſera facile de rectifier les inèx- 


actitudes que le premier contient. En 1527 


Louis II Roi de Boheme & de Hongrie, com- 


battant à Mohacz contre Soliman fut vaincu, & 
tuè. Comme il nꝰavoit point d enfants, les deux 


Trones qu'il laiſſoit vacants, tenterent PAr- 
chiduc Ferdinand; & il eut le bonheur d' ob- 
tenir Pun & l'autre. Sa ſœur Marie, veuve 
de Louis II, Vaida par ſes intrigues a s' em- 
parer de celui de Hongrie. Bient6t une partie 
de la Nobleſſe Hongroiſe reclama le droit d'e- 


lire librement ſes Rois. Elle placa le diademe 


ſur la tete de Jean Zapol Scepus. La Hongrie 
devint le theatre d'une guerre ſanglante en- 


tre Ferdinand & le nouveau Monarque. Jean 
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d'une portion, conſiderable de la Hongrie. 


Roi: apres avoir ſignè ces conventions, Jean 


à leur ſecours ; & Parmee de Ferdinand fut 
detruite ſous les murs de Bude, Envain of- 


| a 1&te. Iſabelle & ſon fils furent relegues en 


Zapol, ſeconde par les Turcs , feſta maiſtre 


Mais las d'ètre continuellement aux priſes 
avec Ferdinand, & ſe dcfiant des Turcs-ſes 
allies , il conſentit par un traite ſecret a ce 
que Ferdinand fut ſon ſueceſſeur; en con- 
ſequence le Prince Autrichien le reconnut 


Zapol épouſa Iſabelle fille de Sigiſmond Roi 
de Pologne. Il mourut la meme annèe; & 
Iſabelle lui donna un fils qu'il inſtitua ſon 
heritier. La Nobleſſe Hongroiſe nomma ce 
jeune Prince Etienne, & s'empreſſa de lui 
preter ſerment, On preſume bien que Ferdi- 
nand fit valoir ſes pretentions. La Reine 
Iſabelle 5 & Georges Matinuzzi, depuis Car- 
dinal , charge de la tutelle du fils de Jean 
Zapol, repouſſerent a main armee les trou- 
pes de Ferdinand, Ils appellerent les Turcs 


frit-il Cetre tributaire de la Porte Ottomane. 
Soliman ne Pecouta pas, Il convoitoit pour 
Jui-meme la Couronne de Hongrie; & ſe 
ſervant du droit du plus fort il la plaga ſur 


Tranſilvanie. Martinuzzi (a), en frémiſſant, 
(a) Ce Martinuzzi ( dit Robertſon, Tome II, 
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cha a la neceſſite 3 & dans fon cœur il pre- 
paroit'deja la vengeauce 2 telle ẽtoit la poſi- 
tion de Ferdinand qui naturellement auroit 
du arreter Charles-quint en Allemagne. Mais 
expédition d Alger Pentrainoit; & il y alla 


en 1 ade . Py homes * ive: 
treſors. ö f 
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(6 5) Nous devel prevenir le ledede que 
les particularitez de cette méſintelligence en- 
tre Tavannes & le Due de Guiſe, ne ſe trou- 


vent dans aucuns des mEmoires du tems 3 & 


que TFhiſtoire,” ren a point fait uſage. Mont- 
Inc & Vieilleville ctoient occupes ailleurs , 
& en ont rien dit. Martin. du Bellai-eſt le 
ſeul qui ait détaillé les operations de Par- 
mee du Duc Orleans. Son recit quant au 


fond, s'accorde avec celui de Tavannes: 


Hs ne different que ſur les faits particuliers. 
Du Bellai nous apprend que le vieux (a) Duc 


p. 240 ) étoit propre 4 jouer un grand röle dans les 


tems de trouble & de faction. Pendant la guerre, it 
dépouilloit la ſoutane, & montoit à cheval, arme d'un 
cimeterre & d'un bouclier. Au milieu de toutes les 
formes diverſes & oppoſces qu'il ſavoit prendre, il 
laiſſoit voir un deſir inſatiable d'autorite & de domi- 
nation. | 

(a) Nous Fappellons le vieux Duc de Guyſe, pour 
le diſtinguer de ſes fils & petits fils, qui eurent le meme 
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de Guiſe (Claude) commandoit ſous les or- 
dres du (a) Duc d'Ocleans : mais dans le 
nombre des Seigneurs de marque qui oer 


titre que lui. Au ſurplus, à Fepoque dont il sagit, it 
ne devolt plus tre jeune. Louis XII Tavoit marie en 
1512 4 Antoinette de Bourbon, ſceur de Charles I, 
Duc de Vendôme, & fille ainée de Frangois de Bour- 
bon, Comte de Vendome, & de Marie de Luxembourg, 
Comteſſe de St. Paul. Le Duc Claude de 1 8 mourut 
au mois d, Avril 1550. 1 = a 3 
(b) « Les Capitaines chargez de Sen & Xo 
» Prince de quinze ans, f remargue Jean de Saulx ), 
ſont en grande peine. Age fans conduite, ambitieux - 
outrecuide qui ſe laiſſe flatter, poſleder , empeſche 
plus que Parmee. Eſchappe de la vue de fon Gou- 
verneur, s il ne ſe perd, il en perd d'autres, met 
confuſion, attire combat qu'il ne peut deſmeler. & il 
fuit, la honte en eſt au chef: sil vainc, il gagne de 
Foutrecuidance, meſpriſe le conſeil, ſe prepare 4 
lourde cheute; ſes mignons luy preſchent la liberte, 
vice, voluptez , haine de celuy qui le tient fuſer, 
qui eſt accuſe de larcin, de faire pour les ſiens, de 
manque d' amitièé. Cepandant que les Capitaines 
veillent contre les ennemis, le Pupil & ſes mignons 
veillent contre eux : les lions priſonniers n'offen- 
ſent point; on sen garde. Les Princes aſſujetis eſ- 
tranglent a Vimproviſte : ſans bride ils ptodiguent 
Fargent, meſnent 2 la bouckerie, blaſment les ac- 
tions, & font perdre leur conducteur, & quelquefois 
eux meſmes de deſpit. Rarement s eſt veu un grand 
Prince aymant ceux qui l'ont tenu ſubjet. II ne sen 
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pagnoient ce Prince, Tavannes reſt point 
 nomme. Ce n'eſt pas que nous doutions qu'il 
n'y fut reellement. Nous obſerverons ſeule- 
ment que ſon age, & le grade militaire qu'il 
avoit alors, ne paroiſſoient guères lui per- 
mettre de tenir tete, & de vouloir ſe meſurer 
avec le Duc de Guiſe. A la verite il avoit 
pour lui la faveur du Duc d' Orléans; & on 
 feait qu'en ſe couyrant de cette Egide, Paudace 
& la preſomption peuvent & oſent beaucoup. 


(16) On a vu, dans Pobſeryation n'. 19 fur 
le Xe livre de du Bellai tom. XXI. de la col 
legion p. 314, le tableau de la fraieur des 
Paxiſiens que Paradin nous a laifſe. Nous y 
ajouterons Ia lettre de M. de Villeßuncon frere 
du Sieur de Tavannes a un de ſes amis ſur la 
ſortie de PE mpereur par laquelle paroit la peur 
de ceux de Paris. Tel eſt le titre de ce monu- 
ment ſingulier inſere dans les Memoires de 
Tavannes. 


» „ Hint charger qu à douze ans; ile en ont ſeize ou 
v dix-hui@, proteſter au pere de leur obeyr, & con- 
» ſeiller ſans sobliger à la garantie des Evenemens... 
En liſant ces réflexions du Vicomte de Tavannes, 
il paroit qu'il avoit en vue le röle que ſon pere avoit 
joud dans Parmde du Duc d' Orléans, & les deſagrè- 
mens quayoit éprouvés le Duc de Guyſe. 
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« Monſieur mon compagnon , pour ſatis- 
» faire a votre deſir, je vous dirai qu'au par- 
» tir du camp de Jaillon, yoyant que Em- 
» pereur s'en alloit le chemin de Paris 
» nous dreſſaſmes la teſte de noſtre camp 
» droict à Brie contre (a) Robert pour eſ- 
» tre au devant de luy; & eſtoit noſtre deli- 

beration (s'il fuſt marche plus avant) que 
» nous allions camper. au pont de Charen- 
» ton, & dela au marché aux porceaux, ow 


» Pon sb eſtoit fortifie un camp 3 & eſtoit 


» Ja ville fi eſpouvantee qu'il n'y avoit de- 
v meure que bien peu de gens. Et ſans ce 
» que le Roy y alla, je croy qu'il n'y fuſt 
» demeure perſonne. Selon qu'il ſe diſoit que 
„ PEmpereur.venoit a Paris, M. le Dauphin 


» manda au Roy qu'il ſeroit batr d'envoyer 


» querir M. le Conneſtable pour mettre dans 
» Paris : le Roy le trouva fort mauvais, & 


v» envoya querir M. d'Orleans pour aller 


» audit Paris, lequel y alla en poſte; & je 
» demeuray au camp. Pendant cela PEmpe- 

» reur marcha droit a Chafteau-Thierry - 

» fes gens ont beaucoup gagné; car Jo 

» n'avoit rien retire; & en faiſant ce 3 5 

» Pon traiſtoit tousjours la paix, & C'eſtoit a 

» accorder des oſtages. Et ce qui differoit de 


( A ) Brie- Comte-Robert. 
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»; paſſer outre, eſtoit a ce que ſes gens fiſ- 


» ſent leur profit : toutesfois il fut defendu 
» de ne rien bruſler , & n'a-t'on pas bruſle 


ven tout ſix ou ſept villages. De Chaſteau- 


» Thierry il dreſſa fon chemin droit à Soil- 
» ſons ou il a ſejourne trois jours, & la fuſt 
„ faicte la reſolution de la paix, la ville ayant 


v» ellé auparavant pillee, & n'avoit le peu- 


» ple rien tire, ils ont faits de grands bu- 
» tins. Et fut mandé M. d' Orléans pour ve- 
„nir trouver PEmpereur audict Soiſſons, 
» & partiſt ledict Seigneur de Paris en poſte; 
» & me manda au camp que je Pallaſſe trou- 
» ver à Villiers Coſterets; & y arrivaſmes 
» -Jeudy au ſoir:; & le Lundy en poſte nous 
» vinſmes diſner audict Soifſons Zen eſtoit 
v deſloge PEmpereur , & eſtoit a Nicy (a): 

» paſſaſmes nos chevaux de poſte fort las, 
» & vinſmes audict Nicy ou le Viceroy nous 


» vint au devant avec un Roy d'armes & 


» environ vingt-cinq chevaux , & diſt a Mon- 
» ſieur que VEmpereur eſtoit deſloge , & 
„qu'il alloit coucher a Crepy en Launois (a) 
» A trois lieues dela. L'Admiral vint auſſi 


» devant, & preſta une haquenee a Mon- 
v» ſieur; & nous ſur nos arridelles par les 


» chemins rencontraſmes Parrieregarde de 
(a) Niſy. (b) En Laonnois, 
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des intrigues qui produiſirent le traité de 


eomptès pour rien. On ſacriſia tout a Pag- 
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» PEmpereur , & y avoit trois fois plus de 


» bagage que nous ren avions en grand 


» deſordre. Si nous n'euſſions rien valu, 
» nous en avions grand marché, car ſon ar- 
mee eſtoit fort diminuee , & n'y avoit pas 
en tout vingt mille hommes accompagnez 
de quatre à cinq mille chevaux. A noſtre 
arrivee a Crepy , PEmpereur vint au de- 
vant de M. d' Orleans juſqu'à la porte de 
ſon logis, & luy fit un grand bon recueil, 
& le mena en ſa chambre où ils parlerent 
longuement enſemble, & le logea en une 
chambre pres de la ſienne, & emmena 
mondi& Seigneur juſques en ſa chambre 
pour le faire dehonzer (a), & fuſt ſervy 
de la cuiſine de PEmpereur ce ſoir là, 
comme il a ien, eſte juſques a main- 
tenant. s 
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(17) La lettre du Sieur de Villefrancon 
que contient Pobſeryation precẽdente, & 
les faits particuliers racontés ici dans les 
Memoires de Tavannes, developpent le fil 


1 
. 
. . ͤ ͤ ht T8 
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Creſpy. On y voit clairement que les droits 
de la Couronne & ceux du Dauphin y furent 


(a) Se faire debotter. 
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grandiſſement du Duc d' Orléans; & il reſt 
point ſurprenant que le Dauphin ait proteſts 
contre le traite en queſtion, comme on I'a 
lu dans Pobſervation n“. 21 ſur le X* livre de 
du Bellay tom. XXI. de la collection p. 320. 
Cette nègociation fut Pouvrage de la Du- 

cheſſe d' Eſtampes ennemie declaree du Dau- 
phin à cauſe de Diane de Poitiers maiſtreſſe 
de ce Prince. Elle vouloit après la mort du 
Roi, s'aſſurer une retraite dans la Souverai- 
netè deſtinte au Duc d' Orlẽans. Cette femme 
ambitieuſe & vindicative s embaraſſoit peu 
armer un jour les deux freres Pun contre 
Fautre. D'après cela on ne doit point eſtre 
ſaxpris des careſſes que VEmpereur prodigua 
au Duc d'Orlcans (a) dans leur entreyue. Ce 


: politique ruſe prevoioit que fi le jeune Prince 
4 devenant ſon gendre, obtenoit les pays bas, 
1 c*etoit un ennemi qu'il placoit aux portes de 
; la France. Dans le cas ou cette alliance n'au- 
| roit pas fon execution, 1] reſtoit le maiſtre 
: hy 

1 2) Nous ignorons pourquoi les Hiſtoriens gents 
1 2 * ou particulier de Charles-Quint (nous nen en- 
A gcptons pas Robertſon ) ont 2 peine parlé de cette 
2 entrevue, qui nous ſemble donner la clef de tout ce 
I qui ſe fit a Creſpy. La lettre du Sieur de Villefrancon, 
1 & les Memoires de Tavannes, fournifloient een 
1 des particularites curieuſes. | 5 

1 


LD 
1 
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de garder tout ce qu'il avoit promis par le 
traité de Creſpy. De maniere ou c autre, 
11 diviſoit les deux freres, & preparoit en- 
tre eux le germe de guerres civiles. 
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(18) « Il reſt licite a un Gentilhomme 
v Francois (obſerve a ce ſujet le Commen- 
» tateur ) de ſe donner entierement aux Prin- 
» ces, Seigneurs, n'y freres des Rois au 
» prejudice du ſervice de Sa Majeſte, moins 
» en prendre penſion. Les Grands veulent 
» leurs ſerviteurs tous a eux, deſirent di- 
„ceux aſſiſtance & conſeil pour & contre 
» P'Eſtat, autrement les mepriſent.. Ceux qui 
» ont bonne conſcience ne s'y engagent prin- 
» cipalement a ceux qui aſpirent a troubler - 
» PEſtat. Bien peuvent-ils aſſiſler leurs maiſ- 
» tres de conſeil pour faire leurs conditions 
» meillenres envers le Roy. Eſtant jeune le 
„ Sieur de Tavannes conſeille M. d' Orleans 
» de demander la Bourgogne au prejudice 
» de la France, & vieux ne veut prendre 
» penſion de M. d' Anjou, qui fut depuis 
» Henri III, fans permiſſion du Roi Char- 
» les IX; tant ſont diverſes & changeantes 
» les opinions ſelon les. ages. » | 


(19) Nous n'avons pu faire aucun uſage 
du Commentaire inſere par Jean de Saulx 
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a la ſuite du recit des evenements qu'on vient 
de lire, depuis le mariage du Sieur de Ta- 
vannes juſqu'a Payenement de Henri II. au 
Trone. Ce Commentaire de treize pages in 
folio ne contient que des diſcuſſions ou inu- 
tiles, ou étrangères au ſujet. On y trouve 
une eſpece de precis de Phiſtoire du Luthe- 
raniſme en Allemagne. Dela Pauteur paſſe 
aux reſultats dangereux ſelon lui, des allian- 
ces qu'on contracte avec les infideles & he- 
retiques. Enſuite il s' occupe de la réforma- 
tion de FEgliſe, Pun nouvel ordre a y ᷑tablir, 
des moyens de rèunir les diffèrentes Commu- 


nions, & enfin de ce qui concerne Pautorite 
des Conciles. 


(20) Le 10 Septembre 1547 le Duc de 
Sommerſet , protecteur d Angleterre, battit 
complettement les Ecoſſois a Pinkey. I! vou- 
loit que les Ecoſſois conſentiſſent au mariage 
de Marie leur jeune Reine avec Edouard ſon 
pupile. Henri II avoit des vues ſur cette 
Princeſſe pour le Dauphin ſon fils. Il ſe hata 
(a) donc d envoyer un corps de troupes en 


() Quelque célérité qu'on apportat, il fallut un 
certain délai, pour raſſembler un corps de troupes, & 
pour approviſionner des vaiſſeaux. D'Efle prit terre a 
Dumbar en Ecoſſe, le 18 Juin 1548. | 


— 


- 


& 


208 OBnsznAvVaTIOoONs 

Ecoſſe. Andre” de Montalembert Seigneur 
CEſſe, qui le commandoit, g&etoit diſtinguE 
ſous le regne precedent en defendant Lan- 
drecy contre Charles-quint. Nos Hiſtoriens 
vantent la diſcipline que d Eſſè fit obſerver A 
ſes troupes. Les Ecrivains Anglois ne con- 
viennent pas de ce fait. Hume (a) particu- 
lierement raconte que dans un tumulte, qui 
Scleva a Edimbourg, le Prevot de cette ville 
& ſon fils furent tuez par des ſoldats Francois. 
D*Efle, ajoute-til , aulieu de faire quelque 
ſatisfaction pour cet acte de violence commis 
par ſes troupes, les conduiſit precipitam- 
ment a Haddington, dont une armee An- 
gloiſe Pavoit contraint de lever le fiege. Ce 
fut là un des motifs qui rendirent d'Eſſè des- 
agreable (b) aux Ecoſſois, & qui determine- 
rent Henn IL (e) à le rappeller. De leur 


(a) Hiſtoire de la Maiſon de Tudor, Tome £3 
p · 415. In- 4“. N 
(b) Par rapport au fait qu'on vient de lire, il pa- 
roit que Hume a adopté le recit de Tindal & de Bu- 
chanan. Mais on remarquera que Beaugue dans 1 Hiſ- 
toire des campagnes de 1548 & 1549, atteſte formel- 
lement que d'Eſſéè punit les Frangois, auteurs du 
meurtre en queſtion. 


(c) Il fut remplacé par la Barthe ; Sagen de 
Termes. C' Etoit de cet Officier qu on diſoit, * 
| cõtẽ 
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&6t6,.nos Hiſtoriens attribuent ſon rappel, au 
delabrement de ſa ſante. Quoiqu'il en ſoit, 
Hume lui · meme avoue la capacité de cet Of- 
ficier. Henri II a ſon retour lui donna le 
collier de ſon ordre & une compagnie de 
quarante lances. D'Eſſe meritoit ces rẽcom- 
penſes, il avoit arrete les progres des An- 
glois; & al contribua au parti que les Ecoſ- 


ſois prirent d' envoier en France leur jeune 


Reine pour y eſtre eleyee, en attendant que 
ſon mariage {ſe conſommat avec le Dauphin. 
Elle debarqua (a) a Breſt le 13 Juillet 1 * 


peindre fa maniere detre ſagelſe de Temes. II fut 6 
vere en fait de diſcipline, fi Pon en croit le Baron de 


Forquevaulx dans ſes vies de pluſieurs grands Capitai- 
nes Frangois, p. 56. 4 L'exemple de ſa juſtice eſt 


v remarquable en un ſoldat qu'il recompenſa d'un prix 


»- militaire, pour avoir le premier monte ſur le baſ- 


v tion d'un fort aſfiege; duquel la priſe Senſuivit, 
„ lequel ſoldat toutesfois il fit pendre & eſtrangle. 
* une heure apres, ſachant qu'il eſtoit ſorti de ſon 
„ rang, & eſtoit alle ſans commandement à cet aſſaut Ys 
Cet Evenement arriva tandis que de Termes comman- 
Ai en Ecoſſe. 8 
(a) Le Chevalier de Villegagnon, Commandant 
de nos galeres, avoit ete charge de ce precieux depdr. 
Afin de derober ſa marche aux Anglois, il ſortit avec 
ſes galeres de la rade du petit Leith, feignit de pren- 
dre la route de France, & cotoya le nord de VEcolle, 
Tome XXV J. O 
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Henri II en l'apprenant, fut tranſporte de 
joye. On peut en juger par les expreſſions 
des (a) lettres qu'il ecrivit aux Etats & Ecoſſe, 
& à de Selve ſon Ambaſſadeur à Londres 
Mon ſieur de Selue ( marquoit-il a ce dernier) 
La Reine d'Ecoſſe ma fille eſt arrivee ſaine 
& ſauve Dieu mercy à port de Salut en 
mon pays & Duchè de Bretagne & la fais 
mener & conduire là ou eſt mon fils Dau- 
phin ſon mary, pour eſtre nourrie avec 
luy, ayant eſté le contract de mariage d' en- 
tre eux deux fait & palle en Eſcoſſe. . Et 
Pinveſliture & poſſeſſion des Royaumes , 
ſceptre & couronne baillèe & delaifſee en 
la preſence & du conſemement des Eſtats 
du pays a mes Deputez au profit de mon- 
dit fils .. A cette cauſe vous irez trouver le 
» Protecteur d'Angleterre auquel vous direz 
» & ferez entendre de ma part que je me 
» ſuis tenu par mon devoir & obligation à 
» la protection dudit Royaume dEcofle , 5 
» comme du mien propre & c. 


„„ 


r 


Arrive a Denen par une route, Gul pour des ; 
leres avoit paru juſqu'alors impraticable, il prit la 
Keine ſur ſon bord, & la conduiſit en France. 
(a) Cette lettre de Henri II à de Selve, & celle 


qu 'i adreſſa aux Etats d Ecoſſe, font dans a 
de Rivier, Tome II, p. 152. 


5 


» 


YM 
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(21) „L'exercice de Feſcrime, dit à ce 
ſujet le Vicomte de Tavannes donne la har- 
dieſſe, ſauve la vie & Phonneur neceſlaire 


pour les frequents duels uſages en (a) ce 


temps. Celuy de monter a cheval, volti- 
ger, danſer, le jeu de la paume ne ſont 


a meſpriſer des jeunes. Cela leur croiſt la 


force & diſpoſition : quelquefois une de 
ces perfections les jette en faveur des Roys 
& des Dames, pour eſtre après employez 
a quelque meilleure. choſe , faiſant plan- 
che a Pentree du maniement des affaires; 
& pour faire preuye de yaleur en longue 
paix, ſe deyroit rendre les tournois plus 
dangereux, permettant de rompre en camp 


(a) C'étoit dans les premières années du 175. fiecle 


qu'il Ectivoit ces reflexions : « auſſi en propoſant les 


» 


E ST 


des delinquans aux pauvres. 


moyens d'abolit les duels, remarque- t- il, qu'on ne 
ſauroit aſſeʒ blaſmer ces mauyais Conſeillers qui 
diſoient au feu Roy Henri IV que, pour eviter la 
guerre civile, il falloit permettte les duels pour 
putyer ce feu & ce ſang bouillant de la nobleſſe, 
qui ne pouvant agir contre leſdits eſtrangers, agit 
contre fa propre patrie. Il remarque encore que 
depuis ſon advis, la Royne mere avoit commence 
ce que le Roy Louis treizieme ayoit paracieye, de 
jurer & s obliger ſolemnellement de ne donner au- 
cune grace des duels, & appliquer la confiſcation 
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» ouvert a fer eſmoulu , combarre a Peſpes 

» tranchante eſpointee bien armez : il n'y 


» dits perils, quaſi, a outrance; les juges 
» les ſéparoient avant Pextreme danger, 


„ Ceſtoit un attiediſſement des guerres civi- 


bunal de fix Gentilshommes dont les ordon- 
nances reſſortiroient aux .Marechaux de 
France. Nous ne le ſuivrons pas dans ces 


» auroit grand peril : la duree des combats 
» donneroit tems de les ſeparer, ſatisferoit 3 
» ce feu de jeuneſſe deſirant la guerre pour 
» manier les armes, ſans qu'ils adviſent ſi 
» elle eſt juſte. Il n'y a que fix vingts ans 
» que les combats s'exergoient avec les ſul- 


» donnoient Phonneur a qui il appartenoit, 


» les: ce qui ſe pratiquoit par les anciens- 
» teſmoigne-par les Romans ou ſont naive- 


v ment depeints tournois, inventions & de- 


» viſes Parmes & d'amours, ſur quoy les 
» Perceforeſt, Lancelot &c. ont eſtè inventez 
» pour eſmouvoir la valeureuſe jeuneſſe a 
» ces exercices honneſtes. » $ 
Dela PAmteur paſſe a PFabus des duels. II 
offre un projet pour y remedier. Il voudroit 
que dans chaque province on Erigeat un tri- 


détails, ni dans ceux d'une longue digreſſion 
qu'il fait. ſur la falcification des monoyes : 
1: developpe les injuſtices qui juſquà ſon tems 
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ont pu etre (a) commiſes en cette partie. 
Parmi ces accuſations il y.en a de graves, 
ſi elles etotent prouvees : mais nous ne pou- 
vons paſſer ſous ſilence une anecdote qu'il 
rapporte. « Jay cogneu ( ecrit-i] ) des Gen- 
» llshommes faux monoyeurs qui ſe diſoient 
» gens de bien ne faiſant que tales & florins 
» en vengeance , diſoient-ils, du feu que 
v les Allemands avoient mis en France, & 
o men faiſant de celle du Roy ne croyoient 
» eſtre reprehenſibles. Ils nommoient leurs 
» maiſtres faux monoyeurs du nom de Phi- 
» loſophe, ou diſtilateur, ne ſe cachoient 
» point, & ſortoient des fourneaux pour 
» s'aſſéoir a la table de leur maiitre ſous 
» ce nom de Philoſophe. Leurs voilins les 
» ſoupconnoient, & avec leurs riſées ils 
» furent deſcouyerts en Allemagne, & en 


» France en peine, en danger, & perte 


D d'honneur. » 


i 


(22) Ce- projet de Charles-Quint , que la 


(a) On verra dans les Memoires de Vieilleville les 
abus en ce genre, auxquels ſe livroient les prepoſes 
du Cardinal de Lenoncourt, Eveque de Metz. Ce fut 
le ſujet d une groſſe que relle entre le Prelat & Vieille- 
ville: le 


guerrier reſta le maſtre; & PEveque. de Metz 


perdit ſon droit de faire battre monnoie, 
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ons knn aA ro 
politique des Princes Allemands eroit inter- 
reſlee à contredire , Eprouva les plus fortes 
opoſitions de la part de Ferdinand ſon frere. 
En qualité de Roi des Romains la ſucceſſion 
a PEmpire ſembloit devolue a Ferdinand; 
auſſi ne négligea-t'il rien pour deconcerter 
les meſures de Charles - quint. « Jay en- 
» tendu de bon lieu ( ccrivoit le 29 Juillet 
» 1550 à Henri IT Marillac (a) fon Ambaſſa- 
» deur en Allemagne,) que PEmpereur 
» Payant (b) voulu faire taſter ſur ce ſujet 
» par le Sieur de Granvelle, quand on luy 
» vint a dire qu'on ne deſireroit pas le faire 
» demettre de ce titre, ſans le recompenſer 
» ailleurs, pour ſcayoir comme il gouſteroit 
» ce propos, le Roy qui ſgavoit qu'on vou- 
» Joit luy faire ouverture de luy bailler le 
v» Duche de Vittemberg & quelques autres 
» advantages , & faire que le Prince d'Eſ- 
» pagne eſpouſaſt une de ſes filles, moyen- 
v» nant ce party & reſignation, vint tout 
v court a dire qu'à la yerite il ayoit tousjours 
y trouve PEmperenr ſi bon frere & Seigneur 
„ qu'il ne pouvoit ctoire eſtre vrays les pro- 
v pos qu'on avoit ſemez, tendant a ce qu'on 
» le youloit priver de la dignité qu'il avoit. 
(a) Ribier, Tome II, p. 282. 
(b) IL Sagit de Ferdinand. 


Fo 
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„ Granvelle s'appercevant bien à quoy cela 
v tendoit, fe departit de luy. »ÿ» 

Outre Poppoſition que F erdinand mani- 
feſtoit ouvertement, deux autres cauſes for- 


gerent Charles-Quint de ſe defiſter de ſon pro- 


jet. Granvelle pere du Cardinal de ce nom , 
mourut a.cette epoque. Auſſi ( diſoit Maril- 
lac dans une de (a) ſes depeches ſubſeque7- 
tes,) CEmpereur a perdu ſon Granvel's 4: 
eftoit un merveilleux cerveau pour inventer & 
' conduire les pratiques qui tournotent d I A 
vantage de ſon maiſtre, D'un autre cote Pui- 
lippe II au lieu de chercher 3 plaire aux 
Allemands, ſe les aliena lorſqu'il parut au 
milieu deux. Ce Prince ſombre & peu com- 
municatif, ſe comporta comme il fit avec 
les Flamands. Entouré d'EſpaWls, & ne 
parlant qu'Eſpagnol, on ſe rappella que ſon 
pere commandant a differents peuples, par- 
loit à chaque individu ſa langue maternelle: 
on mit en parallelle la taciturnite du fils avec 
Fair ouvert & Paffabilite du pere. II en re- 
ſulta un contraſte qui ne fut pas favorable à 
Philippe. 


(23) Probablement Tavannes veut parler du 


(a) Ribier, ibid., p. 283. 


Wu 


E 


— 
* 8 


4 4 
* 
” 
. 
: 
LM 
* 
* F 
44 
* * 
x 
. 
1 
'% 
+ 
5 
L * 7 
va 
FP 
[ : 
Ws | « 
E 
77 
% 
. 
"AS 
oe * 
8 
42 
x 
* 
3 
N. 
Fr 
25. 
* 8 
_ 
a. * 
_ 
l 
_ ö 
. 
LA 
=C 
: 
A 
» FJ 
1 
* 
* 
4 
3; 
'YH 
is y 
= 
1 
5 
+ % 
3 
bu” 
J 
3 « 
=» 
> * o 
Phe 
* 
1 
3 
> þ 
0 a 
. 
» 


8 — «4 8 . wa” 
*% 8 9 er r IE 
* — 2 n : 8 of * y LETS £ . 1 
> 7-36 a re? 1 Ae. 44 » 8 +; gh * * FY ; . 4 4 0 
> & - * F N — oe m * ä 
> ' 


216 . O NS E R V ATI ON S 


fameux Interim (a) qui revolta eEgaltement les 
Catholiques & les Proteſtans. Ce formulaire 


avoit eſte dreſſe par deux DoReurs Catho- 


liques, & par un Theologien (b) Proteſtant. 
Il renfermoit un ſiſteme de Theologie con- 
forme preſque en tous ſes points à la Doc- 
trine de PEgliſe Romaine. Il etoit exprimé 


en termes mitiges 3 & on y avoit adoptè ex- 


pres un certain nombre de conſtructions am- 
bigues. Dans ce formulaire on toleroit .juf- 


qua nouvel ordre la Communion fous les 


deux eſpèces; & les Pretres marics pouyoient 


remplir les fonctions du Sacre Miniſtère. 


(24) Dans le nombre des reflexions que 
le Commentateur fait ſur Palliance de Henri 
II. avec Mifarice & les autres Princes Alle- 
mands, celles qui ſuivent nous ont paru mè- 
riter d'ctre conſervèes. Quelques unes nous 
ont frappe par leur originalitè, le Lecteur 
les appreciera. L'alliance du Roy Henri II 
» avec Moris ( obſerve le Commentateur ) 
» fut au prcjudice de la Religion Catholi- 
» que en Europe: la vengeance ſuit : la pof- 


(a) Qn appella ce formulaire interim, parce qu'il 

Etoit proviſoire. L'Empereur le preſenta a la Dicte 

d' Ausbourg, le 15 Mai 1548. . 
(b) Agrisela. 


v 


» 
» 
» 


» 
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terite des Valois ſous pretexte de la meſme. 


Religion qu'ils avoient favoriſce en Allema- 
gne, ont eu en France trente ans de guer- 
res civiles, & s'y ſont perdus à la fin; 
pour commettre un tel peche, il falloit 
conquerir non - ſeulement Metz, ains la 
moitié de la Germanie ; & devoit leur Ma- 
jeſte penſer que de la meſme meſure qu'ils 
meſureroient les autres ils ſeroient meſu- 


rez. Ceſte entrepriſe d'Allemagne eſt re- 


marquable par Pimprudence de PEmpe- 


reur , legerete du Roy & ingratitude de 


Moris. L'Empereur apres ſon malheur ne 
pouvoit faire mieux que ſe rabiller avec 
les Allemands ; le Roy abandonne ſe re- 
tire par contrainte : Moris continuant la 


guerre, ne fe pouyant faire Empereur 


pour l'oppoſition du Duc de Saxe, le 


Landgrave & Brandbourg, fit bien de faire 


paix; le Roy pouvoit faire mieux, oecu- 
per la plaine d'Elzaz (a), fortifier les fron- 
tieres du Rheim, comme protecteur & 
ſans davantage trriter Allemagne, ſe con- 


tenter du Duche de Lorraine, recompen= 
ſer le Duc en Anjou, faire une place im- 
prenaþle aux montagnes de Saverne, ou , 


ſur le Rheim , borner fon Royaume de 
(2) D'Alſace. : 
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» Mets, de la foreſt noire : cenſt eſtè le rẽ- 
» tabliſſement du Royaume d&Auſtrafie (a) 
» joint a celuy de France. Le Roy n'eſtoit 
» aſfez habile : le Conneſtable qui Veuſt de- 
» fire, eut eſte contrarte de M. de Guyſe. „ 


(25) A la ſuite des Evenements dont on 
vient de lire le recit, depuis le retour de 
Henri II en France juſqu'à la capitulation 
de Sienne, le Vicomte de Tavannes a inſere 
deux diſſertations, la premiere ayant pour 
titre: Cui ne faut ſe mettre en place pour 
eapituler : la ſeconde eſt intitulee : Charge de 
Mareſchal de camp devant une place. Celle-cy 
renferme pluſieurs particularites qui concer- 
nent perſonellement Jean de Saulx & qui 
ſe ſont paſſees en 1591. Par la ſuitte nous 
ferons uſage de ces particularttes. Le ſurplus 
des deux diſſertations ne nous a paru propre 
qua ètre indique au Lecteur qui voudroit y 
recourir. | 


(26) « Ces quatre Princes etotent de 
» diflcrente humeur ( lit - on dans le Com- 


(b) Par rapport à ce Royaume d'Auſtrafie , on re- 
trouvera dans le trente-deuxieme Chapitre de quatrieme: 
Livre des Memoires de Vieilleville, le meme plan & 
les memes vues politiques. 
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„ mentaire) le Duc de Saxe peu fin ſe laiſſe 


» emporter a ſon (a) univerſitè de Wittem- 
» berg, perdit ſon Electorat qu'il quitta a 


» Auguſte, fils de (b) Moris de ſon vivant. 


»Le Landgrave plus ſoldat, de foible en- 
» tendement, ſe fit prendre ſur des paroles 


» a deux ententes. Moris fin & ſans foy, 


» manque Aa ſes parens, à fa patrie, au 
» commencement & à la fin a PEmpereur 
» ſon bienfaicteur, le chaſſe PAllemagne, 
» depuis ſe raccommode par une paix, gagne 
» -PEleQorat, eſt au bout de ſes fineſſes 
» combattant Albert... Albert, grand ſoldat, 
» mauyais homme d'Eſtat, & negociateur 
„ hazardeux, vaincu & vainqueur, toujours 


» combattant : Pargent , les mences, les 


» ſubtlitez, Eſpagnoles les perdirent , treſ- 
» bucherent, & les firent (c) entretuer. 
« Mais pour celaPEmpereur ne regagna Pauc- 
» torite qu'il pretendoit ſur PAllemagne ». 


(27) Le Commemateur ſe recrie avec 


(a) Le Commentateur veut inſinuer par la que le 


«xcle de Jean Frederic pour les: opinions du Luthéra- 


niſme, fut la cauſe premiere de ſes malheurs. 
(b) II n'toit point fils de Maurice, mais ſou frere, 


(c) Maurice perit 4 32 ans: Albert mourut ſans 
Etats & ſans confideration, 


PPP F Wor mer ee, 
* * r 2 ” 
* d * \ 


1 er. 
n 
— T2 > 7 


— — — TY oe SAN Ts . — - 
—— Tn Bp, FCE Fall OPT RT I Og 5 CE EINE RT... — n 
* 5 COPE. 2 . 


EPE ͤ mt i er, We es 
888 * N — 
— — 7—4 — — — — 


220 OnsxrRrVATIONS - 
raiſon contre ceux qui bruſtent les baſti- 
» ments: « [ls ſont (remarque-t- il) plus meſ- 
» chans que les Turcs... Le Roy ſe pou- 
voit venger du bruſlement de Folembret 
ſur les hommes, & non ſur les pierres: 
cela eſt a blaſmer tant a la Royne d' Hon- 
grie qu'à luy : encore que les édiſices ſe 
doivent peu eſlimer, la ruine en eſtant 
prompte, laquelle advient de ſoy, ſi elle 
weſt procurèe d'autruy: Vimmortalite en 
eſt vainement pretendue. Les baſtiments 
demeurent, le nom des conſtrudeurs s'ou- 
blie; & quand ils dureroient , ce. n'eſt 
gloire aux hommes, non plus que d'avoir 
un bon cheval, ou une belle robbe, qui 
ſant des parties hors de nous : la repu- 
» ration giſt aux belles adions: Sil y avoir 
„ honneur a baſlir, il appartiendroit aux 
» maiſtres Magons & ArchiteQes.. . » De-la 
le Commentateur paſle a la manie des bas 
Uments..... Quand ils ſont paracheyez » 
v continue-t-1], ils ſont meſpriſez : les fagons 
„en changent tous les jours: les Francois 
» Jes voudroient changer comme les habil= | 
» lements; & quand ils ſont faits , ſe vendre 
» par decrets, dont ſe moquent ceux qui 
» les achetent, weſtans aux ventes des ter- 
- » res priſez. C'2ſt grand heur de trouver ſa 


N 
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» maiſon faicte, & ſageſſe, eſtant mediocre- 
„ ment loge, de vaincre par raiſon la maladie 
vy de baſtir. .. » Apres ces reflexions que nous 
avons plutot conſervèes a cauſe du ſens mo- 
ral qu'elles offrent, que pour leurs rapports 
avec les Memoires , ſuit une Diſſertation ſur 
la manicre de loger une armee, afin de ne 
point craindre Pennemi. 


(28) Nous faiſons grace au Lecteur des 
declamations que PAuteur du Commentaire 
ſe permet ici contre le gouvernement des 


femmes. II rend pourtant une ſorte de juſtice 


a Eliſabeth; il convient que ſon regne a 


reu fe 2, nonobſtant qu'elle fut nee d'ullegitime_ 
mariage, excommuniee , deſclaree baſtarde , 


fe mere juſticiee pour adultere... 


(29 ) Ces chevaux bardes d'acier que, 


ſelon Tavannes, on voyoit pour la (a) pre- 


miere fois dans nos armees, ont fourni au 


Commentateur une Diſſertation aſſez etendue. 
. Apres avoir conſidere quelles ſont les armes 


(a) Tavannes en ce moment avoit oublie qu'il ve- 
noit de dire & qu'en 1550 le Roi renforga le Sieur de 
» Briſſac du Sieur de Tavannes & de ſa compagnie, 
v ou il y avoit cent Gentilshommes, ayans leurs cent 

cheyaux bardez d'acier », 
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les plus neceſſaires à la cavalerie & meme 
A Finfanterie , il finit par des reflexions aux- 
quelles on ne devoit guères s'attendre, vu 
le ſujet qu'il traite.. . « L'art d' Eſcuyer 
(dit-il) comme les autres pipe les hommes. 
Un eſcolier & un cheval ſe peuvent dreſſer 
en trois mois pour la guerre; le reſte eſt 
ſuperflu, fi ce reſt pour les cavaliers 
combattans a cheyal en duel. Les Roys, 
les Republiques ne devroient laiſſer perdre 
tems à la jeuneſſe qui deſpend (a) des 
annees aux choſes mutiles , non en cet 
art ſeul, mais en pluſieurs autres: ils ont 
invente des longueurs , forge des mots obſ- 
curs & des obſervations difficiles & inu- 
tiles, pour tirer de Pargent des ignorans. 
D'un meſtier on en fait trois ou quatre. 
La theologie, droict, medecine, ont de 
plus courts chemins que ceux qui ſe pra- 
ticquent maintenant. Les Jeſuites appren- 
nent en trois ans ce qu'on apprennoit en 
dix: il en viendra cy-apres qui Papren- 
dront en dix-huit mois. Les Turcs n' ont 
Advocats, ny Procureurs: les Advocats 
deyrotent eſtre Procureurs , les Medecins 
Apotiquaires, les Eſcuyers Eſcrimeurs, les 
Marchands vendre toutes danrees, & ban- 


(a) Qui conſomme. 
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v nir les art inutiles, à ce que plus de gens 


.» ſe miſſent au labourage : les deux tiers 
» des hommes ſe nouriſſent ſans rien faire; 


„ s'il y avoit plus de laboureurs, les terres 

en ſeroient mieux cultivees, & Pabondance 

v N grande. Les eſtrangers auroient plus 
p beſoin de nous que nous eus » 


10 Pres Le recit du 8 de Remy dans 
les Memoires de Rabutin & dans la 35. lettre 
de Salignac, s accorde aſſezʒ bien avec celui 
de Tavannes, ſinon dans un article eſſentiel; 
ceſt que le dernier sarroge en entier la gloire 


de cette journée. Au contraire Rabutin & 


Salignac Pattribuent a la prudence & a la 
valeur du Duc de Guiſe. Ils partagent l' hon- 
neur d'avoir vigoureuſement execute les or- 
dres du Prince Lorrain entre Tavannes, le Due 
de Nevers, & PAmiral de Coligny , qui ſe 
ſignala à la tète de Piafanterie Frangoiſe. Is 
conviennent de la recompenſe glorieuſe que 
Tavannes recut ſur le champ de bataille. 
L'un & Pautre étoient temoins oculaires. 
Comme la plipart de nos Hiſtoriens ont 
ecrit d'après la Papelinicre qui avoit copie 
les deux Ecrivains qu'on vient de citer, 
leurs recits ſont les memes. Mais nous igno- 
rons dans quel Ecrit du tems a puiſè un mo- 
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derne (a), lorſqu'il a dit que, ſz le Conte flabla 


retenu, ſoit par ſa lenteur, ſoit par ſon irre 
ſolution naturelle, ſoit par ſa haine contre 


un rival, neut differe de faire avancer ſon 
corps de reſerve pour ſeconder les progres du 
Duc de Guyſe, la deroute des ennemis aurolt 
ete complete. . On ne trouve pas la moindre 


trace de cette imputation contre le Conne- 
table dans Salignac, dans Rabutin & dans 


Tavannes. En ſuppoſant que le Connetable 


eut donnè cette priſe ſur lui, comment ad- 
mettra- t- on que Tavannes, ou ſon Com- 


mentateur (b) qui ne le menagent pas ordi- 
nairement, euſſent garde le ſilence? 


(31) Les Imperiaux préconisèrent, comme 


une victoire importante cette defaite de Par- 


rière ban commande par le Sieur de la Jaille. 
Mais on verra dans les Memoires de Rabutin 


qu'il n'y avoit pas grande gloire à vaincre 


cet arrière-ban, vu la maniere dont il Etoit 


(a) Robertſon, Hiſt. de Charles-Quint, Tome II, 
P+ 514. In-4 “. 


(b) Celui - ci fe contente de remarquer que, «file 


» Roy euſt cogneu ſon advantage, les tranchées de 


» TEmperecur. n'eſtant pas faites, la victoire entiert 
» eſtoit ſienne. 


compoſe 


dun vxs MIAMOIRES. n 
| goinpoſe. «La multitude des Fiefs (a), qui eſt 
entre les mains des roturiers & des Eccle= 


Vicomte de Tavannes , les rendent inutiles. 
Les Gentils- hommes ne vont au mande- 
ment des Roys, “ils ne veulent, parce 


pour eux a Parriere - ban, ou ils diſent 
N : . CY » . © * 4. 
n'eſtre obligez de ſervir que trois mois... » 
Cette defaite de Parriere-ban (a remarque 


rendit {i vilipendè que par-tout on s'en 
mocquoit. ' Aux monſtres de ces arriere- 
bans ( ajoute-t-il) on y void ſouyent des 
» Bentil - hommes en bon équipage, qui 


F 


( * « II n'y avoit ( lit-on * FHiſtoire des cing 
n Roys, p- 36) preſque point de nobles en ces troupes 
» de riere · ban, ains quelques rôturiers & valets que 
» Ton employe a la monſtre, & qui y ſont envoyez 
» par les veufves & orphelins des Gentilshommes , 
» ou par les Seigneurs de fief qui ſont valetudinaires. 


(b) « Si les Rois de France, obſerve le meme Com- 
v mentateur, eſtoient bien adviſez, ils ferojent aller 


». 2 la guerre les Juges, Officiers & Financiers. Chez 


» le Turc aucuns n'en ſont exemps : » FAuteur par 
ces expreſſions aſſimile nos ſiefs aux Timars. 


FE) La Noue, Diſcours politiques & militaires, 
Diſcours XI, p. 23 1. 


Tome XXVII. — 


ſiaſtiques ( lit-on dans le Commentaire du 


qu' ils ſont receuz envoyans (b) des hommes 


un Contemporain (g) de Tavannes) le 
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v vont ſeulement pour 6xemter leur Fief de 
» faifie, & pour dire qu' ils ſont appareillez 
5 à faire ſervice. Mais quand leſdites trou- 
» pes ſont deſtinèes pour aller hors du Pays, | 
alors ne void-on en plus de la moitié d'i- 
celle que des gros valets ayans un pied de 
barbe, qui en un jour mangent demy mou- 
ton, leſquels marchent pour leurs maiſtres: 
puis dites que le Roy reſt pas bien ſervi. 
Les uns ſe diſent Gensdarmes, les autres 
Archers; mais peu ſont ſoldats: il n'y 
a ſi excellent Capitaine qui ne fuſt bien 
empeſche a ranger pour combattre toute 
cette generation. v» | 


n r Sw 


( 32) Charles-Quine n'abdiqua VEmpire 
que quelques mois apres s'ètre demis de ſes 
Etats hereditaires entre les mains de ſon fils. 
Quoiqu'il eut déjà echoue dans le projet de 
faire revetir Philippe de la dignite Imperiale, 
il hazarda de nouvelles tentatives aupres de 
Ferdinand ſon frere. On preſume bien que, 
fi ſes demarches avoient été inutiles lorſ- 
qu'il avoit Ja puiſſance en main, elles eurent 
encbre moins de poids dans la circonſtance 
preſente. L'abdication de Charles-Ouint eſt 
un de ces faits hiſtoriques fur lequel le Phi- 
loſophe, le Moraliſle | & * ſe ſont 
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plu i s'exercer. Les uns ont attribue eette 


abdication à une vanité mal entendue; 3. la 
levee du ſiege de Mets & les ſucces de 
Henri II avoient , dit-on, humilié Torgueil 
de PEmpereur. Dautres ont prẽtendu qu'ac- 
cablè d'infirmites , & preſſe par ſes Medecins 
de renoncer au climat froid & humide de 
PAllemagne & des Pays-Bas, il ſacrifia tout 
au deſir de conſerver ſa ſante chancelante. 


| Ceux qui ainient A ſe bercer de ſpeculations 


purement philoſophiques „ont fait de ce 
Prince un philoſophe ; leur imagination le 
leur a offert fatigue des grandeurs humaines; 
& ſoupirant apres un repos obſcur & apa- 
thique. On congoit eombien un ſujet de ce 
genre étoit propre a exciter Peſprit differs 
tateur du Vicomte de Tavannes. Auſſi darts 
ſon Comimientaire he manque-il pas de rap- 
peller Pexemple des Diocletien, des Amurat, 
& autres Souverains qui ont abdique. Nous 
nous garderons bien de le ſuivre dans les 


trois diſſertations (a) que ce ſujet lui fournit. 


Detachons-en le reſume , pour indiquer au 
Lecteur la maniere dont il a vu & apprecis 
Pabdication de Charles-Quiat : « Ses enne- 
» mis ( dit-il ) blaſment la depolition de ſes 


(a) II les a intitulees, 1. Des lovanges meſpriſees ; 
20. Du ſouverain bien; 39. Contre ma triſteſſe. 
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» Eſtats, la qualifient un deſeſpoir de ne pou- 
» voir parvenir a ſes deſſeins. Ses amis reſ- 
» pondent que les meſpris des grandeurs, de 
» Pambition (a) & des yanites du monde 
» ſont ſource de cette demiſſion. Sa retraite 
» eſt attribute à prudence, parce qu'il ne 
» Sen repentit (b) jamais: ſeulement me- 
» naca-t-i] de retourner au monde, pour 
» faire pendre les Financiers qui deſroboient 
'» à leur accouſtumee , & ne luy payoient 
v les cent mille eſcus qu'il s'eſtoit 8 , 
» ce qui fut une menace ſans effect. 


(a) « Combien ( Mas un peu plus loin le 
v Commentateur ) ſeroient les diademes deſdaignez : 
» $ils eſtoient bien cogneus > Combien qui y ſont 
» montez, voudroient. eſtre au pied de Parbre > Le 
» Roy Henri III ſouhaitoit avoir dix mille livres de 

» tente en paix; & quand bien on ſeroit Roy ( depuis 
» le commencement du monde 11 y en a eu un million) 
v ſeroit un beau grade, $ils commandeient aux mon- 
» tagnes, rivieres & beſtes, ou qu ils fuſſent immor- 

» tels: ils ne ſont Roys que de leur * Com- 
» mander a un Royaume & a fa Maiſon, il n'y a dif- 
» ference que des limites. 


(b) L'Hiſtoire dement cette aſſertion. Il y a er- 
d un an ( diſoit le Cardinal de Granvelle à Phi- 
lippe II) que Empereur ſe demit de tous ſes Etats... II 
y a. aufſi aujourd ſiui un an qu'il Fen repentit, rependit 
le Monarque. | | 
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Il nous ſemble que le Commentateur au- 
roit pu tirer un meilleur parti du recit de 
cette abdication tel qu'il eſt enonce dans les 
Memoires de Tavannes. Ces Memoires diſent 
beaucoup de choſes en peu de mots : la 
premiere phraſe furtout , od Tavannes parle 
du contentement ces Favoris du Roy Philippe, 
eſt ſelon nous d autant plus digne datten- 
tion que peut-etre donne-t-elle Pexplication 
d'un des motifs preponderants de Vabdication 
de Charles-Quint, motif ſur lequel PHiſto- 
rien moderne (a) de ce Souverain n'a pas 
ole prononcer. Ce motif ſe trouve dans un 
Ouvrage (b) publié de nos jours ſous le 
titre de Memoires de Granvelle. L'Auteur 
aſſure (c) avoir lu dans les manuſcrits du 
Cardinal de ce meme nom que Philippe, a 
qui ſon pere en le mariant avec la Reine 
d'Angleterre, avoit cede le Gouvernement 
de Naples & de Milan, chaſſa tous les an- 
ciens Officiers, & en ſubſtitua de nouveaux. 
Ces deplacements occaſionnerent des demè- 
les entre le pere & le fils. Charles-Quint 
ſentant combien les reſultats en ſeroient ſcan- 


(2) Robertſon, Hit. de Charles-Quint, &c. 
(b) Cet ouvrage en deux volumes in- 12, 2 pour 

Auteur Don Leveſque. 

(c) Liſez ſon premier vol., p. 24 & fare 
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daleux, prit le parti d'abdiquer. En admet⸗ 
tant Pautenticite de cette anecdote, nous 
demandons ſi le paſſage des Memoires " 
Tavannes qu'on à cité, ne peut pas S'y 
rapporter. Dans le cas ou Tavannes Þa écrit 
ſans connoitre le fait en queſtion, il faut 
avouer qu 1] avoit bien rencontre. 


(33) La Colonie Francoiſe, que Ville- 
gagnon (a) conduiſit en Amerique, malla 
point s'*etablir au Pérou, mais dans le Breſil 
ſur les bords du Rio-Joaneiro. Cet 6 Evenement 
ſe paſſa en 1555. Villegagnon partit dans le 
courant de Juillet de cette annee. Malgre 
les perſecutions (b) & les buchers le Cal 


(a) La Popeliniere, Liv. V, falia 98, nous ap- 
prend qu il s appelloit Nicolas Durand, de Provins en 
Brie, depuis ſurnomme Villegagnon, Vice-Amiral de 
Bretagne , & Chevalier de Malte. Cetoit lui qui avoit 
amend en France la jeune Marie - Reine d Ecoſſe : 
( Voyez FObſervation ci-deſſus, no. 20.) 


(b) II y avoit a Paris une Egliſe compoſee ſur le 
modele de celles de Geneve, c'eſt-a dire d'un Miniſtte, 
de Diacres, ou Dépoſitaires des aumones, & d' Aaciens, 
ou Surveillans des mœurs & de la police. Ferriere- 
Maligni, Gentilhomme du Maine, Pavoit fondee dang 
je fauxbourg St, Germain. A la meme époque (a peu 

res ) une commiſſion preſide par Ambrois, Préſident 
fy Parlement de Proyence, tenoit ſes affifſes dans Je 
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viniſme prenoit alors une ſorte de conſiſtance 


en France. Villegagnon imbu des nouvelles 
opinions, avoit eEprouve dailleurs quelques 


deſagrements dans fa place. Le z&le & am- 
- bition Vengagerent a s'expatrier. Las d' etre 


ſubordonne , & voulant commander 5 ſon 
tour, il 'concut le projet de former un eta- 
bliſſement en Amerique. Le pretexte de 
propager le Calviniſme , lui valut la protec- 


tion de PAmiral de Coligny, Pour cacher 
ce projet au Gouvernement, on le repreſenta” 


comme dirige par des vues de commerce. 
On donna deux vaiſſeaux a Villegagnon; 
& on choiſit pour les monter le plus de 
Calviniſtes que Pon put raſſembler. Arnve 


dans le Breſil, Villegagnon conſtruiſit un | 


fort qu'il nomma le fort de Coligny. Il de- 
manda des renforts & des Miniſtres pour 
gouverner ſon Egliſe naiſſante; On lui en 


enyoya deux de Geneve. Parmi les hommes 


qui avoient ſuivi Villegagnon , ſe trouvoit 
un DoQeur de Sorbonne que la Popelinicre 
appelle Jean Cointa. Le Docteur & Villega- 
gnon adoptoient yolontiers une partie des 


Maine & les Provinces volſines. Un Inquiſiteur & des 
Sergents accompagnoient Ambrois. Malheur à ceux 
qu'on accuſoit devant ce tribunal de ſang! Ils etoient 
briles (ur le champ. 
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dogmes du Calviniſme. Aſſez ordinairement 
ceux * meditent ſur la Religion, ſiniſſem 
par Sen faire une particuliere: : Ceſt ce qui 


 arriva à Villegagnon & a ſon Docteur. Les 


Miniſtres du ſaint Evangile crierent a Pim 
Picte, Villegagnon apres les arguments eut 


recours a la force; & la diſcorde (a) perdit 


la Colonie. 1 qui croyoit avoir 
gagne un Royaume, y renonga, & regagna 
triſtement la France. Depuis il gattacha a 
la Maiſon de Guiſe; & les Calviniſtes, contre 
qui il publia Wee Ouvrages , n'Qurent 


point de plus grand ennemi, 


(34) It paroit (b)-avers que le Marechat de 
la Marck, fils du MarechaldeFleuranges mow 
rut empoiſoane. Il avoit été pris a Heſdin, 
& enferme a PEcluſe dans une <etroite priſon 2 
voici- comment le Continuateur de Paradin 
raconte cet evenement. ., « Il fut mis dans 
v une ſi etroite geole, faite en facon de cage, 
» quil n'avoit moyen. d'eſtre aide dun ſeul 
» valet, quelque maladie qui lui ſurvint. 
Les ennemis, pour le ſolliciter de quitter 
v le ſervice du Roy, après d' infinies perſua- 

(a) Les Portugais la détruiſirent. | 

(b) M. de Bouillon (dit Rabutin dans le VIII® Livre 
de ſes Memoires ) ainff que chacun le ſgait, fut iniques 
ment & proditeirement empoiſonne, & roſy mort, 


8 e 
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ſions, Wavantages & promeſſes de bienfaits, 
s'avisèrent de le menacer de la mart... 
La treve faite: la Dame de Bouillon (a) 
alla a Gand on etoit le Duc, & paſla une 
obligation par laquelle elle & une jeune 
Damoiſelle ſa fille ſe trouvoient obligees 
pour la rancon dudit Seigneur; davantage 
y avoit clauſe que, Sil venoit à deceder 
avant le payement de ſa rancon, qu'elle 
& ſa fille demeureroient priſonnieres juſ- 
qua entiere ſatisfadtion du prix (b). 
Le priſonnier ſe trouva avoir prins me- 
decine ordonnèe & miniſtree par le Me- 


decin & Apoticaire du Prince de Savoye, 


&- a Pinſtant ſe plaindre d'avoir douleur 
a Peſtomac .. Et à peine ᷑toit-il arrive 
en la ville de Guiſe qu'il ſe ſent ſi mal 

que dans deux jours il meurt z apres etant 
ouvert, fut trouvè la taye de Peſtomac 
intèrieure ulceree', & percee en treize 


endroits; y avoit auſſy pluſieurs taches 


purpurees faites par Perofion du venin 2 
furent auſſy autres ſignes de poiſon obſeryes 
aux poumons, &s endroits du cœur, cs 


(a) C'toit la fille de 1a Ducheſſe de Valentinois, 


(b) Cette rangon exotbitante fut portse 3 cent 
mille écus. | 
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v inteſtins. Ceſt ainſy que ſous couleur de 


Fr... ET 


rendre (a) un homme vif, on 3 toit aſfure | 
de la rangon * mort. » 


(35) 1 le Commentateur) + 
il n'y avoit point de Gouverneurs aux pro- 
vinces de France: Les Seneſchaux & Bailliffs 
y commandoient. . . L'inconſtance & Pim- + 
portunite Francoiſe fit creer aux Roys des 

Gouverneurs qui furent long - tems ſans 
Lieutenans, leſquels enfin ils creerent pour 
commander en leur abſence. Les Roys 
jaloux voulurent que leſdits Lieutenans ſe 
diſſent Lieutenans de leurs Majeſtez, & 
nan des Gouverneurs, les choiſirent plus 
ennemis qu'intelligens deux. Le Sieur de 
Tavannes les mit hors de page il diſpo- 
ſoit de tout en VPabſence du Gouverneur, 
{ans Ven advertir. M. d' Aumalle arrivant 
en Bourgogne, après qu'il Payoit veu une 
fois, il ſe retiroit en ſa maiſon; & retournoit 


en la charge, quand ledit Sieur eſtoit de- 


hors, conſervant ſon autorite. % 


(a) Lhiſtoire ajoute qu'il n'en fallut pas moins 


payer la rangon, & qu on n informa point contre les 
auteurs du crime. Ces preludes annongoient Jes tra- 
gedies ſanglantes, que par la ſuite nous verrons eclore 


en foule 


* 
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(36) Tous nos Hiſtoriens conviennent 
que FPentetement du Connetable fut la prin- 
cipale cauſe de la defaite des Francois à St, 
Quentin. II paroit a-peu-pres demontre que 
ſaute d'avoir reconnu exactement, & d'avoir 
bien garde le defile des marais par ou les 
ennemis debouckerent , Montmorency ſe vit 
inopinement attaque dans ſa retraite, A Paſ= 
pect de Pennemi, qui tout & coup ſe montra 
en force, les valets de Farmee prirent Pepou- | 
vante, & communiquerent leur frayeur aux 
soldats. Bientot on ſe battit ſans ordre; & 
la valeur Francoiſe ne reſiſta pas long-tems 
a des forces ſuperieures dirigè es par d'habiles 
Generaux. Tavannes eſt le ſeul dans le recit 
duquel on liſe que le premier choc des en- 
nemis tomba ſur le Duc d' Enghien (a). Ra- 
butin & d'Aubignè le contrediſent formel- 
lement, Selon le dernier (b), « la gaillarde 


(a) « En cette journée (dit I Auteur des Memoi- 
v res pour ſervir à l Hiſtoire de France, Tome I, p. 5 
» fut tus Jean de Bourbon, vraiment des Bourbons 
„ de cœur & de race: car répondant à coups I'tpte 
v à ceux qui luy parloient de ſe rendre, il mourut di- 
p ſant: Ja Dieu ne plaiſe qu on die de moy que Je me 
p ſais rendu @ des canailles !., 


(b) Hiſtoire univerſelle, Tome J, wt! , p. 26, 
Edit. de Maillé, 
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troupe du Comte d'aiguemont (ce ſont 
ſes expreſſions ) pouſſa le Duc de Nevers 
avance & le Prince de Condè qui le ſou- 
tenoit avec la cavallerie legere juſques au 
gros du Conneſtable: Ia il ſe ſouvint que 
le Lieutenant de ſa compagnie de Gen- 
darmes, nommé Doignon, avoit voulu 
commencer ſa retraite 'des St. Quentin, 
diſant qu'ils eſtoient tous perdus ſi ce qu'ils 
avoient de peſant marchoit plus outre. 
Le Conneſtable qui n 'en avoit fait con- 
te (a), & Seſtoit promis de faire un tour de 
vieux routier, voyant venir la premiere 
charge demanda a Doignon : Bonhomme 
que ferons-nous? Sa reſponce fut: Je wen 
Seats rien, il y a deux heures que je le 

» fgavors hien. . » En comparanr ce recit - 
avec celui de Tavannes & de Rabutin , on 
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(a) Il wavoit pas mieux accueilli les repréſenta- 
tions du Marechal de St. André, qui lui ſoutenoit 
qu'en s approchant des lignes de Vennemi avec fon 
armee, il rifquoit d'etre contraint a livrer bataille. II 
traita durement le Prince de Conde, lorſqu'il Ini an- 
nonga que Fennemi debouchoit par les marais. Au 
ſurplus, fi par des actes de valeur on expioit des 
fautes de ce genre, on n'auroit rien a reprocher au 
Conne table. II s elanga au milien des eſcadrons enne- 
mis, fut bleſſé griévement, & fait priſonnier. 
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fe convaincra que les imprudences (a) du 
Connetable couterent cher a la France. La 
manière dont il s'y prit, pour jetter du ſe- 
cours dans St. Quentin, prouve qu'en general 
ſes meſures ètoient mal concertces. Coligny 
ſon neveu, dans ſes Memoires {ur le ſiege 
de St. Quentin, ne le diſſimule pas, meme 
en le louant. « M. le Conneſtable (racon- 
„te- t- il) Sen vinſt preſenter du coſte des 
» marets, pour faire paſſer le ſecours qu'il 
» me youloit envoyer; & eſtoit Pentrepriſe 
» avec ſes baſteaux Pune des plus belles qui 
» fuſt jamais faite, n'euſt eſte que leſdits 
» baſteaux ne peuvotent approcher du rivage 
» &.raiſon de la vaſe. v. 


(a) II faut encore ajouter que les troupes man- 
quoient de confiance dans leur General. Les evene- 
mens les plus ſimples leur paroifloient annoncer de 
finiſtres preſages. On en verra un exemple aſſez fin- 
gulier dans les Memoires de Nicolas de ""—_ lorſ- 


que nous les publierons. 


Fin des Obſervations ſur les treize premiers 
Chapitres des Memoires de Meſſire Gaſpard 
de Tavannes, & du vingt-fixieme Volumt. 
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